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MÉMOIRE 



FIGURES DE L'APOCALYPSE 



PRÉAMBULE 

La Société des Anciens Textes français ayant 
décidé de publierune reproduction phototypique de 
l'Apocalypse français, n" 4o3 de la Bibliothèque 
nationale, l'éditeur, mon confrère et ami, M. Paul 
Meyer, a bien voulu me proposer de joindre à son 
travail les notes que j'avais recueillies sur ce pré- 
cieux volume et sur différents manuscrits auxquels 
il est apparenté de très près. En répondant à 
l'appel qui m'était fait, je n'ai pas eu la prétention 
d'expliquer comment l'illustration de l'Apocalypse 
a été comprise au moyen âge dans les différents 
pays de la chrétienté. Je veux simplement étudier 
un groupe de manuscrits se rattachant tous à un 
type commun, bien déterminé, qui a dû Être arrêté 
en Angleterre ou dans le nord de la France au 
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XII* siècle et qui a servi longtemps de modèle, non 
seulement aux enlumineurs de manuscrits, mais 
encore aux tapissiers et aux graveurs de livres 
xylographiques. 

La série de peintures dont il s*agity comporte, 
quand elle est bien complète, g3 ou même 96 ta- 
bleaux, y compris ceux qui ont pour sujet différents 
épisodes de la légende de saint Jean. Les manus- 
crits qui nous ont transmis ces tableaux sont en 
nombre très considérable : j'en ai pu particulière- 
ment étudier seize, qui se répartissent en deux 
familles très faciles à distinguer. L*énumération 
suivante sera complétée par les notices qui vien- 
dront après une liste où seront indiqués synopti- 
quement les sujets représentés dans les seize ma- 
nuscrits. 

A la première famille appartiennent les quatre 
manuscrits suivants : 

i*^ Bibliothèque nationale, manuscrit français 403, d'ori- 
gine anglo-normande, remontant au commencement du 
XIII* siècle et ayant fait partie de la librairie du Louvre sous 
le règne de Charles V. C'est celui dont la Société des 
Anciens Textes publie aujourd'hui la reproduction. 

2® Bibliothèque bodléienne à Oxford, Bodley, D. 4. 17, 
probablement d'origine anglaise et de la première moitié 
du XIII* siècle. Un fac-similé lithographique et colorié en a 
été exécuté, sous la direction du Rév. H. O. Coxe^ pour le 
Roxburghe Club, en 1876 '. 

I . The Apocalypse of S. John divine^ represented by figures 
reproduced in fac simile from a ms, in the Bodleian library, Prin' 
ied for the Roxburghe Club. London, 1876. In-4, xxviii p. et 
33 planches imprimées au recto et au verso. 



PRÉAMBULE III 

3o Bibliothèque de M. le vicomte Blin de Bourdon, qui 
m'a très obligeamment et fa plusieurs reprises communiqué 
son manuscrit. La partie de ce volume qui contient les pein- 
tures de l'Apocalypse, offre la plus grande analogie avec le 
manuscrit d'Oxford. Il a probablement la même origine et 
date de la même époque. 

4* Bibliothèque du comte de Crawford, Haigh Hall, à 
Wigan. Manuscrit du xtv« siècle, qui a jadis appartenu 
à Van Hulthem, puis à FIrmin Didot'. M. le comte de 
Crawford a bien voulu le mettre à ma disposition, et il en 
existe une description détaillée dans le petit volume de 
M. Didot intitulé : Des Apocalypses figurées manuscrites et 
xylagrapkifues (Paris, 1870; in-8« de 79 p.). 

La seconde famille est représentée par une plus 
grande quantité de manuscrits. Ceux dont i*ai pu 
&ire entrer le dépouillement dans les pages qui 
vont suivre sont au nombre de douze. « 

5* Bibliothèque de Cambrai, n« 482. Manuscrit de la fin 
du xm« siècle, contenant 78 peintures. 

6* Bibliothèque de Metz, no 38 du fonds Salis. Manuscrit 
du xni« siècle, présentant plusieurs lacunes, et dont le 
nombre des peintures est aujourd'hui réduit à 66. Je me 
suis procuré de bonnes épreuves photographiques de ces 
66 peintures. 

7* Bibliothèque inconnue. Manuscrit annoncé comme 
datant du xiv« siècle dans le catalogue d'une vente £aite à 
Paris, en 1879, par les frères Schlesinger. Le catalogue de 
cette vente indique le sujet des 85 peintures dont le volume 
est orné. C'est ce qui m'a permis de reconnaître que c'est 
un exemplaire de la seconde famille *. 

1. N* 12 de la vente Didot faite en 1879. 

2. Catalogue d*une importante collection de livres et de manus' 
crits prédeuxy provenant en grande partie de la bibliothique de- 
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8*^ Bibliothèque du séminaire de Namur. Volume de 
45 feuillets, contenant 85 tableaux, exécuté dans le nord 
de la France vers le commencement du xiv« siècle. Il m*a 
été envoyé gracieusement en communication au mois de 
mai 1900. 

g" Musée britannique, manuscrit additionnel n^ 35x66. 
Exemplaire exécuté au xui« siècle, dont il ne subsiste plus 
que 38 feuillets. M. George F. Warner a bien voulu dresser 
à mon intention la liste des 76 peintures qu'il renferme. 

io« Bibliothèque du collège d'Eton, ms. 177, exécuté en 
Angleterre au xiii« siècle. La table des 96 peintures de ce ma- 
nuscrit a été donnée par M. Montagne Rhodes James, p. 104- 
X08 de son Catalogue des manuscrits du collège d*Eton. 

ii« Bibliothèque nationale, manuscrit latin 688. Volume 
qui semble avoir été écrit en Espagne, vers le milieu du 
xiv« siècle et qui contient 90 tableaux. 

i2« Bibliothèque nationale, manuscrit latin 144x0, venu de 
Tabbaye de Saint- Victor. Il peut dater du milieu du xiv« siè- 
cle et renferme 83 tableaux. 

x3« Musée britannique, manuscrit additionnel no 1733 3. 
Volume exécuté en France au commencement du xiv« siècle. 
Suivant le témoignage de M. G. -F. Warner, qui a comparé 
les 83 peintures de ce manuscrit avec les peintures du 
manuscrit de Metz, il y a une grande analogie entre ces 
deux exemplaires. 

X4« Musée Condé à Chantilly, ms. 1378. Volume d*origine 
française, de la première moitié du xv« siècle, 84 peintures. 

x5« Bibliothèque de M. le docteur Rey, à Larçay dans le 
département d'Indre-et-Loire. En 1895, j'ai pu, grâce à 
l'obligeance du vénérable M. Rey, examiner ce manuscrit, 
qui renferme 67 tableaux se rapportant à des scènes de 
l'Apocalypse, et qui pourrait bien avoir été exécuté au com- 
mencement du xiye siècle par une main italienne. 

M. le comte deN,..., dont la vente aura lieu le 7 avril 187g. Paris, 
Schlesinger, 1879. 1<^*8** La description de PApocalypse occupe 
les pages 493-504 du Catalogue. 



PRÉAMBULE V 

i6* Bibliothèque de M. Henry Yates Thompson à Londres. 
Ce manuscrit qui a passé, mais indûment, pour avoir fait 
partie de la bibliothèque de Manzoni, m'a paru d*origine 
française ; on m'assure cependant que sir Edouard Maunde 
Tliompson lui attribue une origine anglaise. Il peut dater de 
la fin du xm« siècle. Il contient i53 tableaux, dont la moitié 
seulement se rattache d'une façon immédiate au texte de 
l'Apocalypse. 

On trouvera un peu plus loin des renseignements 
circonstanciés sur ces différents manuscrits; mais, 
avant tout^ il est nécessaire de dresser la liste des 
tableaux entrés dans l'illustration de TApocalypse 
que nous voulons étudier, en indiquant la place 
que ces tableaux occupent dans chacun des seize 
manuscrits ci-dessus énumérés. 

Comme ces tableaux se retrouvent à peu près 
dans le même ordre sur la Tapisserie de la cathé- 
drale d*AngerSy j'ai ouvert une colonne spéciale 
pour y marquer la place assignée à chaque sujet 
par les auteurs de la célèbre Tapisserie. Je n'ai pu 
admirer moi-même ce merveilleux produit de l'in- 
dustrie française du xiv« et du xv* siècle; j'en ai vu 
seulement les quatre panneaux ' qui ont été en- 
voyés à Paris en 1900 pour figurer à l'Exposition 
rétrospective; mais j'ai toute confiance dans les 
descriptions que nous en devons à M. Guiffrey ', 

I. Ce sont les panneaux 6, 7, 80 et 81, qui correspondent aux 
planches 6, 7,71 et 72 de l'ouvrage de M. de Joannis. 

a. Dans son Histoire de la tapisserie (grand in-8«), parue en 
1886, chez Marne, et dans VHistoire générale de la tapisserie (in- 
fbl.) qu'il a publiée en collaboration avec M. Mûnu. 
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à M. L. de Farcy * et à M. Joseph Denais ^ ; avant 
touty je me suis laissé guider par les dessins de 
M. de Joannis ^. 

Les numéros inscrits dans l'avant dernière co- 
lonne du tableau indiquent les panneaux de la 
Tapisserie, tels qu'ils sont cotés dans les descrip- 
tions de M. de Farcy et de M. Denais. J'ai ajouté 
dans la colonne voisine le renvoi aux planches de 
l'ouvrage de M. de Joannis. 

A l'aide de la liste qui suit, il sera facile de com- 
prendre le programme que les artistes ont eu à 
remplir. En tète de l'œuvre se placent huit tableaux 
empruntés à la légende de saint Jean l'évangéliste 
telle qu'on peut la lire dans le pseudo-Abdias. C'est 
en quelque sorte, la préface d'une série d'environ 
82 peintures qui représentent, en suivant Tordre 
de l'Apocalypse, les principales scènes du récit de 
l'Apôtre. Il y a seulement deux tableaux, relatifs à 
l'antéchrist, auxquels ne correspond aucun verset 
de l'Apocalypse; j'aurai l'occasion d'en dire 
quelques mots en décrivant le ms. 403 de la 
Bibliothèque nationale. L'ouvrage se termine par 
cinq ou six tableaux inspirés, comme ceux du com- 
mencement, par la légende de saint Jean. 



I. Histoire et description des Tapisseries de la cathédrale d'An- 
gers. Lille, Desclée, sans date. In-4, 80 p. avec planches. 

a. Monographie de la cathédrale d* Angers (Paris, 1899, in-8), 
p. 3 15-354. 

3. Les Tapisseries de r Apocalypse de la cathédrale d* Angers 
dites Tapisseries du roi René, réduites au dixième et reproduites 
au trait avec texte explicatif. Angers et Paris, 1864. In-folio. 



PRÉAMBULE VII 

Comme les fidèles qui feuilletaient ou auxquels 
an montrait ces livres d'images auraient pu éprou- 
ver quelque embarras à se rendre compte du sujet 
des tableaux, les peintres ont dû ménager dans les 
cadres qu'ils avaient à remplir des espaces destinés 
à recevoir des légendes plus ou moins longues. 
Ces légendes consistent en citations à peu près 
textuelles de TApocalypse et en explications mys- 
tiques des scènes représentées. 

Il m'a paru indispensable de mettre sous les yeux 
du lecteur le texte même de ces légendes, sans 
lequel les tableaux sont parfois difficiles à com- 
prendre, et, comme ce texte fait défaut dans le 
manuscrit que la Société des Anciens Textes a fait 
reproduire, j'ai dû l'ajouter au bas des pages sui- 
vantes, au dessous de l'indication des sujets et du 
renvoi aux pages des manuscrits. J'ai adopté le 
texte du manuscrit de la Bodléienne, le plus facile 
à consulter, grâce à la reproduction du Roxbur- 
ghe club : il est d'ailleurs, sauf de très rares excep- 
tions, rigoureusement conforme à celui des manus- 
crits du vicomte Blin de Bourdon et du comte de 
Crawford. J'ai toutefois pu rectifier quelques pas- 
sages des légendes, à l'aide du manuscrit de 
M. Blin de Bourdon, que j'avais sous les yeux en 
corrigeant les épreuves. 

Au texte des légendes j'ai ajouté quelques détails 
sur les différences que nous ofFre la représentation 
de plusieurs scènes de l'Apocalypse dans quelques 
manuscrits des deux familles. 

Il suffira de jeter les yeux sur la liste qui suit 
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pour voir combien est justifiée la division des ma- 
nuscrits en deux familles. Ainsi, telle scène est 
Tobjet d'un seul tableau dans les manuscrits d'une 
famille, tandis que la même scène a fourni la 
matière de tableaux multiples aux manuscrits de 
Tautre famille; en plus d'un endroit, les manuscrits 
d'une famille n'ont point tenu compte de certaines 
scènes qui sont figurées dans les manuscrits de 
l'autre. 

Un des traits les plus caractéristiques, c'est qu'on 
ne trouve dans les manuscrits de la seconde famille 
ni les tableaux relatifs à l'antéchrist ', ni ceux dont 
le sujet a été emprunté à la légende de saint Jean 
et qui servent d'introduction et de conclusion aux 
Figures de l'Apocalypse dans les quatre manuscrits 
de la première famille *. 

Les manuscrits de la première famille ren- 
ferment encore un sujet qui n'a pas été traité dans 
ceux de la seconde : la défaite du dragon et la pro- 
clamation du règne de Dieu. Cette double scène, 
décrite aux versets 8-12 du chapitre xii de l'Apoca- 

1. N<»* 34 et 35 de la liste des sujets qui va suivre. 

2. I! faut toutefois remarquer la présence de plusieurs morceaux 
de la série initiale dans quatre manuscrits de la seconde famille. 
Il y en a un dans le manuscrit vendu en 1879, ^^ ^^'^^ ^^ manu- 
scrit latin 688 de la Bibliothèque nationale, trois dans le ma- 
nuscrit additionnel 33i66 du Musée britannique et six dans le 
manuscrit du collège d'Eton. L*avant-dernicr de ces manuscrits 
renferme aussi cinq tableaux de la série finale des scènes de la 
vie de saint Jean. Les cinq dernières pages du ms. 688 de la 
Bibliothèque nationale sont aussi consacrées aux mômes sujets. 
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PRÉAMBULE IX 

lypse, fait l'objet d*un tableau dans le manuscrit de 
Charles V (fol. 20 v') ; de deux dans le manuscrit de 
la Bodléienne (fol. 11)1 dans le manuscrit du 
vicomte Blin de Bourdon (fol. 34) et dans le manus- 
crit du comte de Crawford (peintures 41 et 42). 

C'est surtout en comparant les détails des ta- 
bleaux qu'on saisit les différences caractéristiques. 
Alix exemples qui en sont donnés dans les notes 
jointes à la liste générale des sujets représentés, 
j'aurai l'occasion d'en ajouter encore plusieurs, 
quand j'essaierai, à la fin de ce mémoire, d'établir 
l'origine des tableaux de la Tapisserie d'Angers. 

Il faut aussi appeler l'attention sur une diffé- 
rence bien facile à saisir : le théologien qui a tracé 
le programme de l'illustration de l'Apocalypse que 
nous étudions, avait simplement en vue la compo- 
sition d'un livre d'images; les tableaux ne devaient 
pas être accompagnés de commentaires, et le texte 
explicatif devait se réduire à des légendes, plus ou 
moins longues, placées dans Tintérieur même des 
cadres sur des banderoles ou des cartouches, dont 
le peintre chargé du travail avait à réserver la 
place. C'est ainsi que se présentent (ou du moins 
que devaient se présenter à l'origine) les manu- 
scrits de la première famille. — Il en est autrement 
dans les manuscrits de la seconde. Les banderoles 
ou cartouches à légendes en ont à peu près disparu. 
On les a remplacés, soit par le texte latin ou fran- 
çais des versets correspondants de l'Apocalypse, 
soit par des commentaires qui sont parfois très 
développés. 
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LISTE GÉNÉRALE DES SUJETS REPRÉSENTÉS DANS SEIZE 
MANUSCRITS DES FIGURES DE l' APOCALYPSE ET SUR LA 
TAPISSERIE DE LA CATHÉDRALE D* ANGERS. 
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MÉMOIRE SUR LES MSS. 



1. Conférence de saint Jean 
avec les idolâtres convertis 

2. Baptême de Drusiana 

8* S. Jean devant le procon- 
sul 

4. S. Jean mené à Rome pour 
être présenté à Domitien 

5. S. Jean accusé devant Do- 
mitien 

d. S.Jean plongé dans un vais- 
seau d*huile bouillante 

7. S. Jean envoyé par Domi- 
tien dans rîle de Patmos 

8* S. Jean sur le bateau qui 
l'emmène à Patmos 

9. S. Jean dans Tile de Pat- 
mos invité par un ange à écrire 
ce qu'il allait voir. (Apoc, I, 
lO-II.) 
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1. BoDL. Sanctus Johannes. — Contentores idolonim. — Dru- 
siana. — Le xylographe porte : Conversi ab ydolis per predica- 
tionem beati Johann is, Drusiana et ccteri. 

2. BoDL. Sanctus Johannes. — Drusiana. — Cultores idolo- 
mm. 

Il y a au Cabinet des estampes de Berlin un feuillet d'un manuscrit des 
Figures de l'Apocalypse, qui devait appartenir à la première famille. Sur 
ce tableau est reprësent<5 le Baptême de Drusiana (n* a de la liste géné- 
rale des sujets), tel que nous le voyons dans les manuscrits de Charles V, 
de la Bodléienne, de lord Crawford & du collège d'Eton. Le docteur 
Frimmel en a donné une reproduction et a judicieusement rapproché cette 
peinture de la gravure correspondante d'une édition xylographique de 
i'Apocalypse. Voir Jahrbuch der Kôniglich preussischen Kunstsammluri' 
gen, i883, t. IV, p. 32-39. 

3. BoDL. Sanctus Johannes. — Trahamus Johanncm ad prefec- 
tum quoniam Dcorum culturam adnichilavit. 

Sur lc8 n** 1-3, voir au chap. ui les notes sur le ms. R. i6, a du collège 
de la Trinité de Cambridge. 
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4. BoDL. Sanctus Johannes. Ad Romam mittitûr. Domicîano 
imperatori, crudelissimo Christianorum penecutori, presentatur. 

5« BoDL. Sanctus Johannes. — Hic per novam doctrinam Dèo- 
mm nostroram evacnavit culturam. — Domicianns imperatpr. 

6. BoDL. Domicianns imperator. — Sanctus Johannes. — > Do» 
lium fenrentis oleî. 

7* BoDL. Domicianus imperator : Johannem, Deorum nostro- 
mm contentorem^ in Pathmum insula exilio relegate. 

8. BoDL. Sanctus Johannes. 

Sar les n— 5-8, Toir plus loin le chapitre relatif à rédition zylographiqne. 

9. BoDL. Bosforum mare. — Pathmos insula. — {L'ange :) 
Quod rides, scribe in libro vite et mitte septem ecclesiis. — 
Sanctus Johannes in spiritu. 

Dans le manuscrit de Cambrai la place des légendes a été laissée 
en blanc, et saint Jean, au lieu d^être étendu à terre, est à genoux 
entre deux anges qui tiennent chacun une banderole. 

MxTZ. Bosforum mare. — Insula Tilis. — Garmotia insula. — 
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10* Les sept églises et S. Jean 
aux pieds du Seigneur, qui a un 
glaive sur la bouche et aux côtés 
duquel sont allumés sept flam- 
beaux. (I, 12-16.) 

11* Un ange montre à S.Jean 
le Seigneur sur un trône, dans 
une gloire, tenant le livre fermé 
de sept sceaux. Le Seigneur, 
éclairé par sept lampes, est en- 
touré des quatre évangélistes 
représentés par leurs emblèmes 
et des vingt-quatre vieillards. 
(IV,a.ii.) 

18* Un vieillard console S. 
Jean qui se désolait de ce que 
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Insula Sardis. — Sanctus Johannes. — Quod vides scribe in libro 
vite et mitte septcm ecclesiis que sunt in Asia. 

Voir la notice des mss. Blin de Bourdon, Sogi & 5^14 de l'Arsenal et 
Thompson B. — Il ne semble pas que le sujet du tableau n* 9 ait janMis 
été repr^sent^ sur la tapisserie. 

10. BooL. Ephesus. Semirna. Pergamus. Tiatira. Sardis. Phi- 
ladelphia, Laodicia.— Per bas septcm ecdesias una Ecclesia desi- 
gnatur catholica, et per septem angeloa omnes rectores ejusdem 
ccclesie figurantur. — Septem candelabra aurea septem ecclesie 
sunt. (Le Seigneur ;) Capud cjus et capilli erant candidi tanquam 
lana alba et tanquam nix,et de ore ejus gladiua utraque parte acu- 
tus cxiebat. Et oculi ejus velud flamma Ignis. Et faciès ejus sicut 
sol iucet in virtute sua. Et precinctum ad mamillas zona aurea. Et 
habebat in dextera sua stellas septem. Et pedes ejus similes auri- 
calco sicut in camino ardenti. — Noli timere, ego sum primus 
et novissimus, et fui mortuus, et ecce sum vivens in secula secu- 
lorum. 

Sanctus Johannes. 

Ce sujet est décompose en deux tableaux dans la plupart des manuscrits 
de la seconde flimille et sur la tapisserie. 
Voir la notica dn ms. 5091 de rAratnml. 
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Une miniatare représentant saint Jean et les sept églises orne l*initiale de 
KApocalypse dans im certain notnbre de manoécrita de la Bible. 

Il* BoDL. Sanctos Johannes. {Vange :) Ascende liuc, et osten- 
dam tibi que oportet âeri post hec. — Matheus. Marcùs. Lucas. 
Johannes. — Per vii lampadcs ante tronum ardentes vu dona 
sancti spiritus intelliguntur, idem [id est] spiritus Domini, spiritus 
sapiencie et inteUectus, spiritus consilii et fortitudinis» spiritus 
sciende et pietatis, et spiritus timoris Domini. Quia sine lumine 
harum sancta Ecclesia virtutum, in hujus seculi tenebris consti- 
tuta, per vite presentis semitas ad celestem patriam ^radere nul- 
latenus potest. — Dominus Deus omnipotens. Virga equitatis.FuI- 
gura, voces, tonitrua. Liber signatus sigillls septem. 

Voir les notes sor les mss. Sogi & 5314 de l'Arsenal. 

La peinture du ms. de Charles V a été reproduite en 1876 dans la revue 
L'i4rt,t.VII, p. 3oa. 

12* BoDL. Sanctus Johannes. Sanctus Johannes flebat multum 
quia nemo dignus inventus est aperire librum. — Unus de senio- 
ribus prophetas désignât qui qualitatem adventus Christi pre- 
dixerunt : « Ne fleveris : ecce vicit leo de tribu Juda, radix David, 
aperire librum et signacula ejus. » 

{Dans le médaillon représentant la remise du livre à Vagneau ;) 
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personne n^était trouvé digne 
d'ouvrir le livre. — Le livre est 
remis à l'agneau devant lequel 
les vieillards se prosternent. (V, 

:i-i4.) 

18. Ouverture du premier 

sceau. Le seigneur sur un che- 
val blanc, un arc à la main 
droite. (VI, 1-2.) 

14. Ouverture du second 
sceau. Le diable monté sur un 
cheval « sor ». et armé d*un 
^rand glaive. (VI, 3.) 

16. Ouverture du troisième 
sceau. Le seigneur sur un che- 
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D. D. Virga justicie inflexibile. Ante me non est formatus Deus, 
post eum non erit. Agnus. — {Autour de ce médaillon :) Omnes an- 
geli stabant in circuitu troni et animalium et senionim. Dignus 
est agnus qui occisus est accipere virtutem et divinitatem et sa- 
pienciam et fortltudinem et gloriam et benedictionem. — Angélus 
fortis antiquos fortes desiderantes significat : « Quis est dignus 
aperire librum et solvere signacula ejus. » — Matheus. Marcus. 
Lucas. Johannes. (^4 coté des animaux symboliques, les lettres :) 
A. E. V. M. -F. 

Dans le médaillon inférieur, représentant Vagneau et le livre 
ouvert : P. F. S. P. P. Vêtus testamentum et novum. — Autour du 
médaillon: Casus seniorum humiliacionem sanctonim. Citare,car- 
nis mortificationem. Fiale auree, corda sapicncia. Odoramenta, 
orationes sanctorum. — Dignus es. Domine Deus noster, accipere 
librum et aperire signacula ejus, quoniam occisus es et redemisti 
nos in sanguine tuo. 

La peinture da ms. de Charles V a été reproduite en 1876 dans la revue 
VArt, t. VII, p. 304. 

Sur la manière dont le sujet est traita dans les manuscrits de la seconde 
famille et sur la Tapisserie, voir le chapitre relatif à la Tapisserie. 

Le panneau 6 de la Tapisserie, représentant les vieillards déposant leurs 
couronnes à terre, et le panneau 7, « L'Agneau comme égorgé », ont été gravés 
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dut le même volamc Vil de L'Art, pp. 3o3 et 3o5. — Le panneau 8 de la 
Tapisserie n'existe plus. 

Voir aassi les notes consacrées aux mss. 3091 et 5 a 14 de TArsenal, 81 5 
de Toulouse et B de Thompson. 

18. BoDL. Apertio primi sigilli ad ea que ante diluvium facta 
sant pertinet. — Sanctus Johannes. — Unum [Primum] de qua- 
tuor animalibus : c Yeni et vide, id est spiritualiter intellige que 
ante diluvium facta legistî. » ^ Equus albus. — Sessor hujus equi 
Dominus est qui sanctis suis etemaliter presidet. 

Mbtz. La banderole de Vévangèliste^ figuré par son emblème^ 
porte simplement les mots : Veni et vide. De même dans les quatre 
peintures qui suivent. 

Voir les notes sur les mss. Soçi de TArsenal et Weigcl. 

14. BoDL. Apertio secundi sigilli ad justos qui post diluvium 
usque ad legem fuenint pertinet. — Secundum animal : « [Veni 
vide, id est intellige spiritualiter que a patriarchis facta conno- 
visti.] » — Equus rufhis. Gladius magnus aquas diluvii vel sub- 
versionem Sodomorum signât. 

Le panneau 10 de la Tapisserie n'existe plus. 

15* BoDL. Apertio tercii sigilli ad legem et ad eos qui sub lege 
fuerunt pertinet. — Sanctus Johannes. — Tercium animal : « Veni 
et vide, id est spiritualiter intellige scripturam legis. » — Equus 
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val noir, avec des balances. 

(VI, 5.) 

16* Ouverture du quatrième 
sceau. La Mort, sur un cheval 
pâle, une coupe enflammée à 
la main, sort de l'enfer, suivie 
d'une troupe de damnés. (VI, 

7-8.) 

17* Ouverture du cinquième 

sceau. Les âmes dans l'attente 

de la Résurrection. (VI, 9-11). . 

18* Ouverture du sixième 
sceau. Bouleversement du mon* 
de. (VI, 12.) 

19. Les vents empêchés par 
les anges de causer des dom- 
mages sur la terre & sur la 
mer, & de renverser les arbres. 
(VII, 1-3.) : 
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niger. Sessor hujus equi Dominut est. Statera significat equitatem 
judicii legalis, ut est illud : c animam pro anima, oculum pro 
oculo, dentem pro dente ». 

16. BoDL. Apertio quarti sigilli ad prophetas de Christo pro- 
phetantes pertinet. — Sanctus Johannes. — Quartum animal: 
« Veni et vide, id est spiritualiter iniellige que in libris propheta- 
nim legisti. » — Equus pallidus. Sessor hujus equi Dominus : est 
huic nomen mors, juxta illud : • Ego occidam et ego viverc faciam; 
hune qui contemserit infemus absorbet •. — Per ignem quem 
sessor manu gestat furor Domini designatur quo reprobi puniun- 
tur. — Infcrnus. 

17. BoDL. Apertio quinti sigilli ad mariires pertinet. — Altare 
Dei. — Anime interfectorum : « Usquequo, Domine, sanctus et 
vcrus non vindicas sanguinem nostrum de his qui habitant in 
terra. » — Divinum responsum : « Requiescite tempus adhuc modi- 
cum, donec impleantur conservi et fratres tui.» — Stole albe ani- 
marum gloriam désignant. 

18* BoDL. Apertio sexti sigilli ad Judeorum dejectionem et gen- 
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tium vocationem peitiiiet. ~ Celum recessit sicut liber involutus. 
Celi rccessio veteris testamenti ad gentes est translatio. — Terre 
motus magnus. — Mutacio monciam. Montes, cadite super nos et 
abscondite nos a facie sedentis in throno. 

Les panneaux 14 et 1 3 de la Tapisserie n'existent pins. 

Voir la notice da ms. B de Thompson. 

Il doit maiu|aer dans le ms. de Metz un feuillet qui contenait les tableaux 
18 et 19. 

19* BoDL. Orbis terre. Mare. Per terram et mare omnes gentes, 
per arborem autem principes gentium figurantur. — {Saint Jean :) 
Vidi quatuor angelos stantes super quatuor angulos, tenentes 
quatuor ventos ne flarent super terram et mare et in uUam arbo- 
rem. — Per quatuor ventos qui nubes et pluvias excitant, ut terre 
faciem hylarem ac fructiferam fadant, pax cunctis mor[t]alibus 
optata designatur. — Iste angélus significat Christum. « Noli nocere 
terre et mari, neque arboribus, quoad usque signemus servos Dei 
nostri in frontibus eorum. » — Ortus solis. 

Il ne subsiste plus du panneau 17 de la Tapisserie qu'un morceau dont 
M. de Joannis n'a pas donné la reproduction. 
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80. Adoration du Seigneur 
et de TAgneau par les anges et 
par une troupe d*élus, dont les 
uns portent des couronnes et 
les autres des palmes. (VII, 

9-I7-) 

21. Après l'ouverture du sep- 
tième sceau, distribution des 
trompettes à sept anges. (VIII, 

a.) 

22* L*autel encensé par un 
ange, derrière lequel se tiennent 
les anges porteurs de trom- 
pettes. (VIII, 3.) 

28* Un ange jette le feu de 
Tencensoir sur la terre, qui se 
met à trembler. Un autre ange 
sonne de la trompette & lance 
une pluie de grêle et de sang. 
(VIII, 5-7.) 
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20. BoDL. {Dans la gloire sur laquelle se détachent la figure du 
Seigneur et celle de Vagneau^ se voient ces initiales : R. R. A, 
D, V, E. ^ Un vieillard et Saint Jean), Unus de senioribus 
doctores Ecclesie désignât. ~ Sanctus Johannes : « Domine mi, tu 
scis. Hi qui sunt amicti stolis albis, qui sunt et unde venerunt ? 
— Hi sunt qui venerunt ex magna tribulalione et laverunt stoias 
suas in sanguine agni. — Bencdictio et claritat et sapiencia et 
graciarum actio, honor et virtus et fortitudo Dec nostro, in secula 
seculorum. Amen. — Salua Dec nostro qui sedet super thronum 
et agno! » 

Metz. Le vieillard à Saint Jean : « Hi sunt qui venerunt de tribu- 
latione magna, et laverunt stoias suas et dealbaverunt eas in 
sanguine agni. » 

Ce tableaa a été reproduit d'après le nu. 309 de Lambeth (fol. 8), dans 
l'ouvrage de Kershaw, The trtoênrt» ofthe Lambeth Ubrary, pl.3, en regard 
de la p. 48. 

Voir la note sur te ms. iq B. ao do Maa^ briUfiBiqac*' 
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SI. BoDL. Apertio seplimi ligitll ad DitivitatemChristipertinet. 

— SiDcn» Johannea. 

LtisDjcu dti tabttini ii A ii loot rcpr^tcntéi >ur un itbleiu aniqut 
dani II phipiit dn miDuicriu de II Kcondc fkmille. 

St. BoDL. Turribolum corda apostotorum «ignificat. — Incenia 
multa pNcqiia sancti ewaitgelii tigniâcant. 

23. BoDL. Uniu ' angelua dociores ante legcm ligniBcat. — 
Grands et ignit, mixta teagaïne, miasa lunt in cerram, et omne 
fiennin viride, cum tertie parte terre et arbonim, combuatum est. 

— Tooitma. Voces. Fulgnn. Terre motns. — Per tonitrua, com- 
miDaiio ignia eiemî. Per vocei, predicatio. Per fulgura, virtuies 
apottoloniro. Per terre monim, convenio Jndeorum. 

Li notice coniicr^t plu* toin 1 ta deicriptioa du niionicrit dt H. le 
TicoiDlc Blïa de Bourdon contient quelqon d^tiili qui montrent jn>qu'à 
quel point eit ponii^t, dani le> maontcriti de I* première familte, l'ideatiij 



i.Lm véritable leçon doit Ctret'PrimTD.'Vo]'. pIuabattt,aTt. i3. 
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24* Les fléaux des tempêtes 
et des inondations déchaînés 
au son des trompettes du deu- 
xième et du troisième ange. 
(VIII, 8-11.) 

25. Les astres s^obscurcissent 
au son de la trompette du qua- 
trième ange. Un aigle crie : 
c Malheur aux habitants de la 
terre! » (VIII, ii.) 

26. Au son de la trompette 
du cinquième ange, une étoile 
tombe du ciel et ouvre le puits 
de l'abîme. (IX, i.) 

27* L'ange de l'abîme conduit 
les sauterelles sorties du puits . 
(IX, 3.ia.) 
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de la représentation & des légendes des denx scènes indiquées ici sous 
le no 33. 

Le double sujet enregistré sous le n» s3 est décomposé en deux tableaux 
dans la plupart des manuscrits de la seconde famille et sur la Tapisserie. 

Dans le ms. additionnel 17333 du Musée britannique les anges s'apprêtent 
à sonner de la trompette ; le premier d'entre eux embouche son instrument, 
et aussitôt la terre est ravagée par une grêle mêlée de feu & de sang. 

24. BoDL. Secundus angélus Moysen et ceteros legis doctores 
significat. — Tertia pars maris facta est sanguis, et tertia pars 
anixnalis créature & navium interiit. — Per tertiam partem maris 
et animalis créature et navium electi figurantur. — Tertius angélus 
prophetas significat. — Stella nomine Âbsinthium cedit (sic) in 
tertiam partem aquarum et in fontes, et versa est très partes {sic) 
aquanim in Absinthium, et multi mortui sunt pre amaritudine 
aquarum. Per stellam prophète, per tertiam partem aquarum et 
fontes electi sub lege, per Âbsinthium comminationes prophetarum 
intelliguntur. 

Ce sujet est décomposé en deux tableaux dans la plupart des manuscrits 
de la seconde famille & sur la Tapisserie. 

26. BoDL. Quartus angélus Chrismm & apostolos significat.— 
Sol et luna. — Aquila : « Vel Ve 1 Ve habitantibos in terra, s *- 
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Percu88a et obscurata est tertia pars solis, lune, stellanim, ut 
non luceret tertie parti diei et noctis. — Per celum, Ecclesia, 
per aquilam Christus & Apostoli designantur. Primum Ve ad 
hereticos Ecclesiam Dei impugnantes, tertium ad Antichristum, 
qui in fine mundi populum Dei debellatunis est. Per tertiam 
partem solis et lune et stellarum, que percussa et obscurata est, 
qui in Christum crediderunt designantur. 

MsTZ. Et vidi et audivi vocem unius aquile volantis per médium 
celum dicentis: « Ve! Ve! Ve habitantibus in terra. » 

26. BoDL. Quintus angélus defensiones Ecdesie catholice dési- 
gnât. — Stella de celo cecidit in terram, et data est illi davis 
putei abyssi, et aperuit eum, et ascendit fumus fomacis magne, 
et de fumo putei exierunt locuste in ter[r]am, similes equis paratis 
in prelium, et data est illis potestas scorpionum terre. — Puteus 
abyssi. — Locuste. — Stella de celo cadens hereticos ab Ecclesia 
precisos dant (sic) liberum arbitrium hereticorum ; abissus corda, 
puteus autem hora {sic) eorum désignât; apertio putei prolatio- 
nem malicie cordis eorum insinuât. 

27» BoDL. Angélus abyssi nomine Abaddon, idem [id est] exter- 
minans, rex est locustarum et signiûcat diabolum. ^ Per 
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28. Le sixième ange déchaîne 
les quatre anges qui étaient 
enchaînés dans TEuphrate. Un 
autel apparaît dans le ciel. (IX, 
i3.i5.) 

29* Massacre du tiers des 
hommes par des cavaliers mon- 
tés sur des chevaux à têtes de 
lion et à queues de serpent. 

(ÏX, 17-19.) 

30* Un ange assis sur un 
nuage, un arc-en-ciel renversé 
devant sa tête, tient un livre 
ouvert sur ses genoux ; un de 
ses pieds pose sur la mer, Tau- 
tre sur la terre. Sept tonnerres 
éclatent dans un nuage. Un ange 
invite saint Jean à ne pas écrire 
ce qu'il voit. (X, 1-4.) 
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fiimum, doctrina hereticorum, per locustas multitude eonim in- 
tellîgitur. {La légende Per fiimum appartient au tableau précé- 
dent,) 

Pour les n— 36 et 37, voir le chapitre codmcf^ à It Ttpitterie. 

Les tcènet reprétent^et sur cet deux ttbletux dtnt les mtnutcritt de It 
première ftmille sont rëuniet tur un ttbietu unique dtnt let manuscrits de 
It teconde, tinsi que tur le pannetu 36 de la Tapitserie. 

28. BoDL. Sextus angélus martires désignât. — Eufrates flu- 
vius. — <c Solve quatuor angelos qui alligati sunt in flumine ma- 
gno Eufraten. • Et soluti sunt quatuor angeli, qui parati erant in 
horam et diem, mensem et annum, ut occiderent tertiam partem 
hominum. — Per altare aureum, Ecclesiam (sic); per vocem alta- 
ris, doctrina ewangelii; per tertiam partem hominum, multi- 
tudo electorum; per Eufraten hic mundus designatur. 

20. BoDL. Capita equorum erant tanquam capita leonum, et 
de oreeorum procedebat ignis et fiimuset sulphur,et de ipso fumo, 
igné et sulfure occisa est tertia pars hominum. •» Caude equo- 
rum similes serpentibus, habentes capita, philosoforum doctri- 



DE L APOCALYPSE 



XXV 



36 



«7 



38 



l 


S 

S 

• 

3 


i 


S 

i 


• 

3 


• 

3 


î 


ir 


1 


l 


î 


23 


i5 V 


33 


14 


23 


14 


61 V* 


i5 


ai 


27 


22 


«4 


i6 


Î4 


■ 4 V* 


24 


14 V* 


62 y 


i5 V 


22 


28 


23 


a5 


i6 V 


3? 


t5 


25 


i5 


63 V 


16 


23 


29 


«4 



nam significat. — • Per tertiam partem hominum multitudo mar- 
tinim designatur. 

30* BoDL. SanctuaJohannes.— (£/yt ange parlant à saint Jean:) 
« Signa que locuta sunt septem tonitrua, noli ea scribere. »— Sep- 
tem tonitnia. — Post vocem angeli locuta sunt vu tonitrua voces 
suas. — Per vu tonitrua vu virtutes intelliguntur. 

L'ange à rtrc-en^iel n'est pas figura dans les manuscrits de la Bodiéienne, 
de M. Blin de Bourdon et de lord Crawford. Par suite de l'absence de l'ange, 
le tableau est difficile à comprendre. Cela tient à une erreur commise dana 
l'exemplaire d'où dérivent ces trois manuscrits. Le tableau dont il s'agit au- 
rait dû y être placé après celui qui suit immédiatement. La transposition a 
été reconnue et signalée par l'auteur du commentaire qui est dans le ma- 
nuscrit de M. Blin de Bourdon (fol. 33, col. 3) : « Mais li parc qui suit aprez 
n'est mie en son droit lieu, ains deust estre aprez l'image tenant l'arc sur le 
cief. • 

On trouve en plus dans quelques manuscrits de la seconde famille saint 
Jean prenant le livre des mains de l'ange. 

Voir les notices des manuscrits de Charles V» de Cambrai et 5314 de 
l'Arsenal. 
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81. Saint Jean dévore le li- 
vre de l'ange. (X, 8-10). — Il 
est invité à mesurer le temple. 
(XI, 1.2.) 

82. Prédication des deux té- 
moins du seigneur, Enoch et 
Élie. (XI, 3-7.) 

88. Massacre d'Enoch et 

d'Élie. (XI, 7.) 

84. Miracles de l'Antéchrist. 

85. L'Antéchrist trônant dans 
le Temple 

86. Mort de l'Antéchrist. — 
Enoch et Élie, laissés sans sé- 
pulture par le peuple, sont rani- 
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81» BoDL. Et levavit angélus manum suam in celum, et juravit 
per viventem in secula, qui creavit omnia, quia tempus amplius 
non erit, videlicet in diebus vocis septimi angeli, cum ceperit 
tuba canere, consummabitur misterium Dei. — « Accipe librum 
et dévora illum. » — Liber apertus sensum divinanim scriptura- 
rum significat. — Sanctus Johannes : « Et datus est michi calamus 
similis virge, et dictum est michi : « Surge et metire templum Dei 
et altare et adorantes in eo. Atrium autem quod est foris tem- 
plum eice foras, et ne metiaris illud, quoniam datum est genti- 
bus, et civitatem sanctam calcabunt mensibus xl duobus. » 

Au tabletu unique conttcrë à cette double scène dans les manuscrits de 
la première famille correspondent deux tableaux dans la plupart des ma- 
nuscrits de la seconde et sur la Tapisserie. — Dans les manuscrits de la 
première famille l'ange est assis sur un nuage, et l'arc-en-ciel est renyersé et 
doré ; dans les manuscrits de la seconde, l'ange est debout, et Tarc-en-ciel, 
à trois couleurs, s'ouvre au-dessus de la tète de l'ange. 

Voir la notice du manuscrit de Charles V et le chapitre relatif à la 
Tapisserie. 

Dans le ms. B de M. Yates Thompson (fol. 34 v«), un tableau a été con- 
sacré au dernier verset du chapitre X de l'Apocalypse : « Et dixit michi : 
« Oportet te iterum prophetare gentibus et populis et linguis et regibus mul- 
tis ». On y voit le débarquement de saint Jean, qui n'attend pas à être com- 
plètement descendu sur le rivage pour prêcher à une foule avide d'entendre 
la parole de l'apAtre. 
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32* BoDL. Enoch. Helias. — Antichristus. — c Dominus Jhesus 
Christus interficiet te spiritu oris sui et destniet illustratione 
adventns sui. • 

83* BoDL. Enoch. Helias. — Cum finierint Enoch et Helias 
testimonium suum, bestia que ascendet de abysso faciet contra 
eos bellum et vincet eos et occidet illos. ~ Et jacebunt corpora 
eorum in plateis, et non sinent poni in monumentis. 

On trouvera plus loin, dans le chapitre consacra aox origines de la Tapis- 
serie, une remarque importante sur la manière dont le massacre d'Enoch et 
d'H^lie est représente dans chacune des familles de manuscrits. — Voir 
apssi les notices des manuscrits de Charles V, de Cambrai et latin 14410 de 
la Bibl. nat. 

34i BoDL. Hic fadt Antichristus miracula sua, et credentes in 
ipsum honorât, et non credentes variis interficit pénis. 

35. BoDL. Antichristus. Hic sedet Antichristus in templo Salo- 
monis et credentes in ipsum munera dando honorât. 

Les tableaux 34 et 35 sont omis dans les manuscrits de la seconde famille 
et sur la Tapisserie. C'est par suite de l'enlèvement d'un feuillet qu'ils ont 
disparu du manuscrit de Charles V. 

86* BoDL. Hic descendit ira Dei de celo, et interficit Antichris- 
tum. — Sic dolent sequaces Antichristi pro vindicta in ipsum 
facta, et pro occisione christianorum. 

La mort de l'Anté-Christ est omise dans les manuKriti de Cambrai et du 
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mes par l'esprit de vie et montent 
au ciel à la grande confusion de 
leurs ennemis. (XI, ii-i3.) 

87. Proclamation du règne du 
Seigneur par le septième ange, et 
adoration des vingt-quatre vieil- 
lards. (XI, i5-i6.) 

88. Ouverture du Temple où 
l'arche du Testament est expo- 
sée et encensée par deux anges. 

(XI, 19.) 

89. Femme enfantant un fils, 
qu'un dragon veut dévorer et 
qu'un ange fait entrer au ciel. 
(XII, 1-5.) 

40. Le dragon combattu par 
saint Michel. (XII, 7.) 
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D' Rey; mtit dans les manuscrits de la Bodl^ienne, de M. Blia de Bonrdon 
et de lord Crawford, c'est la r^sorrection des prophètes qu'on a laissée de 
côté; il en est de même dans le ms. additionnel 19896 du Musëe britan- 
nique. L'abandon des cadavres des deux prophètes et leur résurrection sont 
les sujets de deux tableaux dans les manuscrits de Saint- Victor, de Chan- 
tilly, du Musée britannique (addit. n* 17333), du D' Rey, de Namar et de la 
Tente de 1879), comme aussi sur la tapisserie. On peut voir à ce sujet les 
notices des manuscrits de Charles V et 3314 de l'Arsenal, et les chapitres où 
seront discutées les origines de la Tapisserie d'Angers et de l'édition xylo- 
graphique des Figures de l'Apocalypse. 

37. BoDL. Septimus angélus. Per vu angelum predicatores 
sancti qui in fine mundi nascituri sunt désignât. — Facrum est 
regnum hujus mundi Domini et Christi ejus, et regnabit in se- 
cula seculorum. — Confessio regum : « Gratias agimustibi, Do- 
mine Deus omnipotens, qui es et qui eras sanctus, et qui acce- 
pisti virtutem tuam magnam, et regnasti, et irate sunt gen[te]s, 
et advenit ira tua et tempus morruorum judicare, et reddere mer- 
cedem servis tuis prophetis et sanctis et timentibus nomen tuum, 
pusilliSf et magnis, et exterminandi eos qui corruperunt terram. 

88. BoDL. Templum Dei. — Archa testamenti. 

Voyez la note suivante : 

80. BopL. Draco magnus rufus habens capita vu, cornua z et 
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.vu diademata, et cauda eju8 trahebat tertiam partem stellarum, 
et misit eas [in] terrain. Per draconem diabolus, per vu capita 
omnes reprobi designantur. ^- Cauda draconis Antichristum 
significat. — Mulier amicta sole habet lunam sub pedibus ejua. 
— Huiua mulieris filius quem draco devorare voluit raptus est ad 
Deum et ad tronum ejua, et mulier fugîens solitudinem ubi habe- 
bat locum paratum a Dec, ut ibi pascant eam diebua mille du- 
centi sexaginta. — Tronus Dei. 

L'exposition de l'arche (n* 38) et renfantement de la femme (n« 39) ne 
forment qu'an tableau dans les manuscrits de Cambrai, de Namur, de Chan- 
tilly, du Dr Rey, de Saint-Victor et du Musée britannique (addit. 17333), 
ainsi que sur la Tapisserie. L'exposition de l'arche est omise dans le manus- 
crit de Metz et dans celui qui a été vendu en 1879. 

40. BoDL. Sanctus Michael. — Et factum est prelium magnum 
in celo. Michael et angeli ejus preliabantur cum dracone, et draco 
pugnabat, et angeli ejus, et non valuerunt, neque locus inventus 
est eorum amplius in celo. 

Le sujet du tableau suivant, n* 41, tel que nous l'offrent le manuscrit de 
Charles V et les éditions xylographiques, est décomposé en deux tableaux 
dans les manuscrits de la Bodiéienne, du vicomte Blin de Bourdon et de 
lord Crawferd, «vsc ks légendes sohraiices : 
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41. Tableau représentant à la 
fois la défaite du dragon (XII, 
8-9), et la proclamation du rè- 
gne de Dieu. (XII, 10-12.) 

42. Un ange donne des ailes 
à la femme qui s'envole au dé- 
sert. (XII, 14.) 

43. Le serpent tente' en vain 
d'arrêter la femme, en vomis- 
sant un fleuve. (XII, i5-i6.).... 

44. La famille de la femme 
combat le dragon. (XII, 17.)... 

45. Tableau représentant à la 
fois : P une bête qui sort de la 
mer, semblable à un léopard 
(XIII, i); 2* le dragon transfé- 
rant sa puissance à la bête 
(XIII, 2) 
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41* BoDL. II. Nunc facta est salas et virtus et regnum Oei 
nostri, et potestas Christi ejus, quia projectusest acntator fratnim 
nostronim, qui acusabat illos. 

BoDL. II (i). Projectus est draco magnus, serpens antiquus, qui 
vocatur diabolus; et Sathanas qui seducebat universum orbem 
projectus est in terram, et angeli ejus cum illo. 

L'équivalent de cet ttbietux n'existe ni dans la plupart des manuscriti de 
la seconde famille, ni sur la Tapisserie. 

La peinture du ms. latin 6B8 (fol. 31) ne représente que la colère du 
dragon annoncée par l'ange (Apoc, XII» 13.) 

42. BoDL. Date sunt mulieri due aie aquile magne, ut volaret 
in desertum ad locum suum, ubi alitur per tempus et tempera et 
dimidium temporis a fade serpentit. 

43. BoDL. Postquam vidit draco quod projectus est in terram, 
persecutus est mulierem, que per périt masculum. 

44. BoDL. Iratus est draco in mulierem, et aliud ' facere pre- 



i.Âu lieu dt aliud, il faut abiit — Aliud se lit aussi dans les 
mss. du vicomte Blin de Bourdon et du comte de Ccawford. 
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lium cum reliquis de semine ejus qui ctistodiunt mandata Dei, 
et habent testimoninm Jesu Christi. 

46. A la peinture du manuscrit de Charles V correspondent deux tableaux 
dans les trois autres manuscrits de la première famiUe, dans le ms. latin 
688 de la Bibl. nat., dans le manuscrit d'Eton et dans les éditions xylogra- 
phiques. Voici les légendes de ces deux tableaux : 

4B« BoDL. 12(2). Et vidi de mari bestiam ascendentem, habentem 
capita septem» et cornua decem, et super comua ejus decem dia- 
demata, et super capita ejus nomen blasfemie, quia dicunt Chria- 
tum non Deum sed magum fuisse. — Et bestia quam vidi similis 
pardo erat, et pedes ejus sicut ursi, et os ejus sicut os leonis. 

BoDL. 12 (3). Et dédit ilH draco virtutem suam etpotestatem 
magnam, et vidi unum de capitibus ejus quasi occisum in mor- 
tem, et plaga mortis ejus curata est, et admirata est universa terra 
post bestiam. ~ Draco est diabolus, qui virtutem suam, que tota 
est mala, bestie, id est Antichristo, dabit, quia in illo habitabit, 
evpereum quicquid nequicia diaboli ezcogitare potest opera- 
bitur. — Septem capita Antichnsti sunt vu vicia principalia; per 
capud quod non occisum sed quasi occisum visum est, blasfemia; 
per terram peccatores hdmiiiês designa[n]tur. 
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46. L'univers adore le dra- 
gon. (XIII, 4.) 

47. Adoration de la bête. 

(XIII, 4-5.) 

48. Les saints terrassés par 

le dragon. (XIII, 7.) 

49. Le dragon adoré par les 
habitants de la terre. — Une 
bête à deux cornes de bélier 
fait tomber le feu du ciel. (XIII, 
ii-i3.) 

50. La bête à deux têtes de 
bélier invite à faire une statue 
de la bête à sept têtes & à tuer 
ceux qui n'adoreront pas cette 
statue. (XIII, 14-15.) 



S 

• 


• 

1 


S 

4 


1 


j 


1 


23 


n(4) 


B 

38(4) 






20 


48 


52 


23(a) 


i3 


4« 


49 


Sav* 


20 V* 


34 


i3(a) 


4«(») 


5o 


54 


ai 


24(2) 


.3(3) 


4«(3) 


5i 


54>« 


21 V* 


33 


«3(4) 


4» (4) 


52 


56 


32 



46* BoDL. Et adora verunt draconem, quia dédit potestatem 
bestie, quomodo draconem, id est diabolum, adorabunt que non 
videbunt. Sed adorabunt Antichristum illi qui per terram desi- 
gnantur, et in Antichristo diabolum, dicentes nuUum esse Anti- 
christo similem, nec esse qui ejus fortitudini posait coequari. 

Le tableau qui représente cette scène dans le beaa manuscrit de l'Escurial 
a été reproduit en chromolithographie pour accompagner la notice qui a 
été donnée de ce manuscrit au tome IV du Mn^eo espanol de Antiqutdadti. 

Les sujets indiqués sous les n*« 46 et 47 comme formant deux tableaux 
sont réunis en un seul cadre dans plusieurs manuscrits de la seconde 
famille. 

47. Et data est illi potestates (sic, lis, potestas) facere menses 
quadraginta duos. Difficile videtur utvitam parvissimo tempore, 
id est in tribus annis et dimidio, et omnes gentes sibi subi- 
cere ; et ad culturam suam genus humanum prêter paucos electos 
possit perducere. — Et adoraverunt bestiam, dicentes : « Quis 
similis bestie, et quis poterit pugnare cum ea? • — Per banc 
bestiam Andchristus designatur, et datum est os loquens magna 
et blasfemias magnas, scilicet de se ipso dicens se esse filium 
Dei et blasfemias de Deo. 

48* BoDL. Et data est illi potestas in omnem tribum et populum, 
et linguam et gentem, et adorabunt eum omnes qui inbabitant 
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erram, quorum non sunt scripta nomina in libro vite agni qui 
occisus est ab origine mundi. Si quis habet aurem, audiat : qui 
n captivi tatem duxerit, in captivitatem vadet; qui in gladio ocd- 
dit, oportet eum gladio occidi. Hic est paciencia et fides sancto- 
rum. — Et aperuit draco os suum in blasfemias ad Deum, negando 
ipsum esse Deum, blasfemare nomen ejus et tabemaculum ejus, 
et eos qui in celo habitant. — Et darum illi bellum facere cum 
sanctis et vincere eos. 

49» Et vidi aliam bestiam ascendentem de terra, et habebat 
cornua duo similis agni, et loquebar (sic) sicut draco, et fecit 
terram et habitantes in ea adorare bestiam primam, eu jus curata 
est plaga mortis. — Et fecit signa magna, ut eciam ignem Isceret 
de celo descendere in terram in conspectu hominum. — Et fecit 
homines istos ut bestiam adorarent. 

60* BooL. Et datum est illi ut daret spiritum imagini bestie 
que habet plagam gladii, et vixit, et ut loquatur et fadat ut qui- 
cunque non adoraverunt imaginem bestie occidantur. 

Dans le manascrit de Chantilly (fol. 81 v») la bétc à deax cornet est 
reprësentée sons la forme d'an religieux ; elle précise à un nombreux audi- 
toire. Elle invite à tdorer la stttue de U béte à sept cornes & fait tomber 
Ifl feu dn dei. Cette pluie de feu se voit sur le tableau 49 dans les aatres 
manuscrits. 
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61. La bête inscrit sa marque 
sur ]a main droite ou le front 
de ceux qu'elle a séduits. (XIII, 
i6.) 

62. L'Agneau sur la monta- 
gne, contemplé par la foule des 
fidèles. Chant de cantiques de- 
vant le siège de Dieu (XIV, 
1-5.) 

58. L'évangile remis à un 
ange, qui provoque les applau- 
dissements des foules. (XIV, 

6-7.) 

54. Chute de Babylone. 

(XIV,8.) 

55. Menaces adressées aux 
adorateurs de la Bête par un 
ange. (XIV, 9-12.) 
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51. BoDL. Et faciet bestia omnes, pusillot et magnos, et divites 
et pauperet, et libères et servot, haberc caractère m in deztcra 
manu aut in frontibus suis, et ne quis potsit emere aut vendere, 
nisi qui habet caraaerem et nomen bestie aut numerum nominis 
ejus. Numenis enim hominis est, et numerus ejus est sezcenti 
sexaginta sex. 

58. BoDL. Et vidi, et ecce agnus stabat supra montem Syon, et 
cum illo c. xLiiii milia habentes nomen ejus et nomen patris ejus 
acriptum in frontibus suis. — Et cantabant quasi canticum 
novum ante sedem Dei, et ante quatuor animalia, et seniores hii 
secuntur agnum quocumque ierit. 

Plosieurt manntcriti de la seconde fiimlUe et la Tapisserie consacrent 
deux tableaux à la double scène que les manuscrits de la première famille 
repr^entent sur un même tableau. 

U en est de même du ms. S09 du palais de L4imbeth ; la page de ce manus- 
crit qui contient le premier des deux tableaux a iti reproduite dans le 
recueil de la Soci^t^ ptléographiquc de Londres, s* série, pi. 193. 

53« BoDL. Et vidi alterum angeluna volantem per médium 
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celi, habentem ewangelium eternum, m ewangelixaret sedentibiM 
super terrain, dicens voce magna : « Timete Dominum et date illi 
honorem quia venit hora judicii ejua. •• 

54* BoDL. Cecidit, cecidit Babilon, civitas illa .magna, qoe a 
vino ire fomicationis sue potavit omnes gentes, id est viciis, et 
precipue idolatria, que est dulcis potus pecantibus (sic}, quibus 
alios inquinant, et ne recto tramite gradiantur inebnat, unde 
debetur eis ira Dei. 

MsTz. Cecidit, cecidit Babilon. 

55» BoDL. Et angélus (agnus dans le manuscrit d*Oxf6rd) 
tertius secutus est illos dicens voce magna : « Si quis adorarerit 
bestiam et imaginem ejus et acceperit caracterem in fronte sua 
aut in manu sua, et hic bibet de vino ire Dei qui mixtus est mero 
in calice ire ipsius, et cruciabitur igné et sulphure in conspectu 
angelorum sanctorum et ante conspecmm agni; et fumus tor- 
mentorum eorum in secula seculorum ascendet. »— (La leçon 
fautive < qui mixtus est mero » se trouve à la fois dans les ma- 
nuscriu d'Oxford, de M. Blin de Bourdon et de lord Crawford.) 
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66. Béatitude de ceux qui 
meurent en Notre Seigneur. 
(XIV, i3.) 

67. Le fils de la Vierge scie le 
blé de la terre. (XIV, 14-16.)... 

68. Un ange vendange les 
vignes de la terre. De la cuve 
sortent des flots de sang qui 
montent jusqu'à la tête des 
chevaux. (XIV, 17-20.) 

69. Tableau divisé en deux 
registres : 10 dans le registre 
supérieur, sept anges tiennent 
les fioles qui renferment les 
sept dernières plaies. (XV, i.) 
— 2* Dans le registre inférieur, 
les vainqueurs de la Bête s'avan- 
cent sur une mer enflammée et 
chantent au son des harpes. 
(XV,a-4.) 
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56. BoDL. Sanctus Johannes. — Scribe. — Beati mortui qui 
in Domino thoriuntur. A modo jam dicit spiritus ut requiescant 
a laboribus suis. Opéra enim illorum secunmr illos, quia merccs 
operum illorum comitamr illos in perpemum. 

Dans le chapitre relatif aax origines de la Tapisserie, j'indique les deux 
programmes d'après lesquels la béatitude des justes a été représentée, d'une 
part, dans les manuscrits de la première famille, et, d'autre part, dans les 
manuscrits de la seconde et sur la Tapisserie. 

67* BoDL. Et vidi et ecce nubem candidam, et super nubem 
sedentem similem filio hominis, habentem in capite suo coronam 
auream et in manu sua falcem acutam. — Et alter angélus ezivit 
de templo, damans voce magna ad sedentem super nubem : 
« Mitte falcem tuam et mete, quia vcnit hora ut metatur, quoniam 
aruit messis terre. » — Et misit qui sedebat super nubem falcem 
suam in terram et messuit terram. 

68. BooL. Et alius angélus cxivit de templo quod est in celo, 
habens et ipse falcem acutam. — Et alius angélus de altari, qui 
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habet potestatem super îgnem, et clamavit voce mâgna ici ^qà'l 
habebat falcem acutaxn, dicçns ; c Mittè fàlcem tùâm à^çutiim' et 
vindemia botroa vinee tçcre, quoniam mature feùntûVe jçjus. »'— ^ 
Etmisit angélus falcem s^iam in, ^ram, et inn4êiQJ}fvU irinVâin 
terre et misât in lacum ir^i^ I^i $&?8P^^ P^-^9>^^««^^^ Ul^P^ 
extra civitatem, et exiYitï^sffng^is;^^^ lacu usque adJrpnpft ^ttorr 
rum pcr stadia. jPfttUe.aexc^açm.. , . :v,..i v r.i . .,, *,;. 

Cet article, qqi- ae. rapporte à. U.veodaofl^. dû cba^^ire Xl>r){| J'^^Vf^)^^^ 
lypse, rëpond à un Ubiesii des manoscrits de'la preîi^èVe famfue et à deîix 
tableanx de plusieurs mant^sciits de .la seconde et de la TàpiiUriL Voir ce 
qui en est dit à propos de ForigTae de' la^ tapisserie. ♦« • - . 

59. BodL. ï6 (i). Sanctus Joliàïi'éfes. Et Ytdi atftid' sf^om lH 
celo magnum et mîrabîté : atigetos -m habentès t>laj(â8 teptéth 
novissimas, quoniam In itlift consminniitir est ifa Def.^ëre pl^rgti 
Dei habçbunt, quia irain Dei super iniquos exertebfÇitit; et Vére 
novissimas, quia vivendo post ea^ UjOin inferet Deus allais. 

BoDL. i6(a}. Sanctus ^ohainnsti^ -* Et yidi tfMtiqttjun ,mare yi- 
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' 60^ Remise des sept fioles 

d'or Buz.sflpi «ogea, (XV, 7-8.) 

01. Le ptemier ange répand 

■a fiole sur. la terre. (XVI, i.).. 

, 6S. Tableau divisé en deux 
^oaif^rtimCnts ; i » A gauche, le 
4euxième ange répand sa fiole 
^ur là tner, et les infidèles sont 
ao'yé«.d«i»Jp HDg. (XVI,3.) .... 
T- 3* A droite, le troisième ange 
lépand sa tôle sur les sources 
4ui >f chaînent en sang. (XVI, 
4.)--i--.. 
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trentn nUtum igné, et eos qui vicenict bettlara et imaginem 
llltu*, «f Dumerum nominis c)us, ■cintet supra mare TÎtreum, 
h^beotef cytharat Dei, et cantante* canticum Moysi servi Dei, et 
cabticuij) agni, diceatei: iMagna et mirsbilia opère lua, Domine 
Ddu* Miinipoteni -, juile et vere vie tue, rex leculorum. Quis non 
tlmebit te, Domine, et magnificabii nomcn tuum, quia tu solui 
pi\ii..,e», .qpojiiam omnes gcnte» venieni et adorabunt in con- 
fjfèfOT luo.auooi^n' ("dicia lui manifesta sunt. • 

La douille içj^i[i rcpr^Ktil^t dtni 'ufl tableiu da tnanascrii de la BlbtJo- 
Ibtqne iiàflo'iidc'à'ïourûl liOiifltT^dc deux Tibitani pour Tlllnalntiaa dti 
fi«la'>iiirt> inànaterlit de ta prtMtn fanllllct «t pour «lia du xylsgnphe: 
'ML BoDÉ'."Srptni hec vidi, et ecce apertom «sitemptum talier- 
liictili teé^'inbhii in celo,'et eiterant vn angeli htbctne* vu plaga* 
de templo veniiti lapide mundo caffdMO'atpMciBalcirca pcctora 
Ë'61\îà'B|iMû'. 4~ Ei'^iiiim'et iriT animalibiis dédit vit tîalaa aurcas 
pl^^ayïrqçundié' Cel'viveiîtîi ih lecula secnloriini. Erlmplctum 
est templiim fumo a majêjtate' Dei et de virtote 'ejus, et ncmo 
pDtprttt i^trpire.injiemplnin (Ço^ec consùmmàréiiTiirseptem plafte 
Vft AqgelOïD'"- & .sndivi vocùn inàgnam de templo diceniem 
Mpt«in angclis.! i^lte et eSiinjliiB septem fialas ire Dei in terrain. • 

^ leçon fictive reniiti If^pitle («u'iieu de, vatili Une) k lit dam lei iroii 
inaan*crit> d*Oirord, du yicomte BTin de Bourdon et de lord Crawford. 
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i*par un pertonnage ailé, à tête de lion, se tenant debout (mai. de 
Charles V, d'Oxford et d'Eton); 

f par ttn lion ailé, sortant d'un nnage (mss. de Cambrai, de Namar, 4« 
Metz et de la vente de 1879); 

3* par un aigle (ms. 688 de la Bibi. nat., et ms. d'Oxford, n« 180 dn fonds 
Douce). 

Sur hL Tapisserie les fioles sont distribuées par un tion ailé sortaiit d'un 

-nuage 

, Au n* 60 de la Liste paraissent répondre les peintures 37 et 58 du nuuiua- 

,^it vendu en 1S79, Le rédacteur du catalogue imprimé pour la vente a cru 

voir sur la peinture 37 une représentation des sept péchéi capitaux. 

1 
61* BoDL» Et abiit primus angélus, et effudit fialam suaxn in 

^rram. Et factum est vulnus sevum ac pessimum in homines qui 

liabent caracterem bestie et eos qui adorayerunt imaginem ejus. 

M< BoDL. Et secundus angélus efiudit fialam suam in mare, et 

«anguis factos est tanquf m mortui, et omnis anima vivens mortua 

est in mari. Iste angélus doctores legis significat. Per mare preva- 

Tîcatores legis designantur, quod versum est in sanguinem, quia 

vindictamr pdqietuam pro contemptu mandatorum Dei recepe- 

mm. -* Et fercius angélus efïudit fialam suam super fiumina et 

super foiites aquarum,et factus est sanguis. Iste angélus prophetas 

desigtiat ; per flumina vero fontesque aquarum duodedm tiibus 

cum suis familiis designantur. 

L'effusion de la deuxième fiole et celle de la troisième forment k sujet de 
deux tableaux dans plusieurs manuscrits de la seconde Cunillté 



XL 



MÉMOIRE SUR LES MSS. 



68. Tableau divisé en deux 
compartiments : i*A gauche, 
Fange des eaux proclame la jus- 
tice du Seigneur, qui a puni les 
persécuteurs des saints et des 
prophètes. (XVI, 5-6.) — a* A 
droite, un ange, debout derrière 
un autel, proclame la justice des 
jugements du Seigneur. (XVI, 

7.) 

64. Tableau divisé en deux 

compartiments : i« A gauche, le 

quatrième ange verse sa fiole 

sur le soleil, et le feu du ciel 

brûle les infidèles. (XVI, 8-9.) 

— 2® A droite, le cinquième 

ange verse sa fiole sur le trône 

de la Bête, et les infidèles, dans 
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68. BooL. Et audivi angelum quartum dicentem : «Juatus ea qui 
es et qui eras sanctus qui hec judicasti, quia sanguinem sancto- 
rum et prophetanim eflfudemnt et sanguinem eis dedisti biberc 
m digni sint. » Per angelum quartum angélus illius populi potest 
intelligi, qui videns justo judicio Dei populum iniquum esse 
dampnatum. — Et audivi altenim angelum ab altari dicentem : 
« Eciam, Domine Deus omnipotens, vera et justa judida tua. » Per 
altare sancti viri qui eo tempore fuerunt possunt intelligi, qui 
laudaverunt justum judicium Dei eo quod impio populo justissi- 
mam dampnacionem intulerit, sicut legimus Danielem et très 
pueros fecisse. 

Le sujet de cet article est à peine indiqoé dtns le manitcrit de Charles V 
(ibl, 3i) par la présence d'un ange, qoi tient une banderole déroulée. Dans 
plusieurs manuscrits de la seconde famille (Cambrai, fol. 73 ; Namor, ta- 
bleau 36; Metz. fol. 8; latin 688 de la Bibl. nat,, fol. 3a ▼•), à côté de la 
représentation de la deuxième et de la troisième fiole, on voit, au milieu du 
tableau, un ange debout près d'un autel. De même le panneau 64 de la 
Tapisserie représente à la fois l'effusion de la troisième fiole et la proclama- 
tion de la Instice de Dieu» 
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Voir la notice sur r^dition.xylbgrapMqae,. 

04i: BopL, ,ijj(3}i:Çt qtyMJus f^^lus .ci8^4it fiaJlam, wam^ \jl 
fol9ni»etdatum,c#tiUi «4^^^ hçumines b^ti;^.et ig^ç«f^ Cjstua- 
»?JîïnMH bproin^cft».. «ç^fgi^o, cv„bIa8ifcK|ayçrun^, ftp.çajen Dci 
Jiaj^QtH ^^«$tnww.:fup^f ha» Plaga», nçç egc^rjûnt pcnitçac^p 
ut darent illi gloriam. — Quartus angélus ChristunpL,,çît app^ 
tolos ejus ceterosque predicatores significat, ut quartum angelum 
fn sûi^éfioti yisioné sfg&ificassè dhclmué.f Qiiltrtus i^it^ «ugdus 
fiàlaxn sùaiàti in aolëin fVidi^; qtiià Chriittàs et àt>ôstoll efué ^uod 
Impiï Judféi a Rômàhîs ^deléndi ' é&sefit apejfids V^!t>ùli prtf- 

-Q*4®r*W*v .-. i .i ;», I, .". I. »• •. , • î •». 

' 3i>0L^: I7(4)* Et q^ixuvva .^&gt{|us fiali^m fuam cfiiidit super 
aedem bcsM^t ^t factum; eat rognum eiu*..utnebrosuin et caxn- 
maiidQoàvtrunt linguas «suaa pre doloreiiiOt biasfemaverunt 

'Detim céK -pre doloribuA-ét ftilneribuà suiB> ec n6n egerunt 
penitenciai!n éx operîbtir sais. — Quintûs^ angélus orthodoios 

'fattea qui ooutrabitreiioos ^imicavaruaisignificat, queiwteo- 

'4«m«rilhi»4kiBMft-«igttifioé6ae qui m«iipenori-vUioihè«^BtiU 



' '•»# «•.< I' , J, ^.'1. = '.!•' 
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jl'affcillenifnl de Is douleur, se 

r orient ia langue. (XVI, la) 
6i. Tableau divis^ en deui 
Icooipartiqien» : i* A; gauche, le 
jiixiè$ne anige vide sa àoupe dans 
l'Euphraïf poUr le 'dessécher. 

!(Xvi. II.);.---: 

—la* A droite) des «sprits im- 

irs|sont^yomis par le Dragon, 

Bëte M le Faux prophËie. 

i(XVl,i3.) ' 

I W bis. 'Les rois à cheval ras- 
jaemblés Rêvant le Dragon, la 
■Bjt» et U|.Paux prophèie. pCVI, 
;i4-i6.) ; " 



I 



tuba cecinit. Et sicui illic per locustai heretici de»if(n>ti lum, 
ila et hic per sedem beslîe heretici detignantur. Bettia autcm 
diabolum sigailical, jure igititr hcretici lEdei beiiie dicuntur. 
quis in eorum cofdibu» diaboliis liihiibiiat'.''Qùm'lus igliiit ange- 
'll( fialim ' èu'am .'kUr'per k'edstn bïidlt 'CiTiJdii; qùia 'ritl^iCinri, 
errore^neVt!tlco[^i'iU"dhtegelitfe«; q^i 'pftna itlts l^TItaMt Vie mant- 
'rèSt)<^é'yMclui!Mtit. CôVrimïndtlcaVmMt aUKfn llKgUa^ BÙAMItti 
HbrrtTi4fe'il'Pfe"dtiloHbu1il';'qùift:KJUg&ir Itni^ldraM'WMIrm' t€pti- 

SïiiaetJfenï."' "'-' ■' '■■ : -<a '''■ '-'■■■■ 

igiHçl»»,V.(ffll,.îl »;J Vi, tonfi^-^u» -fàmjffi^ff OHiMi* .^«,4ï".» (W'*^"" 
,d^tiact*,^i,lHltDii (uyçi^ Miiuicrilp |l« li premiljrc rtionje tt (ugrt- 
vtiif d'cVWilion'xïlôgMphi'qùc.' '"' ' ■' ' " ' '■''■!"■ : 

Le ic^qnd mjcl de l'Brliclc 6^ t iti combiné iv«c le premier tt'féf'deTkV- 

nnnnie (Ctmbnfi "Mima*, 'M«tii"i8TC.''1t<y) <t «or -b Tipfiibrii ^pu- 
:ntauM>jO>madmaun>nuHrlU(Ht.Tapiiuri*cDauA'eDt<iui»bluil léfté 
.k]t mcooit<ia»ciatfiBàinul»t.,eift XtTjiiiU fi. Voir ce 4111 ci|..dlrJ 
M Mjet (l»n*. U.J>«|»gri|ph» «lUlf l.^'pn«iWÎ ,4f .J'T'pUwlf- ■ 
'«M«. L» haUln H •ùw.àOmtarà'ifi naamaUlM MblHinr^^vidUt 
ri iiM:(piciniD;*iiitdaiplHji;enifefio4uialM'M8*Md<* «L'apcit )■ ja^ou^rii 
de M. le «icomte Blio de Bourdon. 
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96. Et iBiiui angelui effudit lïalam suam jn flumen iltud 
magnum' Eûfraten, et slcavlt i^qnam e'fw, ut p ré pgrarelnr" ^ri* 
regibat ab'brtu «olis. ■'■'■' 

Seltdx'iatie'angelQi martlrei sancnn significat, qui eftudit fiitâln 
tunn rapET flumen Euftaten, quia que dampnatio peraecntOtlIitA 
Eccleste lnst<iret ipils periecnroriba» prediierunt. Per aqlilài 
Ipn perseciiilo désignatur. Per reguinultitudo gnitiiiia >d fiifem 
ChHttî cooflueûï'întelHglmr. "■■ 

Et rtdl de ore draconi» ec de'ore bettie et de are pseudo-pt^ 
phete spirttu's irei itiniundoi in modum ranarmn'. StmT enlin 
spiritua demonrorum racieniei lEgna, et procèdent ad Kgutotiok 
terre congregarc illoi in prelium ad dlemibxgiiam'Dei omnlbb- 
tentii : f £i ecce venio ticut fur. Beaius qiil vigifdi et cuûSdit 
veitimenta tda ne nadui ambulet et videani turpttndiném'ejttt, 
et congregavit eoa in locum qui vocflturhebralÉe 'héfmkgedotK'h 

Spiritùs tf» inmnndi discipuloK detighant Antlchrlinl^'qifi éiillt 
per univenam orbem predicaturitum. Hermagedon' inonk^t^ 
botu* imerptetAtur. 



M Ui. C*Dii«tt)'«M 
inB^ le ma. «Mllionti 
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66. Le septième ange vide sa 
fiole et la terre est bouleversée. 
(XVI, 17-ai.) 

67. Un ange montre à saint 
Jean la damnation de la grande 
prostituée. (XVII, i .) 

68. La courtisane sur la Bête 
aux sept têtes. (XVII, 3.). 

68 bis. Saint Jean, Tainge et 
la femme enivrée. (XVII, S-j.), 

69. Un ange proclame la 
chute de Babylone. (XVIII, i.). 
' 69 bis. À gauche, en dehors 
du cadre, saint Jean regardant 
par une fenêtre ; groupe en tête 
duquel un personnage s'écrie : 
Ve ! Ve^ dvitas illa ... ; à 
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66. Et septimuA angélus effudit fialam suam in aerem. Et 
exivit vos magna de templo a throno dicens : « Factum est. » Et 
focta sunt fulgura et voces et tonitrua, et terre motus factus est 
magnus, qualis nunquam fuit ex quo homines fuerunt super 
terram talis terre motus sic magnus. Et facta est civitas magna 
in très partes, et civitates gentium ceciderunt, et Babylon magna 
venit in memoriam ante Deum, dare illi calîcem vint indigna- 
tlonis ire ejus, et omnis insula fugit, et montes non sunt inventi, 
et grande magna, sicut talentum descendit de celo in homines, 
et blasphemaverunt homines Deum, propter plagam grandinis, 
quoniam magna facta est vehementer. 

. 67. — Et venit unus de septem angelis qui habebant septem 
ûalas, et locutus est mecum dicens : « Veni, ostendam tibi damp- 
nationem meretricis nugne, que sedet super aquas multas, cum 
qua fomicati sunt reges terre, et inebriati sunt qui inhabitant 
terram de vino prostitutionis ejus. 

Inebriati autem dicuntur, id est mente aliénât!, propter nimiam 
delectationem manifeste et publiée fomicationis ipsius* Que super 
aquas multas sedere dicitur, quia, ex multitudine gentium, que 
per aqoas designatur, civitas ^aboli constniitnr* C«m qua reges 
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terre fomicati esse dicuntar, quia scelera Babylonis auzerunt 
pocius quam destruxerunt. Vinum prostitationis, diversi errores, 
diversa scelera sunt impie civitatis. 

68. — Et abstulit me in spiritu in desertum, et vidi mulierem 
sedentem super bestiam coccineam, plenam in nominibus blas- 
phemie, habentem capita vii et comua decem. 

Per hec septem capita diabolus ducit homines ad peccatum, et 
per septem principalia peccata, et decem cornua; decem comua, 
decem régna tempore Antichristi sicut futura, per que alia in- 
telliguntur. Quodmuliervestitasitcocco : coccusautem colorem 
sanguinis habet, et per sanguinem sepe mors designatur. Diabolus 
itaque sanguineus est, quia auctor est mortis omnisque perdi- 
tionis. Que bestia plena nominibus blasfemie esse dicitur, eo quod 
ipse diabolus auctor sit omnium blasfemiarum. 

68 bis. — Sujet traite seulement dans le ms. latin 688 de la Bibl. Nat. 
et dans le ms. additionnel 35 166 du Musée brit. 

69* BooL. Et post hec vidi alium angelum descendentem de 
celo habentem potestatem magnam, et terra illuminata est a 
gloria, et clamavit in forti voce dicens : c Cecidit, cecidit Babilon 
illa nugna, et facta est habitacio demoniorum, et custodia omnis 
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droite» autre groupe qu^un ange 
fait sortir d*une ville en flammes 
au cri de Exite deilla... (XVIII, 

4-") 

70. Un ange jette dans la 

mer une pierre grosse comme 
une meule. (XVIII, 21.) 

71. Concert céleste pour cé- 
lébrer Tanéantissement de la 
grande prostituée. (XIX, i-5.).. 

72. Les noces de TAgneau. 
, (XIX, 6-7.) 

78. Saint Jean averti de ne 
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spiritus inmundi, et custodia omnis volucris inmunde, quia de 
ira fomicationift ejus biberunt omnes géntcs, et reges terre cum 
illa fornicati sunt, et mercatores terre de virtute deliciarum ejus 
divites facti sunt, et qui divites facti sunt ab ea longe stabunt 
propter timorem tormentorum ejus, flentes ac lugentes et dicentes : 
« Ve, ve, civitas magna, que amicta erat bisso, purpura et cocco, et 
deaurata auro et lapide precioso et margaritisi Quomodo una 
hora destitute sunt tante divicie, et omnis gubernator, et omnes 
qui in locum navigant, et naute ? Et qui in mari operantur longe 
steterunt, et damaverunt videntes locum incendii ejus, dicentes : 
Quis similis civitati huic magne?» 

69 bit. — Je n'ai trouvé ce sujet que dans les mss. latins 688 et 14410 de 
la Bibl. nat., dans les mss. addit. 17333 et 35 166 du Musée brit. et dans 
le manuscrit de Namur. 

70. BoDL. Et sustulit unus angélus fortis lapidcm quasi mo- 
larem magnum, et misit in mari dicens : « Hoc impetu mittetur 
Babilon illa magna civitas, et ultra jam non invenietur, et vox 
citharcdorum et musicorum et tuba canencium, et tuba non 
audietur in ea amplius, et vos mole non audietur in ea amplius; 
et lux lucerne non lucebit ibi amplius, quia in veneficiis suis 
erraverunt omnes gentes, et in ea sanguis prophetarum et 
sanctorum inventus est et omnium qui interfecti sunt in terra.» 

Le panneau 7a de la Tapisserie qui représentait ce sujet n'existe plus. 

71. BooL. Et vox de trono exivit dicens : « Laudem dicite Deo 
nostro, omnes servi ejus et qui timetis eum posilli et magni. » Et 
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audivi quasi vocem tube magne, et sicut vocem aqu^nim multa- 
rum, et sicut vocem tonitnium magnorum dicéntium « Alléluia. » ' 
— Post hec audivi quasi vocem magnam^ tnbûrum multarum tn 
celo dicencium : c Alléluia, Itàxs et virtus et gloria Deo nostro est, 
quia vera et justa sum, qui judicavit de meretrice magna, qvà 
{sic) corrupit terram in prostitutione sua, et vindicavit sanguinem . 
servorum suorumde manibus ejus.» Etiterum dizerunt: (Alléluia), 
et fumus ejus ascendit in secula seculonim. Et ceciderunt viginti 
lin*' seniores et un*' animalia, ût adoraverunt Deum sedentem 
super tronum dicentes : a Amen. Alléluia. » 

La mauv^se leçon vocem tube magne, vocem tubarum magnantm, pour 
TURBBfTUBBARUM, se tfouve dans \ti manuscrits de la Bodlëienne, du vicomte 
Blin de Bourdon et de lord Crawford, ainsi que dans Tédition xylographique. 

La même fsute existe dans les légendes du tableau suivant. 

n n'existe plus qu'un fhigment du tableau correspondant de la Tapisserie, 
panneau 73. 

78. BoDL. Et audivi quasi vocem tube magne, et sicut vocem 
aquarum multarum, et sicut vocem tonitruum magnorum Alléluia 
dicencium, a quoniam regnavit Dominus ûeus noster omnipotens. 
Gaudeamus ef exuUemus, etdemus gloriam ei, quia viderunt 
(n'c) nupcîe agni, et uxor ejus preparavit se, et datum est illi ut 
opertat se byssinum splendens candidum. » 

Le tableau correspondant de la Tapisserie, panneau 74, n'existe plus. 

73* BoDL. Etdixit mkhi : «Scribe. Beati qui ad^cenam nupcia- 
rum agni voctti sunt. > Et dixit rekhi : «Hec verba t)ei vera flUnt. » 
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pas adorer l'ange, qui le charge 
de glorifier les invités à la cène 
des noces. (XIX, 9-10.) 

74. Le roi des rois, suivi de 
la cour céleste, s'avance sur un 
cheval blanc, un glaive à la 
bouche; il foule le pressoir du 
vin de la colère divine. (XIX, 
11-.X6.) 

76. Un ange rassemble les 
oiseaux du ciel pour dévorer 
les chairs des réprouvés. (XIX, 

17-18-) ; 

76. Le roi des rois, monté 

sur un cheval blanc, taille en 
pièces l'armée de la Bête. (XIX, 
19-ao.)..... 

77. La Béte & ceux qui 
l'avaient servie sont précipités 
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Et cecidi ad pédes ejus ut adorarem eum. Et dizit michi : • Vide 
ne feceris. Conservas tuus sum et fratrum tuorum habencium 
testimonium Jhesu. Deum adora. Testimonium enim Jhesu est 
spiritus prophétie. » 

74. BoDL. £t vidi celum apertum, et ecce equus albus et qui 
sedebat super eum vocabatur fidelis et verax, et justicia judicat 
et pugnat. Oculi autem ejus velut flamma ignis, et in capite ejus 
diademata multa, habens nomen scriptum quod nemo novit nisi 
ipte, et vestitus erat vestem aspersam sanguine et vocatur nomen 
ejus Verbum Domini; et exercitus qui sunt in celo sequtbantur 
eum in equis albia, vestiti byssinum album mundum ; et de ore 
ejus procedit gladius acutus ut in ipso percuciat geotes, et ipso 
reget eas in virga ferrea, et ipse calcat torcular vini furoris 
ire Dei omnipotentis, et habet in vestimento et in femore suo 
scriptum : « Rex regum et domious dominancium. i> 

76* BoDL. Et vidi uoom angelum stantem in sole, et clamavit 
voce magna dicens omnibus avibus que per médium celi volabant : 
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■ Veaiie, coDgrçgtmini ad ceaam imgnsni Dei, ut mamdyiceti* 
carnû Tegmn, et carnei iribunoruny et carau fonfibnijétcÂrnu 
equoram et tedcotitiin in iptis, et car,ns* liberprum omfiittin «t 
icirvorum, piuilloniin et m«{pioninv » ' ^ ' 

A« Ita^ de. la lUfiiu de IVinte de U Mu, U. ouniucrit TOd»! >i>jS79 
coMltndiak, >'il ffiUait l'eii r*pp<)[1cr,i|B, catilogoe «le Tenu, ftp/e peintnrc 
rcprteottat : ■> la grande pn»tilu&, loai la (brmc d'une femme tenant un 
gpnpiUon 1 la main gaucbe, uuu •ui ta Mu à >ep( tétei. • "' ' 

76. BoDL. Et vidi beitiam et regct terre et exercî^ eonifiii 
congiegatot ad facicadum prelium cum illo qui wdebù iii^uo 
etcùm'eterCltu ejnt^ ' 

TT. BoM.. Hic apprelienia eit beatta, et mm'iWû piéudoptf- 
ptetft qut'fecit ^goa coram i|tn, qulbua «édasit éos q^ui aêce- 
penint canctèreTii bettie; et qiii adoravenint iintgilièm ejiik i^ti 
miwi auDt tiii dua Ïd (ta^um Ignit ardeotU ivlpliure, et cetert 
occiii ittiit in Rladlo ledentla atipei' equum qtii procedlt de Ore 
Ipriiu, Monua «vi» iUuMa aiuit çariilbtu èotlini:; 
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dsni l'étaii« da feu. (XIX, lo- 
»'■)■■■..-.■■. 

TEL Un ifnge enchaîne le dra- 
^n & retienne dam l'abyme. 
(XX, .-3.)^ 

79. RéaurrectïoD des justes 
qui reçot^ent le pouvoir de 
juger. (XX, 4-6.) 

M. Sat4|n recouvre sa liberté 
après mille ans de captivité. 
Gog et Magog. Siège de la 
tainte citi. (XX, 7-9.} 

81. Le diable et les faux pro- 
phètes tburmentès dans l'étang 
de feu. (XK, 9-10.) 

S8. Le jugement dernier. 
(XX, ii-iS.) 



î 


i 


i 

» 


1 ] 


i 


38 


". 


67, 


81 9IV- 


»bl* 


38(,) 


io(i> 


67(1) 


Si ,î 


18 


39 


.0(3) 


«7(3) 


83 


)'- 


ï8v 


'»(■) 


•0(4) 


«7(4) 


84 


)S 


■9 


40 


.. 


7° 


8S 


,Sy 


>9'-i 


«"(«) 


..(.) 


7o(>) 


86 


)8 


3«' 



Snr la Tlpliurlt on voit Nunici <Uni na asérat liblciu (pinneiu 7S] l« 
TiMcmbleintiil dtt oitcani du ciel, et la d^Utc de TinD^c de li Bttt, et 
qol forme dcDi Iibleiui du» In nuDiucriii de l'ane & de riulre finiltU. 

"TS; BoDi.. Et vîdi iDgelum descendentem dé etio, habentem 
'fitiVem abylifiet ctthenam magnam In manu sua, et apprehendlt 
'dracôtiêm terpentein anlT<ililiiH, qui bit diabolo» et Stthanat, et 
llgavjt eum pcr annoa mille', el misit enm In iiblisnm, et dinilt 
Wsi^aVtt saper lliam, tat'uon seducat ampllns génie* donec 
tôîfiiuminemar mlile ânnl. Post bec «ponet llItiDi solvl modlco 

, Le panneiD 79 de la Tapiuerle, correipondiDi la d* 7B de U Hue dn 
«/FÀ*,-q'«ilMeplai.'' 

"¥0> BoDL. Et vidi Mlles,' et sederunt super eas, et judlclum 
datum csi illi[s], et snima^ decollaiprvm proptfr tçitimotiium 
Jhesa CI propier verbum Dei,èt quinop Bdonveniht bf (tiàm neqae 
imaEinem cjus, ncque tçceperuiit çaracterem ejoi in frontlbus 
suis QUI iii manibus, et vij^ehint e't rcgnavénint cum Christo 
mille Bonis- Ceicri mortuorum non vixenibt doiiec consumentur 
mille BDni. Hcc e%i re«urréctJo prîpiK. Beatùs' est saiictn* qui 
habci partem In reaurrectîone prima; in bits secù'nda mors non 
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habet pottsiaiioaii» feëcmot .Mcsrckii» Del et Christ!^ et.regna- 
bjoatçumillo mille .anoif* .. 

8(Xr Boni». Eli cum consusnmati lu^rint mille amii, ^tolvetor 
•Çathanaa de cafcere suo^ et exiet et ««ducet gentes que aont super 
• quatuor augulorlorre, Gog et Magog, et congregabit eoa in pie- 
! lium« quorum, nutnenis est siout anona nuiri^ et aa ce ndenmt 
'Waptt altitudinem tenre, et circumiemnt; castra aasctomm et 
civitatem dilectam, et descendit ignia a î)€od^ celo.et devoravit 
illos." 

' >Si« BÔM/* Et diaboltts qui seduceirat illos inissus est in sta- 
gnum ignis et sulfuris, ubi et bestia et pseudoprophete cruda- 
bunttr dié ab n6(6t!ë in secula seculoruixt. 

, Ce sujet ftalt reprisent^ sttr le J^ànnesii 83 de la Tapisserie qui n'existe 
'. plus. 

82. BÔdl. Et vidi 'tronum magntun candidum et sedemem 

, sBper eum» a cuj^s aspecni fùgît terra et celum, et locus nqp est 

. jnVentuaab eis,et vidi mortuos magnôs et pusillos stantes^in con- 

. ,spectu. tTQXM, et îilbn aperti sunt, et alias liber apertus est qui est 

. liâ^e^ et jûiiici^tl sunt mortui ex hiis que scrijpta erant in libris 

iiè^fPÂ^Ff! ?lï?!f^ jii^.^^!^* r" ^^ ^^^^ ^^^ mortuos suos qn^.in 
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8S* La sainte cité de la nou- 
velle Jérusalem descend du ciel. 

84* Uni des sept anges mon- 
tre i saint Jean la sainte cité de 
Jérusaleni. (XXI, 9-17.) 

85* Lejfieuve ayant sa source 
au pied 'du trône divin et cou- 

eo erai|t, et mors et infeitius dedemnt moituos qui in ipsis erant, 
et juditatum est sin^lis seçundum opéra ipsonun, et infernus et 
mors missi sunt in stagnum ignis. Hàc mors se^uada est stagnum 
ignift. Et qui non inventas est in libito vite scriptus missus est in 
stagnum ignis. 

Le pineau 83 de It Tapitserié, qui devait correspondre I notre n* Ss, 
n'existe^plns. 

88. BoDL. Et ego Johannes vidi dvitstem sanctam Jérusalem 
novam descendentem de celo, a Deo paratam sicut sponsam orna- 
tam viro suo ; et audivi vocem magnam de trono dicentem : « Et 
€cce tabemacolum Dei cum homlnibus, et habitabit ciim illis; et 
ipsi populus ejus erunt, et ipse Deus cum eis èrit èerum deos, et 
Mbsterget Deus omnem lacHmam «b oculis eoruih, et mor^ultra 
'non élit, neque luctos nequs clamor, neque dolor erit ultra que 
'^ic) prima abierunt. » Et dixit qui stdebat in throno : t Ecce nova 
Ueio omnia. » Et dixit michi: « Scribe, quia hec verba fideliasima 
sunt et vera. » Et dixit micfal : « Pactum est.' Ego sum alpM et 
4Mnega, ilnieium et fiais]. » 

Letpeintares 81 et 83 du manuscrit vendu en 1879, qui doivent ooh«f- 
pondre aux n«* 83 et 84 de «olre liste^ lost ainsi décrites 'dtaa UOtslogue 
- éo ^ntc : 

«81. La nouvelle Jënisaleoi descend ,du ciel. Pien demeure parmi les 
« hommes, représentes par Adam & Eve, qu'il unit. par. la main. 

« 8a. L'épousée, vêtue d'habits écartâtes, agenouillée devant l'àgnean & la 
« nouvelle Jérusalem. L'épousée représente la donatricet qui apparttnait à 
« la famille des comtes de La Tour du Pin . » 

84. BoDL. Et venit unus de septem àbgelis fiabemibus vti phia- 
las plenas vu plagia novjssimis, et locutus 6st mecum dicéns : 
« Veni, ostendam tibi spônsam uxorem agiii. » Et susmiit me in spi- 
rttu in montem magnum et altum ; ostendit inichi dvltat^m sanc- 
tèin/emsalem descendentem de celo, à Dec f^âratàîn et babéntem 
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dariutem Dei. Lumen ejui simile lapidi precioto taoqaam lapi- 
dis jaspidis sicut cristallum. Et habebat murum magnum et 
altum, habens portas dnodecim, et in portis angelos duodecim et 
nomina Inscripta, qne siint nomina duodecim tribuum filionim 
Israël, ab oriente porte très, ab aqullone porte très, ab austro 
porte très, ab occasu porte très ; et murus dvitatis habens fùn- 
damenta duodecim apostolorum et agni {iic). Et qui loquebatur 
mecum habebat mensuram arundinem auream ut metiretur civi- 
tatem et portas ejus et murum; et civitas in quadro posita est. 
Longitudo eu jus tanta est quanta et latitudo; et mensus est dvitâ* 
tem de arundine per stadia duodecim. Longitudo, altitudo, lati- 
tudo ejus equalia, et mensus est muros ejus centum quadrmginta 
un** cubitorum mensura hominis que est (sic). Et erat statura murt 
ejus ex lapide jaspide. Ipsa vero civitas auro mundo simile yitro 
mundo. Fundamenta mûri civitatis omni lapide precioso ornata. 
Et ambulabunt gentes in lumine ejus, et reges terre afférent glo- 
riam suam et honorem in iUa, et porte ejus non claudentur per 
diem. Noz enim non erit illic, et afférent gloriam et honorein 
gentium in illam. Non intrabit in illam aliquid coinquinatum, et 
fEidens abhominationem et mendacium, nisi hii qui scripti sunt 
in libro vite et agni. 

La mauvaise leçon statura mûri, poar structura mûri, te trouve daàt 
les manuscrits de la BodUienne, du vicomte Blin de Bourdon et da comte 
de Crawfordi et aussi dans Téditioû xylographique. 

85. BoDL. Et ostendit michi âuvium aque vive splendidum 
tanquam cristallum, procedentem de sede Dei et agni, in medio 
platée ejus, et ex utraque parte fluminis lignum vite afférent 
fructus duodecim, per menses singulos reddens fructum suum* 
et folia ligni ad sanitatem gencium. Et omne maledictum non 
erit amplius, et sedes Dei et agni in iUa erit, et servi ejus servieoi 
ttliy et videbont £sciem ejus et nomen eius in frontti>ua oonim. 
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MÉMOIRE SUR LES MSS. 



Unt auprès de Farbre de vie. 
(XXII, 1-5.) 

86. S. Jean à genoux devant 
range qui lui atteste la vérité 
des révélations divines. L'ange 
le relève & lui montre le Sei- 
gneur dans une gloire, à Tangle 
droit du tableau. (XXII, 6-7.) . . 

87. Discours du Seigneur à 
saint Jean. (XXII, 10-16.) 
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et nox amplius non erit, et lumine non egebunt lucerne nec 
lumine solis, quoniam Dominus Deus illuminabit Ulos, et regna- 
bunt in secttU seculorum. Et dizit michi : < hec verba fidelissima 
sunt et vera, et Dominas Deus spirituum prophetarUm misit 
angelum suum ostendere servis suis, que oportet fieri cito. Et 
ecce venio velociter. Beatus qui custodit verba prophétie libri 
hujus. B Et ego Johannes qui audivi et vidi hec. 

86. BoDL. Et postquam audissem et vidissem, cecidi, ut ado- 
rarcm ante pedes angeli qui michi hec ostendebat, et dixit mi- 
chi : «Vide ne feceris. Conservus tuus sum et fratrum tuonim 
propbetarumeteorum qui servant verba libri hujus. Deum adora.» 

Dans le manuscrit de Cambrai & dans celui de Metx on ne voit que les 
pieds du Seigneur au bas d'une gloire entourée d'un nuage blanc, à l'angle 
droit du tableau. — Au fol. 46 du ms. 688, le Seigneur dans une gloire oc- 
cupa le milieu du tableau ; à droite, saint Jean agenouillé aux pieds de l'ange ; 
à gauche, saint Jean releré contemple le Seigneur. 

Le tableau correspondant du ms. 209 du palais de Lambeth a été repro- 
duit dans l'ouvrage de Kershaw, The Tnasurti qf tke Lambeth library, 
planche 3. 

Le panneau 87 de la Tapisserie, qui représente le même sujet, est mutilé à. 
n'a pas été reproduit par M. de Joannis. 

Dans le manuscrit de Namur, au texte des versets 6 & 7 du chapitre xxii 
correspondent deux tableaux, ainsi disposés : 

!• (tableau 8a) L'ange prend saint Jean par la main. 

%• (tableau 8^) L'ange relève saint Jean, qui s'était agenouillé. Dans l'angle 
droit supérieur, un nuage laisse apiercevolr les pieds du Seigneur. (Scène 
reproduite dans Le Beffroi de Bruges, tome III, en regard de la page 33i .) 

87. BoDL. Et dixit michi : < Ne signaveris verba prophétie libri 
hoitu. Tempus enim prope est; qui nocet noceat adhuc, et qui in 
sordlbus est sordescat adhuc, et justus justiciam factet adhuc, et 
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sanctus stnctiftcetur adhuc. Ecce yenio dto, et merces mecom est 
reddere unicuique juzta opéra sua. Ego sum A et Q, primas et 
norissimiis, principium et finis. Beati qui lavaat stolas suap ut sit 
potestas eorum in ligno vite et per portas [intrent] in civitatem. 
Foris canes et venefid et inpudici et homicide etydolisservientes, 
et omnis qui amat et facit mendacium. Ego Jhesus misi angelum 
meum testificari hec in ecclesiis. Ego sum ràdix et genus David. 
Stella splendida et matutina. Et sponsuset sponsa dicunt < Veni », et 
qui audit dicat« Veni», et qui sitit veniat^qui vult acdpiat aquam 
vite gratis. Contestor ego omni audiunt (sic) verba prophétie libri 
hujus. Si quis apposuerit ad hec, apponet Deus super illum pla* 
gam (sic) scriptas in libro isto. Et si quis diminuent de verbis libri 
prophétie hujus, auferet Deus partem ejus de libro vite et de civi- 
tate sancta et de his que scripta sunt in libro vite. Dicit qui tes- 
timonium peribet istorum, etiam < Venio dto ». Âmen.Veni Domine 
Jhesu. Gratia Domini nostri Jhesu Christi cum omnibus. Amen. » 

Les Tersets 10-16 du chapitre xxii ont fourni à renlomineor du manu»- 
crit de Namur le sujet de deux tableaux : 

i« (tableau 84) Saint Jean à genoux, les mains jointes, deTant le Seigneur, 
qui est assis sur un nuage, absolument comme au fol. 3i ▼• du mamàscrit de 
Metx : « Et dicit michi : Ne signaveris... • 

a* (ubleau 83) Saint Jean à genoux, les maint jointes, devant le Seigneur 
assis sur un trône : « Ego sum radixet genus David... • 

U tableau du ms. 180 du fonds Douce, à la Bodiéienne d*Ôxford, qui 
représente saint Jean s'apprétant à écrire les paroles du Seigneur. Ego Jenu 
miti angelum menm a été gravé dans le livre de Henri Shaw (The art qf 
iUuminatioHf éd. de 1870, p. 19). 

Sur la Tapisserie, à la suite du panneau 88| qui correspond à rarticfè'87 
de notre Mite, et qui n'a pas été compris dam 1S pubïïcation dé M. de loan* 
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Scènes de la vie de saint Jean : 

88. Le peuple reçoit saint 
Jean avec des démonstrations 
ide joie 

89. Drusiana revient à la vie. 

90. Deux frères, Atticus et 
Eugène, apportent à saint Jean 
les faisceaux de verges que saint 
Jean convertira en or 

91. Saint Jean condamne 
ceux qui méprisent le monde 
pour s'attirer les louanges des 
hommes 

93. Saint Jean convertit en 
pierres précieuses les caillons 
ramassés au bord de la mer par 
Atticus et Eugène 

98. A la voix de saint Jean le 
temple de Diane s'écroule 
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nit, on voyait iadis deux tabUtax qui n'existent plui et dont M. L. de Farcy 
indique ainii la composition : 

Panneau 89. Les élus entrent dans la Jérusalem céleste ; an dessus, Dieu 
tient un livre ouvert avec les deux lettres A et û ; les damnés fuient 
épouvantés. 

Panneau 90. Un ange descend du ciel et touche la terre de ses pieds. Il 
tient un livre ouvert et montre le ciel de la main droite, saint Jean s'avance 
vers lui avec son phylactère sur lequel sont inscrites ces paroles : « Amen. 
Amen. » 

88. BoDL. Hic occurrit beato Johanni omnis populus virorum 
ac muUerum laudancium Dominum ac dicenciuro : < Benedictus 
qui venit in nomine Domini. » 

88. BoDL. Hic resuscitur {sic) quedam mulier, Drusiana no- 
mine, precatu sancti Johannis, que sanctis monitis ejus obtempe- 
mins semper secuta fuerat eum. 

La mauvaise leçon mutciturBe trouve à la fols dans les manuscrits de la 
Bodlélenne, du vicomte Blin de Bourdon et du comte de Crawford, 

90* Isti duo fratres qui vendebant omnia que habebant res- 
Hqoium jKfoeperunt a beato Johanne : < Si vultis recuperare que 
in auro et argtnto et lapidibus preciosis haboistis, deferte michi 



DE LAPOCALTMK. 



s 


1 


i 


1 


9 

i 


1 


i 


1 


î 


1 


i 


1 






il 




47 
























«7»- 




















• 




47 ■• 

















virgat Mctii io (iogulis ftKÎbnt. ■ Quod cnm fedHcnl, im 
Doinine Domini, converae tuDt in anrum. 

91. SiultDt e*t huju» muodi comentu* qui bomioum ore Uu- 
darar, ud condempnatur diviao judicio. Sicni CDÎm vsna medtcina 
est ex qua non abscidiiur morbua, ita vana dociriaa e*( ex qui 
non curantur vicia anime et morum. 

9& Item dixit eii : t Deferte niichi lapide* minulo* a littore 
maris.s Quod cum fcciisent, invocata majetiaie Domini, conversi 
•unt in gemmas. 

93. BoDL. Hic, invocBto nomine Domini Nostri Jbuu Chrisli : 
■ Facio cadere templum Diane, et comminuo idolnm vettmm. 
Quod cum facium eu, juttum vobia vidert débet ut, relicia tuper- 
(liiione rei epui que a Domino meo vicia eit et confracta, ad ipaum 



An lin de imiocato la minuicril di li Bodl^icunc pont malato. Lt bonne 
IcfOD tit burnlc par \t nuniucril de lord Cnwrard. — A la KCODdc ligne, 
an lieu âi/acu a de commiHMit, {'ai cru dcToir impTimer/dcio et commi- 
■■0 ; 1 «I endroit, H. Dldot ■ lu cito et communia dans le n 
appartient «KJoord'bBi an comte de CrawlOrd. 
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94. Saint Jean, en présence 
d'Aristodème, boit impunément 
une coupe de poison 

96. La mort de saint Jean. 
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94. BoDL. Beatus Johannes, jacentibus mortuis qui yenenum 
biberanty intrepidus et constans accipieni caiicem» et aignaculum 
crucis in eo faciens, dizit : « Da ut omnea hii qui hoc mlraculum 
vident et audiunt intelligant magnitudinem Dei. » 

Entre les tableaux indiquas ici toaa lea ii*> 94 & 95, on trouve, dani le 
ma. additionnel 35 166 du Muaée britannique, neuf tableaux représentant 
des scènes de la vie de saint Jean qui ne sont pas traitées dans les manuscrits 
de la première famille. 
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95. BoBL. Gratiu ilbi ■go. Domine Jbein Chriite, <)uii roc 
dignatus e* ad toai epulu invitare, Kienc quod es toio corde 
detiderabam te. — Slgnans *e beata» Jobinne* dixit : « Tu rae- 
cum, Domine J beau, .Mlp»i paxvolrUcnm, fratrM. > Hic en beitut 
Jobinuet, de quo Domintu priai dlieret ad Petrom ; < Sic eum 
volo manere donec veniam. ■ Et in lepalcro ejua nichil Invenitur 
niai manna qaoé gignitnr Uaqne bodie. 



II 



NOTICE DBS SEIZE MANUSCRITS DONT JLE DEPOUILLEMENT 
EST CONTENU DANS LA LISTE PRÉCÉDElfTe. 



PREMIÈRE FAMILLE 

I 
• 

I . Manuscrit de la librairie de Charles Vp m^ 4o3 du 
fonds français de la Bibliothèque nationale. 

Le ms. français 403 de la Bibliothèque nationale, 
dont la Société des Anciens Textes publie aujourd*hui 
une reproduction phototypique, remonte au commen- 
cement du xin< siècle. 

Le style des peintures et les caractères de la langue 
autorisent à lui assigner une origine anglo-normande. 
Il consiste en 45 feuillets, non compté un feuillet dis- 
paru, qui avait sa place entre les feuillets actuellement 
cotés 17 et 18. — Dimensions des feuillets : o m. 324, 
sur o m. 175. 

Trois pages au commencement et trois pages à la fin 
contiennent des tableaux, dont les sujets ont été 
empruntés à la légende de saint Jean. Le reste du 
volume est rempli par les Figures de TApocalypse, 
accompagnées d*un texte français. 

La partie supérieure de chaque page, du fol. 2 v« au 
fol. 43, est occupée par un tableau large de 170 milli- 
mètres et haut de 1 1 5 . On a employé après coup la 
partie inférieure des pages, pour y transcrire la traduc- 
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tion de l'Apocalypse, avec ua commentaire en français. 
A beaucoup d*endroittf it a été impoaaibk de iatre 
cadrer le commentaire avec les peintures correspon- 
dantes : il a fallit profiter du vide de certaines pages 
pour'yèopîef dcè pànies du commentaire qui, faute 
d'e^paqe, n'avaient pu tétre ççpiées à la place qu'elles 
auraient dû occuper^.Des signes de renvoi permettent 
de rétablir Tordre du teite. Sn voici un exemple : 

Le commentaire qui est sur le foL 7 se. termine pjar 
les mots si corne le leon aste ^a trace de sa queue^^ quant 
ilfuist par les monteignes, M it faut eii aller 'Cbercher 
la suite deux pages plus loih, à là se<!bndë cotoniïe^u 
fol. 8 vo : qu'il ne seit trové', èî ^ Câkuriè'U léùn d&rt a 
0f7r overt. issi morut il en la croît quant à la char^ et 
quant a la dette vivoit. Le fetivorèst. indidué par Cette 
note tracée au bas du fol. 7 : « Ici faut glosé et tixt.ét 
^el premier fuiUsuiant a tiu signe, (une rosace rop^e) la 
troverez. ».• • . • . ..,. .,. 

Pour la version française de L'ApocaJiypse que ren- 
ferme le ms. 4o3, jedois renvoyer au^observations.que 
M. Paul Meyer a jointes à. la présente. éditioo. Quant 
au commentaire, je me réserre d'en, dire Quelques mots 
dans un paragraphe spécial.-^ •'- • • 

J'arrive aux peintures qui rôrïftëht là'fHô'tii^éè^entielle 
du manuscrit. C,e ne sont que des désïini^ àu't^aif. légè- 
rement. coloriés en teiiites rouges, vertes et bréués/ 
. ^^^ çeptodqçtion phplotypique en fera bien com- 
prendre la, comj)osition^ N Ces .peii^ires ^pnt ideQtjiques 
avec celles des. troi«: loutres i^anus^rits . de la. n;^èmc 
:lamille^.et la même description peut s'^ippUquex ai^x 

1. La peinture et le texte du fol. ai v* sont en fsc simile dans 
la Péléégraphie unherêitte de SUvestre, plancha CLXXXIX dn 
dasaement de TédkioB angtaiat^ ^.m" . .^m*'p.,(^ , :..„ ^;^ ...... 
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quatrvitzeinplaifesw Les diffiécences qu'il m*a paru néces- 
saire de siguler « réduisent aux suivames : 



MMiutcrH deia BAliathèque 
natiùnaie. 



Lbm troti mitres .manuêoriu 
; 4e la premi^e /amille. . 



,K. ... 
•3 • • 
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(Art. 3o)*.'Sur le fol. r6 
de ce manuscrit, on voit, au 
centre du tableau, un ange 
qui descend du ciel, un livre * tite 
ouvert dans ses mains, un 
aro^en^ciel . se déroulant suc 
sa xitfi; à droite, dans, un;. 
; nuage, sept tê^es ailées font 
gronder le tonnerre : à 
gauche, un ange. invite saint* 
Jeanà ne pas décrirela scène 
dont il est le témoin. 

(Art. 3i). Sur le' ubléau * 
suivant, fol. i6 v**, saint 
Jean est figuré deux fois, 
aux côtés de l'ange à Tare* 
en-dèl : à' g^uclie du cadré, .' 
il reçoit le livré quHl doit, 
dévorer; à droite, il prend 
le. roseau qui servira tmesu«- , 
rer;le tepiple de J)ieu. 

(Art. 4i), Au fol. 20 v«, le 
peintre a fait entrer dans un 
seul cadre deux scènes bien 
distinctes : dsihs la partie in- 
férieure du tableau, il à ré* 
^résemé lé: ddinbat dés (âtigH '■ 



' Il n'y a point tt«ce de 
rnîge tenant un Hvre et 
liyanc un iaro-èn^cdalf sur la 
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' C^éStunlBi seule ^ et même 
figure qui reçoit lé livreet 

le roseau. 

* • I • • » • f , t ' 
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A ces deux scènes corres- 
pondent deuf tableaux :' le 
premier nous Mt assister à 
la proclamation de ' la vic- 
toire, et le second au combat. 
Il y a là' une interversion 



t. Gés numéros ' renvoient -auâ différents artides de la l^iste 
générale des peintures, publiée piiSin 'et soivw . * m» m mm •> m , 
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coDtre les diables, qui sont 
prédpttéB mn fond des en- 
fers; dans la partie sapé^ 
rieure, la cour céleste célè- 
bre la victoire des anges. 
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' (Xrt;4Î^),Koi:aV^^^^^ 
)èan vôit^rtir d^ là mei'utië 

tJètMH ^ij[(h)Étes;i là^^ lè^ 

dntgtètf donneuses poncifs 

en lui mettant nnecouronne 

sur nne des sept têtes. 

(Art* 59). Fol. 29 y. Saint 
Jean contemple à la fois les 
sept angles qui, debout sur 
.un au|ig^ tiennenj^les fioles, 
. s)inboles des plaies dont la. 
colère diyinç doit punir les 
hommes, et les dix anges 
qui s'avJBincent, en jouant dé 
la harpe, sàr une- met de 
te#rtl et dé feu . 

(Art. '6a). Entre les p«iK 
tures qui ornent les fol. 3i 
et 3i v^y omission d'un ;su jet 

.tialié^diiii^ tM|iiiir^smtf|us^ 
erits. 



n 



dont la cause n'est pas 
cile k ^éçouTritr, Les artiMet 
qui ont commis l'^rpeiir 
avaient sous. les yeux, pour 
servir de oiodètei une peinr 
mre àÉa}og;aie à celle du 
manuscrit deîCbârles V; ils 
en ont pris la partie supé- 
rieuMf fkMir «scruter un i^re- 
:msec tablean^ léserrant pour 
un j9c«ood;.tfiltff9au U ptr^ 
infén^^ -du modèle. C'est 
ainsi qu'ils ont été amenés à 
jplacer la proclamation de la 
victoire arlint l'achèvepient 
du combat. 

Cfe-'itijet a féiirni au pein- 
tre lé mtftidre dedeufila- 
bléiful' : éémTétky lai béëe 
sort de la merV dans IHiutre, 
le dragon poscsane couronne 
siir «ne dès têtes de la bête. 

JLa scène ^si partagée ;^ 
deux tableaux : le premier 
nouf offre saint Jean con- 
templant les SAges aux fioles ; 
le second, la procession des 
dix anges jouant de la harpe. 



Saint Jefin étoUteles deux 
anges qui rendent hompoiige 
à la justice de J)teu.r 



■ ...:,ij 
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(Art. 64). Fol. '3x vn Un Chacun dès deux angeta 
même cadre, partagé éiydeiix eu les honneurs d*un ti^leau 
compartiments verticaux, re- particulier, 
présente à gauche l'ange qui 
répand sa fiôlè sur lé soleil, 
et à droite celui qui la ren- 
verse sur le siège de la bête. 

Mais la particularité qui permet d^établir une ligne 
de démarcation biea tranchée entre le manuscrit de la 
Bibliothèque nationale et les trois autres manuscrits, 
c'est que, dans ceux ci, le cadre de toutes les peintures 
renferme notnbre de phylactères ou de cartouches qui 
ont reçu clés légendes plus ou moins développées pour 

expliquer les scènes représentées et reproduire les 

' (il j I . 

paroles de3 personnages. De^ légendes de ce genre ^ont 
absolument défaut dans le inanu^rft de . la . BibUo- 
tbèque nationale. U n'en est.piia nu^ios ca^tiiagi^'jçili 
se proposait d'en ajouter. 1> peintre ea j^ mif iMV^ la 
place^ en iraçant les contours 4es pbylaiHères. et des 
cartouches destinés à les recevoir et qui soint- restés 
vides. Peut être a-t'On pensé que le tette copié au 
dessous des tableaux pouvait tenir lieu des légéïides. 

Quoi qu'il en soit, Tabsence des légendes rehd {parfois 
assez difficile Tintelligence des tableàùi. Hefdk'euise- 
ment nous avons pu combler cette lacune à Taide 
des manuscrits la Bodléienne, de M. lé Vicomte Blin 
de Bourdon et de lord Crawford. Suria liste des pein- 
tures publiée un peu plus haut, on trouvère» k côté de 
chaque sujet représenté, le texte qui devait l'expliquer 
et remplir les phylactères et les cartouches laissés en 
blanc. 

Il me reste à faire connaître les vicissitudes par les- 
quelles a passé le ms. 403 de la Bibliothèque nationale. 
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Peintet copié selon toute apparence a^xm^sièc^ en 
^Ajigleterre ', notre manuscrit était encore dans ce pays 
au siècle suivant, époque à laquelle une main anglaise 
a tracée au haut de la première page, le titre Apocalipsis 
in pictura factus Karolo Magno. Il fut recueilli au 
Louvre dans la librairie du roi Charles V, et il figure 
en ces termes, d'abord sur Tinventaire de Gilles 
Malet * : « UApocalinse en françois, toute figurée et 
historiée, et ^^^rose^»; puis sur les inventaires du 
temps de Charî^TT' : « Item, une Apocalîpse en Fran- 
çois, de lettre de forme, a deus coulombes, bien histo- 
riée et figurée ; et y a au commencement du dit livre 
trois pages toutes figurées *; commençant au ii* feuillet 
de Tescripture Et envoie^ au sept jrglises^ et ou der- 
renier et les IIII euvangiles ^ couvert de cuir rouge 
plain et deus petiz fermoirs de laton. 

Une note ajoutée sur l'inventaire de Gilles Malet *, 
pone : « Le roi Ta baillée à mons. d'Anjou pour faire 
son beau tappis. » J'aurai à revenir sur l'application 
qu'on a cru pouvoir faire de cette note à la Tapisserie 
de la cathédrale d'Angers. 



I. C'est «ans raison que les peintures du ms. ^3 ont été attri- 
buées à « un italien interprétant un manuscrit byzantin ». Voir 
le ioumal VArt, du mois de décembre 1876, t. Vil de la 
collection, p. 3oo-3o7. 

3. Ms. français 2700, fol. 5. — Voyez l'édition de Van Praet, 
p. 18. 

3. Ms. français 3700, fol. 138 v*. —Voyez l'édition de la Société 
des bibliophiles, p. 5r. 

4. Les trois premières pages du ms. 403 sont couvertes de 
miniatures représentant des scènes de la vie de saint Jean. 

5. Le second feuillet de texte du ms. 4o3 commence par les 
mots : et envaie^ au set yglites, et le dernier par les mots : et 
les quatre euvangiles. 

6. Ms. français 3700, fol. 5 et 43* . 
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Le manuscrit se trouvait encore dans la librairie 
royale à la mort de Charles VI, et, dans la prisée que 
firent des volumes de cette collection trois libraires de 
Tuniversité de Paris, l'Apocalypse fut portée pour une 
somme de 2 livres '. 

Il dut être compris dans le lot des livres de Char- 
les VI que le duc de Bedford se fit adjuger après la 
prisée des libraires et qu'il fit passer, au moins pour 
une notable partie, en Angleterre '. Le grand biblio- 
phile flamand, Louis de Bruges, seigneur de La Gru- 
thuyse, le ramena sur le continent et fit peindre au bas 
de la première page ses armes, qui furent recouvertes 
dés armes du roi de France, quand Louis XII eut incor- 
poré les manuscrits de Louis de Bruges dans sa librairie 
de Blois. 

C'est pendant que le manuscrit était en Angleterre 
qu'on y a inscrit sur le premier feuillet une note dont 
il a été plus d'une fois question et qui est ainsi conçue : 

Fiat opus abstractum Costesdy et Hugo de Vi super 
Apocalipsim, & inscribatur circa et sub picturas sequentes, 
et tune erit complacens, et si necesse fuerit fiât rasura 
gallicani. 

Costesdy doit désigner un certain Costebius Anglus 
theologusy dont on connaît un commentaire sur l'Apo- 
calypse ', et dans Hugo de Vi il faut probablement 
reconnaître Hugo de Vitonio^ ou de Virlejr^ carme 
anglais, qui a composé un livre sur les figures de 
rÉcriture sainte \ L'auteur de la note voulait qu'on fit 

1 . Voir l'édition des Catalogues de la librairie du Louvre, dans 
le Cabinet des manuscrits^ t. III, p. lao, n** 93 et 93. 
a. Le Cabinet dis manuscritSf t. I, p. 53. 

3. Le Long, Bibliotheca sacra, t. II, p. 687. 

4. Fabricius, Bibliotheca mediœ et i^fiwue latin. ^ t. III, p. 3oo. 
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un abrégé des écrits de Costeby et de Hugues de Virley 
sur r Apocalypse, pour le copier autour et au dessous 
des peintures du manuscrit ; si la place ne suffisait pas, 
on aurait pu effacer le commentaire français, sans doute 
en raclant le parchemin. Heureusement, ces instruc- 
tions barbares ne furent pas suivies, et le manuscrit 
était intact quand il entra dans la Bibliothèque du roi 
sous le règne de Louis XII. Au xvii* siècle, il a succes- 
sivement reçu les n*' 1407, 569 et 7013 dans les classe- 
ments auxquels furent soumis nos manuscrits. Il porte 
aujourd'hui le n* 403 dans le fonds français. 

Je voudrais ne pas avoir à terminer cette notice par 
la mention d^une odieuse mutilation dont ce beau 
manuscrit a été victime. 

Entre les feuillets aujourd'hui cotés 17 et 18 on dis- 
tingue le talon d'un feuillet qui a été coupé avec un 
canif : la trace d'une pointe de canif, concordant avec 
le bord extérieur du talon, se voit très nettement sur le 
verso du foL 17. Le feuillet enlevé contenait au recto la 
représentation des miracles de TAntéchrist, et au verso 
celle de la cour de TAntéchrist dans le temple de 
Salomon ' . 

L'enlèvement de ce feuillet est antérieur à Tannée 
1860, date approximative de la pagination, qui est de la 
main de M»* Boens ; il est postérieur à l'année 1840, 
date approximative de l'examen que M. Paulin Paris fit 
du volume, pour rédiger la notice insérée dans son ou- 
vrage intitulé Les manuscrits français de la Bibliothèque 
du roi *. Le volume, qui n'a plus que 45 feuillets, en avait 
alors 46; il n'était point folioté, et M. Paulin Paris en 
numérota de sa main un certain nombre de feuillets, 

I. Articles 34 et 35 de la Liste des peintures publiée plut haut. 
1. T. III, p. 371-379. 



JUXVUI 
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pour y retrouver les passages qu'il voulait citer. 

Or, les passages pour lesquels se trourent sur les feuillets 
M. Paris renvoie aux feuillets qui portent aujourd'hui les co- 
suivants : tes : 



21 v«. 

22 r» et v®. 
26 r«. 

36 r* et v» 

37 ro. 

39 V». 

40 r«. 

44 r*. 

45 r' et V. 






20 vo. 

21 f et v«. 
25 r». 

35 r<>et V» 

36 f. 

38 v«. 

39 T*. 

43 r«. 

44 r* et v«. 



D'après les citations de M. Paulin Paris, il est donc 
évident que notre manuscrit de TApocalypse renfermait 
vers 1840 un feuillet qui ne s'y trouve plus aujourd'hui. 
Lors môme que la place exacte de cette lacune n'aurait 
pas été déterminée par le talon accusateur, et par la 
comparaison avec les autres exemplaires du même 
ouvrage, nous aurions pu reconnaître qu'elle était 
comprise entre les feuillets actuellement cotés 17 & 22. 
En effet, les cotes tracées de la main de M. Paris sont 
conformes à Téut actuel du volume pour les fol. 2, 3, 
6, 7, 8 et 17 ; pour la suite elles sont supérieures d*une 
unité aux cotes de M»** Boens. Sans recourir au manus- 
crit original, on peut s'en assurer en regardant les 
chiffres inscrits sur les fol. 22, 24, 33, 35, 38 et 43 de 
notre fac-similé '. 



I. La discordance des cotes anciennes et des cotes nouvelles que 
présentent les feuillets 9 et 16, s*explique par le fait que la feuille 
aervam d'enveloppe au deuxième cahier du manuscrit (fol. 9 et 
16) avait été mise au milieu de ce mSme cahier dont eUe formait 
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Il manque donc un feuillet entre ceux qui portent 
aujourd'hui les cotes 17 et i8. Mais que renfermait le 
feuillet disparu ? C*est ce que nous pouvons détermi- 
ner à râide des trois autres manuscrits de la première 
famille. 

Le tableau peint sur le fol. 17 vo représente le mas- 
sacre des deux « témoins », Enoch et Élie {Apoc.^ XI, 7). 
Sur le rectodafoL 18 le peintre a figuré Tenlèvement 
au ciel des deux nfartys sous tes yeux de leurs ennemis 
et ascendêtumt in ÀUKtlum m nube, et videmnt illos f iti- 
micieùrum (iljMic., XI, 12). Ce sont les tableaux 33 et 
36 de notre Liste de sujets. Or, entre les deux scènes du 
massacre et de la glorification d'Enoch et d'Élie, les 
trois autres manuscrits de la première famille nous 
ofErent deux tableaux, qui représentent Pun les miracles 
de TAntéchrist : Hicfacit Antichristus miraculasua...^ 
Tautre Tintronisation de rAntéchrist dans le Temple 
de Salombn : Hic sedet Antichristus in templo Salo- 
mqnis. Tels étaient à coup sûr les tableaux que Tenlu- 
mineur avait peints sur les deux pages du feuillet dont 
nous avons à déplorer Penlèvement. 

Il est plus difficile de suppléer à la perte du texte qui 
accompagnait ces deux tableaux. C'est une lacune que 
les trois autres ^ manuscrits de la première famille ne 
nous donnent pas le moyen de combler. Dans deux de 
ces manuscrits, celui d'Oxford et celui du comte de 
Crawford, les peintures ne sont accompagnées d'aucun 
commentaire, et le commentaire qui a été ajouté ajprès 
coup dans le troisième, celui de M. le vicomte Blin dé 



les fol. 13 et i3. — Le relieur avait commis une autre erreur : il 
avait placé le feuillet aujourd'hui coté 41, qui n*a point de contré- 
partie, après le feuillet coté 42. C'est seulement dans ces derniers 
temps que Vordre a été réubli. 
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Bourdon, n'a aucun rapport avec le commentaire du 
manuscrit de Charles V. 

Je croirais volontiers que la composition primitive 
des Figures de l'Apocalypse ne comportait pas les deux 
tableaux relatifs aux miracles et à Tintronisation de 
l'Antéchrist, et que, dans cette composition primitive, 
l'auteur du commentaire n'avait pas eu à s'occuper de 
ces épisodes, de sorte que le texte primitif se trouverait 
parfaitement dans le manuscrit de Charles V, tel que 
nous Tavons aujourd'hui sous les yeux. Sur le fol. 17 v«. 
nous avons la version & le commentaire des versets 7^. 
10 du chapitre XI de l'Apocalypse : 

TIXT. — Et quant il averont feni lur tesmoing... — ... 
par ceo que cez dous prophètes tormenterent ceus qui habi- 
tèrent sur terre. 

GLOSE. — La beste qui munte d^abyme segnefie Ante- 
crist, qui se mettra encontre Enoch et Helye et les ocirra..« 
— ... Ceo qu'il se esjoîssent de lur mort et envaentles uns 
de ceus as autres, signefie que H mande [se esjoîst] quant 
il meschiet en temporeiis choses as prudes' homes que 
chastier les soliunt, et se entreduient li' un al autre et 
dient : « Ore sûmes vengez de ceo papelard . » 

A quoi fait immédiatement suite ce que nous lisons 
au recto du fol. 18, c'est-à-dire la version et le com« 
mentaire des versets 1 1-14 du même chapitre XI : 

TixT. «- Et après il) jurz et demi, l'espirit de vie enterra 
en lor cors de la part Deu, et il esteront sur lur piez ...—... 
et estevos le tierz wai vendra après. 

Glose. — Ceo que li espirit de vie entra en eus signefie 
que cil quemorurent porDeu relèveront a gloire...-^... Ceo 

I. Voir rédition ci-après, p. 34. ; . > . 1 
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que les autres snm effreèi et rendent gloire • Deu sîgnefie 
que H uns se chastient par les autres et fiint penance en 
humilité. 

Ce qui me confirme dans la pensée que le commen- 
taire ne parlait, dans sa forme première, ni des miracles 
ni de l'intronisation de TAntéchrist, c'est que, dans les 
autres manuscrits qui nous ont conservé ce commen- 
taire, les paragraphes relatifs aux versets 7-10 et 1 1-14 
du chapitre XI de l'Apocalypse se présentent absolu^ 
ment dans lès mêmes termes que sur les fol. 17 v* et 
18 du manuscrit de Charles Y : le paragraphe com- 
mençant par les mots C^ que li espirit de vie... 
y fait immédiatement suite au paragraphe terminé par 
les mots Ore sûmes venge!( tte cea papelard. 

C'est ce que Ton pourra Vérifier sur l'édition qui 
suit (pp* 54*S5); dont les variantes sont empruntées à 
deux manuscrits^ quiy pour les peintures, n'oot aucun 
rapport avec celui de Cbarles-Y. 

L'intercalation dans la série- des Figures de l'Apocar 
lypse des tableaux représentant les miracles et ^introni- 
sation de TAntéchrist a été inspirée par un passage de 
la seconde épitre de saint Paul aux Thessaloniciens 
(11,3-8): 

Ne quis vos seducat ullo modo... qui adversatur et extol- 
litur super omne, qubd dicitur Deus, aut quodi côlitur, ita 
ut in temple Deî sedeat ostendens se tanquam silDeus... Et 
tune revelabitur ille iniquus, quem Dominus Jésus interficiet 
spiritu oris sui... 

L'origine de ces tableaux a d'ailleurs été parfaitement 
indiquée par l'auteur des commentaires ajoutés aux 
Figures de l'Apocalypse dans le manuscrit de M. le 
vicomte Blin de Bourdon (fo). 26 v\ col. i) : i 
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3x. AntecrUt ferâ^s^s miracles. Geste lettre et son parket 
a Faveimat n'est pas du livre d'Apocalipse quant a ses 
miracles, ne 11 autres .ij. de l'autre parge {sic)y ains spnt chi 
ajoustés de l'epistele saint Pol le seconde ad Thessaloni- 
censés. i ' 



2. Manuscrit de la Bodléienne^ -. BodlejTy D. 4. 77. 

' Le manuscrit du vieux fonds de la bibliothèque Bod- 
léienne d'Oxford, qui est bien connu grâce à la publi- 
cation du Rev. H. O. Coxe, indiquée cl-<ieasus (p. 11), 
a dû être exécuté en Angleterre au conimencement du 
xm* siècle. Il appartient à la mémejécole d'enluminure 
que le manuscrit de la ^Bibliothèque .nationale. Il n'a 
point d^autre texte que les légendes inscrites dans les 
cadres des tableaux. On y compte aujourd'hui quatre^ 
vingt^douze peintures, quatre sur qhaque feuillet • lia 
dû primitivement en contenir quat^e*vingt*seize. Il y a, 
en effist^ entre les feuillets actuellement cotés 17 et 18, 
une lac\iine qiie M. Coxe a soupçonnée, sans pouvoir en 
déterminer la nature et Pétendue. La confrontation des 
autres manuscriu. prouve qu'à cet endroit il manque un 
feuillet, et que, sur ce feuillet, se trouvaient quatre 
tableaux, dont la composition nous est révélée par les 
feuillets cprrespondants des manuscriis de la Biblio- 
thèque nationale, du vicomte Blin de Bourdon, et du 
comte de Crawford. . . 

Voici le sujet des quatre tableaux absents du manus- 
crit de la Bodléienne : 

I. Le sixième ange verse sa fiole dans l'Euphrate pour 
dessécher le fleuve. Saint Jean voit les esprits immondes, 
figurés par des crapauds, que vomissent le dragon^ la bête à 
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sept tête9 fit la béte k cornes de bélier, qui symbolise le faui^ 
prophète. 

. II. Le septième ange vide sa coupe dans les airs. Du 
temple céleste sort une figure divine qui lance les mots C'est 
fait. Uqc tempête édate; la foudre tombe; la terre 
s'ébranle; les tours des cités s^croulent, et les réprouvés 
sont précipités en blàs|>héi[iiatit dans les abtmes. 

III. Un ange moniVe à siîint )ean la grande prostituée 
assise sur un rocher d*6û softent des fontaines. 

IV. Saint Jeaii, porté pAir bn àUge) voit dans le désert la 
grande prostituée ^ssiaef iiir ala b&te à sept têtes. 

Ce sont les n^ 65-68 de la Liste générale. 

! L'édition de M* Co^e ç^la Liste des sujets, ci-dessus 
imprimée, dbpeoseot d'entrer dans aucun 4^tail sur les 
auuea tableaiu; du mapusciit de la Bodléienne» 



• • ■ 



3. Manuscrit de M. le vicomte Blin de Bourdon. 

Dans le manuscrit que possède M. Blin de Bourdon 
et qui se composé aujourd'hui de 77 feuillets de parche- 
min, hauts de 270 millimètres et larges de 190, il faut 
distinguer deux parties, qui doivent être examinées 
indépendamment l'une de l'autre : une partie primi- 
tive^ datant du commencement du xiii* siècle et iine 
partie coifafilémentaire ajoutée vers la fin du ziv*. 

Primitivement, le manuscrit ne comportait qu'une 
série de tableaux représentant les scènes dé l'Apoca- 
Ijrpse, absolument comme nous les voyons dans le 
manuscrit d'Oxford. Il se composait alors de 24 feuil- 
lets, dont trois ont disparu, les deux premiers et le der- 
nier. Les vingt et un qui subsistent portent les cotes 5, 
9, i3, 17,21, 24, 27, 30,34,38,41,44,48, 51,54,57, 



LXXIV NOTICE DBS SB12B MANUSCRITS 

ê 

6i, 63, 67, 70 et 74, cotes qui leur ont été assignées au 
XV* ou au commencement du xvi« siècle. 

A cette suite de peintures on trouva bon d*afouter, 
vers la fin du xiv* siècle, une soixantaine de feuillets sur 
lesquels fut copié un asa^ long commentaire de l'Apo* 
calypse. Pour le moment, je laisse de côté ce commen- 
taire et je ne parle que des peintures. 

Le manuscrit de M. BUn de Bourdon^ . ramené à 
l'état primitif, se présente absolument dans les mêmes 
conditions que le manuscrit d'Oxford. Chaque feuillet 
a reçu quatre tableaux, deux au recto et deux au verso. 
Ce sont des dessins au trait, fermes et eorrécfts, légère- 
ment coloriés en teintes rouges, vertes et bleues. Le 
texte se réduit à des légendes, plus ou moins dévelop- 
pées, tracées en caractères altehiativemient' rouges et 
bleus, soit sur des phylactères ou des banderoles, soit 
dans de petits cadres limités par un simple trait, soit 
même sans aucun encadrement, dans les espaces restés 
vides autour des personnages ou des animaux figurés. 
. Les tableaux du manuscrit de M. Blin de Bourdon 
sont identiques à ceux du manuscrit d^Oxford, aussi 
bien pour le choix et la disposition des sujets que 
pour le dessin et le coloris. Les uns et les autres sont 
incontestablement les copies très fidèles d'un même 
original. Prenons pour exemple deux tableaux % celui 
qui répond aux versets 5-7 du chapitre Vlllde l'Apoca- 
lypse, et celui qui répond aux versets 4 et 5 dû cha- 
pitre XII L ^ 

Le premier de ces tableaux est au fol. 6 v^ du manus- 
tirit d'Oxford et au fol. 17 v<» du; manuscrit de M. Blin 
de Bourdon. Il représente, avec dés détails fort compli- 

I . N»* 1 3 et 47 de la Liste générale des sujets. 
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qnés, les tempêtes et les tremblements de terre dont le 
signal fut donné par le renversement du feu d'un 
encensoir. A gauche, un ange debout laisse tomber sur 
la terre le feu de son encensoir. Dans Un nuage, au 
haut et au milieu du tableau, sept têtes ailées font écla« 
ter les voix des tonnerres ; du nuage sortent trois fais- 
ceaux de foudres. Au premier plan le sol est bouleversé, 
et des arbres Vemrecbdquent en tombant à terre. A 
droite, •aa<^dessous''dci' soleil et de la lune, un ange 
sotinfs de k trompette et fiSt tomber du ciel une pluie 
de ^êle, de feu et de san§. Les légetidés explicatives 
sont coques en termer identiques et copiées exaae- 
mttkt aux mêmes placer dans les deux manuscrits. A 
l'intérieur du nuage où sont les sept têtes ailées, les 
mots foni t9*ua èî^ vo ces, coupés en deux tronçons, 
comme^ussi le moxjitl gura, tracé entre trois faisceaux 
de foudres. Au bai^du tableau, dans les déchirements 
du SOI : itrre ihùtus. Au milieu^ sous les tonnerres et 
au-dessus des convulsions de la terre : Per tànitrua, 
comminatiù ignis etemifpêr voceSyprediûaHo ;perfuh 
gura, virtutes apostôlorum ; per terre motum, conversio 
judeorum. A droite, à côté du premier des sept anges 
chargés de sonner de la trompette : Untis angélus doc- 
tares ante legem significat (le mot unus, abusivement 
substitué au mot prbnus ^ qui devait être ^ur Texem* 
plaire original, se trouve à la fois dans le manuscrit 
d'Oxford et.dans celui de M. BUn de Bourdon). Un 
caxtouche que range à la trompette montre de sa main 
droite, au-dessous de là pluie de grêle, de feu et de 
sang, porte : Giundo et ignis, mixta SAvipuiNE, missa 



I. Le verset correspondant de TApocalypse (viu, 7) porte : 
c Et primus angélus tuba cecinit. » 
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SUHT IN TBRlUlf , BT OMNS tWVU VIttIDE GUM TBIITU PAftTX 
TERRE ET ARBORUM CQliaUSTUM EST '. 

Les constatations que noua pouvons faire sur le 
second tableau, celui qui corr()^pond aux Ters^ts 4 et 5 
du chapitre XJII (fol. i3 dum^. d'Oiford,jtt fol. 41 du 
manuscrit de M. BUn de Bourdon); ne sont pas moins 
significatives. Ce tableau représente radorattoù de la 
bote aux sept têtes. A gauche» six hommes debout expri- 
ment leur admiration et se demandent ^qui pourrail se 
mesurer avec Ja bête ; un, scffiiième :adorateuif est proe« 
terne devant la béte, qui occupe .tout le côté droit du 
tableau et dont les tètes touchent U bordure supérieure 
du cadre « Le^. légende^ expUçative$ fse retrouvcint lettre 
pour lenre d(in$le^ deux manu9çcits%:j r ••{ n . 

Sur un phylactère que tiennent les adorateuts debout : 

Et ADORAVSRUNT BESTIAM DICilllT1$^::QlH|.SMMibI^vWm?l9 

ET Quis poTERiT puoMARB cuM WA '« Dan$ i>ingle] gauchie 
supérieur du tableau, i côté des sept têtes d(e Jia béte-: 
Per hanc bestiam Antichristtés designatur. Et aaturl est 
os LOQUENS MAÇNA ET BLASPHEMUs \ magna^ scilteet d€ 
se ipso dicens se esse filium Dteh ^t blasphemias de eo. 
Et dans Tangle droit supérieur : Et data est ilu potbs- 

TATES * l!ACERE N E?^SES QUADRAGINTA I>UOS \ Difficile VldetUr 

ut vitam (sic) parvissimo têmpore, id est in tribus annis 
et dimidio^ etomnes gentes sibi subicere et ad cultur^m 



I. Voici les pârolM mêmes de l'Àpocâlyf^sc (VIII, 7) î'« Et Aictt 
est grande et igfils misu in sanguine, et missum ear in terrain, et 
4crtia pars, tcr^ae combusu est» et tertia pars arborum concrepoi^tf 
est, et omne fcenum viride combustum est. » 

2. Apoc., xnf, 4. 

3. Apoc., XIII, 5. 

4. Le mot potestatesy au lieu de potestas, se trouve dans les 
deux manuscrits. 

5. Apoc.> XIII, 5. .......... 



I ' 



DE t.* APOCALYPSE LltVII 

suam genus kumanum prêter paucos eUctos passif per- 
ducere. 

Comment pourraif^on supposer que deux artistes 
différents, s*ils n'avaient pas eu sous les yeux un modèle 
commua, se seraient ainsi rencontrés pour représenter 
avec de. tels détails les scènes de l'Apocalypse et pour 
faciliter rintelllgence de leurs peintures en les combi- 
nant avec des légendes dont quelques lambeaux seu- 
lement étaient empruntés au texte de TApocalypse ? 
Gomment supposer qu'ils auraient, chacun de leur 
côtéy coupé les mots de la même façon et commis les 
mêmes fautes de copie, unus pour primus, potestates 
pont potestas ? 

Il est donc démontré que les peintures du manuscrit 
d'Oxford et celles du manuscrit de M. Blin de Bourdon 
sont les copies ou les répliques d'un même original. 

La première peinture du manuscrit de M . le vicomte 
Blin de Bourdon ' a été reproduite par M. Rohault de 
Fleury, dans Touvrage intitulé Les Saints de la messe^ 
t. VIII, planche 54 de la série consacrée à saint Jean. 

4. Manuscrit de M. le comte de Crawford. 

Il faut rattacher au même groupe un manuscrit du 
xiv« siècle, venu, selon toute apparence, du nord de la 
France, qui, après avoir appartenu à Van Hulthem et 
à M. Didot % fait aujourd'hui partie de la riche biblio- 
thèque de lord Crawford. Ce généreux bibliophile a 
bien voulu me l'envoyer en communication à la Biblio- 
thèque nationale. 

I. N« 9 de la Liste générale des su jeu. 
3. N* 13 de la vente de 1879. 



LXXVni NOTICE DBS SBIZB MANUSCRITS 

Le manuscrit du comte de Crawford consiste en 
24 feuillets (0,262 X 0,204) 9 ^1 renferme les Figures de 
TApocalypse, disposées dans le même ordre et accom- 
pagnées des mômes légendes explicatives que sur les 
pages du manuscrit d'Oxford et du manuscrit du vicomte 
Blin de Bourdon. L'identité se constate jusque dans 
les détails les plus secondaires, jusque dans les acces- 
soires les plus insignifiants. 

Les peintures, qui ne sont pas toutes de la même 
main, se rapprochent comme dessin et comme coloris 
de celles des trois manuscrits qui viennent d'être passés 
en revue. On peut s'en faire une idée en recourant au 
mémoire publié en 1870 par M. Didotsousce titre : 
Des Apocalypses figurées manuscrites et xylogra^ 
phiques (Paris, 1870; in-8* de 79 p.). L'auteur y a 
décrit les quatre-vingt-seize tableaux qui couvrent les 
48 pages du manuscrit et les a soigneusement com- 
parées avec les gravures correspondantes des éditions 
xylograpbiques. 

Deux des' peintures ' du manuscrit : la 39* (dragon 
voulant dévorer Tenfant de la Vierge) et la 42* (Satan 
précipité dans les entrailles de la terre) ont été repro- 
duites dans le Catalogue illustré des livres précieux de 
M. Didot, vendus au mois de mai 1879. 

SECONDE FAMILLE 

5. Manuscrit de la bibliothèque de Cambrai. 
Le ms. 482 de Cambrai * est un volume petit in-folio 

I. N«' 39 et 41 de la Liste générale des sujets. 
3. Catalogue général des manuseriti des départements^ t. XVII, 
p. 157. Le Tolume portait jadis le n* 397 bis. 
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(3oo millimètres sur io8), de io8 feuillets de parche- 
min ; il ne consistait à l'origine qu'en une quarantaine 
de feuillets dont la partie supérieure de chacun, au 
recto et au verso^ était occupée par une miniature 
mesurant 148 millimètres sur 104. La partie inférieure 
avait été réservée pour un commentaire, et, comme cette 
place fut trouvée insuffisante, on intercala des feuillets 
ou des demi feuillets ' supplémentaires, sur lesquels 
des espaces furent laissés en blanc quand le commen- 
taire n'était pas assez développé pour les couvrir en 
entier. L'écriture, disposée sur deux colonnes, parait 
dater de la fin du xiii* siècle. Elle est à peu près con- 
temporaine de l'exécution des peintures. Il sera ques- 
tion de ce commentaire dans un paragraphe spécial. 

Les six premiers feuillets du manuscrit renferment 
le te%xe de TApocalypse, à la fin duquel est la sous- 
cription : « Ezplicit textus Apocalipsis pertinentis 

monasterio de » Le nom de l'abbaye d'où vient ce 

beau volume a été soigneusement gratté ; mais il est 
peut être permis de le rétablir en tenant compte des 
inscriptions de la couverture. Cette couvenure, qui 
remonte au xv« siècle, est formée d'ais de bois, revêtu 
d'un cuir noir, sur lequel on a estampé des ronds et 
des losanges renfermant des fleurs de lis, des margue- 
rites et des étoiles; au centre est un rond plus grand 
que les autres, dans lequel se voit Tagneau divin avec 
un étendard crucifère. Au haut et au bas de chacun 



I . Comme exemples des petits feuillets supplémentaires, je 
citerai ceux qui ont reçu les cotes i5, 17615 et 19. — Beaucoup 
des feuillets supplémentaires fournissaient un espace notablement 
plus considérable que celui dont on avait besoin pour la partie de 
commentaire à intercaler. De là, des blancs qu'on ne saurait 
autrement expliquer, voyez les fol. 10 ▼«, 1 1, îi v«, 23, î6, 37 v«, 
3o, 33 V*, etc. 



LXXX NOTICB DBS SEIZE MANUSCRITS 

des plats^ nous lisons les mots : Lib' eccVie — de mollis ^ 
en belles minuscules gothiques. 

Les tableaux du manuscrit de Cambrai sont la copie 
d'un exemplaire dont plusieurs peintures devaient ren- 
fermer des légendes explicatives. Ce qui le prouve, 
c'est que nous y trouvons ' des cartouches ou des ban- 
deroles, laissés en blanc, sur lesquels devaient être 
inscrites les paroles prononcées par les pesrsonnages 
mis en scène. Le long commentaire que renferme le 
manuscrit rendait inutile l'addition de ces légendes. 
Une particularité assez notable, c'est que sur un assez 
grand nombre de pages % en dehors du cadre occupé 
par la peinture, saint Jean est figuré debout, regardant 
les visions par une sorte de petite fenêtre* On peut 
du reste observer la même disposition dans plusieurs 
autres manuscrits de la seconde famille. 

Les peintures des fol. 33 et 40 'du manuscrit de 
Cambrai ont été reproduites par M. Robault de Fleury 
dans le tome VIII de son ouvrage sur Les Saints de la 
messe f planche 54 de la série consacrée à saint Jean. 
Le fac-similé d'une page entière (fol. 42 vo) * est donné 
à la fin de la présente édition phototypique du manus- 
crit de Charles V (pi. IV de l'Appendice). 

6. Manuscrit de la bibliothèque de Mèt\. 

Dans une note insérée aux Jahrbucher des Vereins von 
Alterthums/reunden in Rheinland^ de l'année 1880, 

1. Fol. 9, 14 V*, 16, 18 ¥•, 10, ao ▼•, aa, 34, 34 v«, a8, 3i, 33, 
61 et 61 ▼•. 
a. Fol. 14, 16 v% 18, aa, a8, a8 V, 33 v, 7a. 

3. N** a 5 et 3o de la Liste générale des sujets. 

4. N« 33 de la même liste. 



{pi'jSyi M; ile profëtoeiir F. X« Kràu^c sigîialé^Mm^ 
étttht' à la i>ibtT0thequede"M^^40U«^te ^q3^ -de It 
e^èctiân'ëeSi(lis; iinjlèiji liJaflilserk' dixënfi^^ièclt^ 
ftù comMmicètÉtelii^ idli^ VMtiAeùmtncé 

le Apàcéipifèi ^ ^ làfiil ^^ <it li Cotnfear sbixànM^fac mr 
bteànr, doîvtles^sii^ sdiit'eiapMiitét à^i'ApfMiâlyspse/ 
Jé'ine' stih 'pMcai^ 4b^pllÀ6gmp4fM:id«xioiice> sérié^de 
pMiittiffes^^ 6Y flu^ tfm tdttiriÉlttr ^qiEi'eller est:^ ideiitiqiiè^ à 
édte dtf lB^U«ifk tfii^C«l|^M^*^lei^di^^ ne tpcnr*^ 
tmtisp96{sJûÊiMeêpokm>iiè^ -• «h. j m;^;-:^ i 

bÊêâU^i^ lià»yàûmMMf4fa^^ indicée' ^soos^Ta) doté 
tmir^4ftcifW^^af}^«^4««ftiittte«<6vii^^ 17. !I>rq>Iiia^lq 

gtkdde >ëflidàgie^ «faire le^ pëintàrosjde rceuàiàtâisèpit et 
c^Uas' dii flaiiiià<ditioanc|ôi^3;>qiii vient Uè U^obarM 
tt<eus0ide4«>Vyudietti^>>'^l ^.- M..j.ff .. ;>;.,. v .-^hî-j 

[ r^/4M«mttrn/iie9id»d^!PkmaHta^7p.j . '^ /^ 

' Sôué' la détïAdnntratkm de îë Mkniï^crit ^théti à Par^ 
en 1879 », je désigne un volume dont les destinées 
acUl^Ues qç J^e.s9fat.pas€Ql^llAe$. Il est décrit dans le 



j .1 ?■ 
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t. Le titre '« ApecalipM en IstSn »-eft «épété en tête. 4a. chaque t 

page. j ■-> -£.:• • f'\\j> './.• 

f 



I.XUUI NOTICE DB1& S9IZB MAl^USCIUTS 

Ctlftlogu4r:de ivest^Mi avec dit$ 4éiaiUi «f^esipntÇ^s^poiir 
qui coii«iitu«m te«éffi«j(l^ ^WCA^e l^ARo^7P^.4in% 

qttenoiisrétiulioiis.Ijeapflintisrefiiuv imnlHr#4^jim9tr%{ 
vingtf diuit Bônt êcoomfft^snit» d^Mmy^m fr«A(nii 
et d'ud. eomsnemakt df^ rApO€«)!7]M€^:;iift|lmiiiei|[p 4f« 
tableaUH.oit de la^à Ag^.cn^iW^Siwriâifm^lf^B^mM 
13^ Le» rédacteur du Gatidogucd«^mM}illélq«f;iy^ 
Torigine qu'il anrihvtùfâmoirolvmê.^m^i/Om^ffiiQimm 
ffianùeprit du ziYf »iîèele>8Qri defJenmiMMiifdMfflomies 
de LaTour du P4ti»fl êiâliém{éçm(h9m>l]onigi^ dn^MM 
illutire famille^ par iiufloJM^uà>apfieri«tl^ 
BoiiÉstèfeides twmtovméi^iiMymksàAfhÂiEow dvilHn^ 
prêt AeeaShle; La idoiiaiefafii igeMluitMfL figttfe>coiiiiM» 
ëpoèiç de Bâgncaiil idtiaiiâ a«lini»iiiM«(W;9t -Os^ bicifi 
eaccnda^ Muetovielafétetyea^ii^VL* j^inqpro^ttUvCe ^x^^ 
feJgoeBleiitq Eflù fétendlLiflrplttmf doth-MnlTQweri^, 

légende de saint Jeaxr^oomineii^uit'.peiiolar.pitfimAll^ 
kme cki prpMnpiid id^Épfaèse, aeUftque . ttoue Je irOuyinis 
au foi<^l^6>4lu^»]naùuscrit^i378!Jdtt MuséttOtndé: otdii; 
maiïu8cl*kfRi<f &. ia^^^du^éollègeiideililTrimftf de Caa^^ 
bridge. Voici comment les premiàreaiij]gxM en.aoïit 
copiées dans le Catalogue de vente : « Cy commence 
TApocalipce, mons. saint Jehan. [A] Domicien très pit 
Cesaire et.>totofOUEa>Attgustet Je procboàAe.d'Éphèse, 
salut. Nous faisons savoir a vostre gloire que un homme 
qui a nollp,Jehl^l, .4e;l4.nagi?.c .4^ flebr/ew, est venu 

i.Catalogw 'd'une iéjpofféitètôaecHcnVé iBht ti' dé'iàMmui^' 
crits précieux f provenant en grande partie de la bibliothèque de 
M, le comte de N,^ dont la vente aura lieu le 7 avril m 87g et 
jùmr$ «itMMli.;. Perla, Sdiktioger firiref, 1879.*- Laaot|ae de 
VApocalypte occupe les p. 493-304 du Catalogue. 



en Aise, et prescheJhesu Crist, qui est cnicefié » 

Nous àttl^ôks f^ëè»!bh''de <AÀr*l^^^ cette 

lettre à propos d^atttres* mifirltii^b des Figures de 
l'Apocalypse dans plusieurs des paragraphes suivants 

lI|y4ÛVt4^. 

'J^ fMM^ lèaipsqfeBaMia^tdiiiAéfmaaicAiid^J^MII^ 
^lAen viblafTni?enipfjm ettfitemiwiitf^ 
ufuaUsinnusontijdsfifauBàasUQt^^ OP^tiMDi^ 

Btixteoiariaotdèil'ApqcUgrpsaifratfeti AST-uMMVinfAmt 
^Mc2anohîé£«)tèisiiesiaia-jâziemi«>;;iqrt ;.;■ >. ^r><r^ 
^'j{ Vohime; cfei^réunUtta^Bon iclMf^^ fmiUm !i(^ 
gipde^ ni :ivobiiMiiil^tÉktii;ofi:4(ajaiaiéfiiWi çpfipçfvçfiçi^ 
"ffleot :potir rocerifoir, eày^STSfim «eii^iiWtl^ 4ipiv^ 
-det'fviésMmrsî^chi ilivr^} ct.da. kiucspatrçdpuiaa i^lîiifK^ 
Cadlerâne iBi?4ecrbi8, saûttoi Barbjç; JÛn feMÎUfjtfqipipit 
t^bmra de 26oaiiUlsmètfiba.el»liirgea de(i9A>;. Knx it*: 
* y'Uécmnrm éti laopeiatarardalctti dM «cpwpifflçffi^Wt 
^'db^xm'siède.V ? -.ï . f;,.... / >..,i. lat,;.-/ 

o: Cest où boi^néitipJaire des Figuse? d« TA^poç^pie 
à rapprocher du manuscrit de Cambrai. M. Heibigi/tn 
a donné une notice sommaire dans Le Beffroi^ de 
Brtiges; \Hl"f ^à^lWrit îe calque- ïù taBleto fôi du 
manuscrit, qtil fépféséfite tih âifi^^'3bnhaht fa ihèJn i 
saint Jean, et qui se rapportée' une scëtie du tiéfhrer 
chapitre de rÂpocalypse. M. Helbig a proposé drattri- 
buer l'exécution, dç ce yolume à ^n af;tiste des bords de 
'la-M^ttsç. 

J ' • . ■ . . - I f r- - ....... . . ■ .. , , , 

I. T. III, p. 331^33. • , i. ' 



LÏÏÏIV NOTICE DES Stti2fi MANUSCRITS 

Manuscrit du xiii* siècle, dont il ne subsisite plus que 

38 feuillets (0,295 X 220). La première môitté' d!e 

chaque page est occupée par une peinture ; la seconde 

par un tezte'lètini M;^6eoksge'.F. Winet''aMen voulu 

me communiquer une liste des peintures, et fai pu 

■&miimtr qu^Mles • se : rattachent* «^-tjfipe'ide' là sètMde 

iiâttinie.' < Elles ' ont' wpendaat- qiialfoes^nnt ' dM teaifs 

^rbfk^fr l«ipf«fflièèe; CVkt dfatf qitk>iir7ftrott.Vft^jfU 

Ikitomeiiteisient'éi k^la fi»rqiiiBtqueÉ'tableanxtloat?.les 

sujets sont empruntés ilaiiégeiKfedecaaiàtieaft^Cafte 

partie du reciuettyïqwi fait ?a baallMU i itl iC4éiiut dgai/ les 

mâiniécHts de-k ^èeoiide famUte, etqiii^aM le manus- 

éiftHè Chartes V' comporte «eice ubleaux (8. au 00m* 

MféhteMéht bt 8 à la fia), 4i pris d'assea. iioad>kr dévto- 

^ IbppeMeiitli dans le 'manuscrit addittonoel du Musée 

britanniqife. Les tretet* damières pages de ce volonle 

^ùbUi^Stmî treiae ti^ieâux dont peuf n*ont pas d^équi- 

valent dans le manuscrit de Charles V. En voici îles 

•'Stijéts, ^i ont tous été tirés de; Thistoire du pseudo- 

"AbtiiiiisV •'■■•■'..• 

i< Fol. 33 Tt;. Saint Jean donne sa. tunique à Aristodème» 
, .Fol. 34. Saint J^ian. confie à up év^ue un je^ne homme 
dont le bon air avait attiré ton attention. 

Fol. 34 yo. Ce jeune homn^e s^afelie à une bande de mal- 
faiteurs. 

Foi. 35. Il commet âes vols et des meurtres. 

Fol. 35 v«. Saint Jean réclame à Tévêque le dépdt qu'il 
lui avait confié, c'est-à-dire le jeune homme. — Apprenant 
ce qu'il était devenu, il prend un cheval pour aller à sa 
recherche. 
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Fol. 36. Saint Jtan à clieval poursuit le [eune homn^ei qui 
était anné d'un arc. 

Fol. 36 V*. Il lé ramène repentant À l'éyéqilie. 

Fol^ 37. Le Christ et les apôtres apparaissent à sàiift iean 
et lui annoncent que llieure de la réunion est àrriirëe. 

Fol. 37 V*. Saint Jean adresse aux fidèles ses demièf^es 
recommandations: * L :.. 

Il imt ausflî remarquer danr le ins; 35t66 deux 
tableittnt'représentafït des sujets doint it «y a point itnure 
dans les àùtrëi manuscrits/ sauf let'ejBoeptions indih 
quéès dans la Lfbté 'générale des' sujets j^résenséa. Je 
les ai compris sous les n^* 68 bU ttôgits dé odtté liste. 
Ils se rapportent» le premier aux versets 6-7 du cha- 
pitre xYu de l'Apocalypse^ et le aecond auiL.ye^9j^tS/4- m 
du chapitre xviii. 

Le . ma. 3 5 166 . est Iqin . 4'ét^ çpmpleu ; IL . ofaqque 
<leux feuillm au commieocement ; eir.oiit Misai cÙaptin 
les feuillets qui devaient répondre A. une QQUit>le porn 
tion de l'Apocalypse du verset 8 du chi^pitre.xau yer^ 
set 7 du chapitre xvu 






I f • • 



10. Manuscrit du Collège d'Eton^ tf^ijf. 



' « 



Je ne connais ce manuscrit que par la descrïptioh tle 
M. Montagne Rhodes James '. — Vohhhede 58 fèuHlèts 
(0,270 X igoy/cxécûté en Angleterre aurai* sWclei-'' 

Lés 8 premiers feùHIets sont couverts de pehitarâ^ 
en forme de lùédanions/qtir'ôiît pôtrt* sujet rd'àbonf 
des scènes de râncten èrdû nouVéàu^1remimérift;][^liifc 
des représentations de Vertus, ta {Plupart 'à^d^ 

I. A Descriptive. Catalogue 0/ the mfmuserifts iM.the Hk^f^ 0/ 
Eton Collège, Cambridge;, i8g5, In-ft^paj;^ jf^^^^^ ;' 



/ 



LttXVÏ NOTICE DES Î5B!»E MANTOCRITS 

légèh'des en Vers ùÈtint quelque analogie' avec cfeltes 
des tableaux qui remplissent le ms. 6^ tl'e Ta bfUib- 
thèquie royale de La Aaye*. 

Le re^te du voluÀie est consacra aux tableaux Ûe 
rApOicad/psc. li y an a 96, dop^ chacun; obc'upe lès deux 
tiers d'une page. Au dessous sont des exp^cfitioiis en 
français (in norman-french). La table des sujets qu'a 
dressée M. M. R. Jamas m'a ^lalf de r^tu^er le 
manusorit d'Etatt k UiSMomle IfifmUfl des iWiascdts 
qiia: j'araiaA lémdier. Toutefois, ^ tableau 4^ nu^sacre. 
d'Énodt^ d'Élie ' est oonforme au r type des.jnam»* 

critsidfi la première famille. 

• • f . ■ • 

•*'»(•»-• r ■ , ,1 

i i : Igtamàerit de la BibNothi^fiatiùàale, latin 688. 

Vtihiihé in-fôli' de 48 feuméis (0,345, sur 0,a5o). 
BèRè Ifcritthbe dé ftii^è'; dU itiilteu du xi¥« siècle. Écri^ 
tùi^- à dèftfx colonne^.' Je lèrdiHiJIs volontiers que le 
nikniisbrft èst'd'ofîghiè eè|>agno1e. Il (Contient l6 té&te 
latin, parfois abrégé, de TApocalypse, avec dés coih* 
mentaires ou plutôt des gloses qui sont copiées en 
lettres rouges et sur lesquelles je donx^^raî plus loin 
quelques détails. 

..Les. .deux premières pages sont occupées par une 
assç):^ I x:ôur2e légende de la vie de saint. J)&an, cofnmen* 
çant par la prétendue lettre du proconsul d'Éphèse : 
ff J^J^Us^uno Cesarl et semper Au^usto Dômiciano, pro- 
çon^ltEjpl^eslorvm, salutem» Notificfimus glorie vestrc 
qji^pnif^ gioidepi (sic) vir nomine Jobannes, ex génère 
^fbreorun;LrM > C'est roriginai de la légiçnde française 

i.'Aiehste, MiianMêlévSÏèo'graphie A âê Mlîogmphie, p. 380. 
a. N« 33 de là Utié *^iiM des sujets t^réteùtéi. 
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tediquée plas haut et que M.- Sàimilâ Ber^ * a- signa- 
lée dans le ms. R. 16.2 du Collège de la Triàkë i CêOè^ 
bridge,: ■.- ■ • - ■• - •• .•^•••.î-.- .■•. 

Les cplotte 'dernières' pi^ge^itoiil consacrées k des 

iMrènes de la'Tfe de 'ëiiii(t'7ean^,'doni le snfet est 

emi»îtinté aii jMèOdo-^Abdiàs, les mêmes à péo près que 

telles dont làf tepfésetttatit>n se' voit àia fin du manua^ 

crir4tf< Charles V \là; ellesi Mnt' «eMmpagnées de 

légeiades. ' ^ ' ■ •■••'' ■••'* » • ■ 

■ I ■ -, . . . . ^ • - . , 

Toi. 4f: Bèat&îfohifatfs apdftolus et etivâ^geUttii quan^ 
da«^ viduam^ Mfulnei Dtusiaiiàiti, preeam pdpuU suaciftatU 
eamque populo sanam ec fivém, rotftàit; ' ^ t ' : 1* i 

Fol.-; 47-7% jIta|u^.qmde«i:iftterjaMtfs #if«lates'magnîta4e 
ri^on^n kaa.liik» M^ta^it. in ^au/um sîUrestrei!: ^^odium 
virgas, lutoreaque Uk) saxa.m jenunas» .Item, gemmarum 
ira^pxrâa if propria^ , 

F0I.4S. Bibçns autem siMHÇl^s^phannes letiiferum hau$tui9, 
non solum çvasit periciUuiUi sed eôdemprostratospoculojn 
pristinum vite rcparavit statum . 

Fol. 48 v^. Sic auteni anno sèxâgesimo'sêptimb post Pâik 
sionem Domini'Salvâtoris, sùl» Tràfàno principe^ longéve 
etatis ienio fesstis, cum dfem trah^grationis sue'ièaniiiierê 
sibi sentitet, jùssis^ fèrruf^èfirodei^séihildiriifii, at^è ihde 
▼aledioens fratriMè>/ftota oradôiie^ vivens^tdnUiluittf im^oiit; 
deinde in eo tanquam in lectulo requievit. Unde aoddit ut 
quidam nunc eunLaaserunt^ nec aioroium in scpukliro, sed 
dormientem j^^re;ffpnt(9n4umiriuaxif<ie;i>i!0;^o qwHk i}Ui 
terra, sensim ab inicio scaturiens, ad superficiam sfpu^çbrî 
conscendaty et quasi flatu quiescentis deorsum ad superiora 
pulvis ' ebulliat. . . 



I . La Bible jp-aifçaiu au moyem dg€^ Pt 95* 

a. N- 89. 90, 94 f^9^ de ^:4^^jfl^4fllJ(ç. 4i)| suj^* 

3. Puthu dans le manotcrit. 



U^VUI NOTICE DES SEIZE MANUSCRITS 

Ces légendes se T« trouvent à peu près textuellemem 
dans la L4gende dorée*. 

Les tableaux représentant les scènes de TApocaljpse 
(o, 170 X o, 1 1 5), ail nomlnre de 90^ sont du lype de la 
seconde famille des- ounuscrits, à t'exceptiion de la 
peinture du fol. 17 (le massacre d'Enoch et d'ÉUis)i 
qui se rattache au type-dei la prismière famille. U y en a 
deux <)ui manquent dans la piupart.des eumplfUres : 
la courtisane enivrée {Apoc. XVII, 6-7) et l'incendie de 
la ville maudite (XVIII, 4-1 1). Ces deux tableaux ' se 
retrouyeqt Le premier dans le xos^ additionnel 35 166 
'du Musée britannique, et lesMond dans les mss. addi- 
tionnels 17333 et 35i66,^ttst que. dans: le ms. latin 
i44vodela Bibliothèque nationale. Tmhes ces peintu- 
res sont assez ^ossières; il y en a cependant plusieurs 
qui détiotent âne main hardie et exercée • ' ' 

Cenains tableaux sôrit à peine esquisses, et lé champ 
de plusieurs est en partie resté vide '. Sur un assez 
grand nombre de pages, saint Jean est représenté en 
dehors du cadre, regardant par une ouverture ménagée 
dans le cadre ^ — En marge de la première page est 
peinte une bannière pallée d'or et de gueules \ ce qui 
A fait .supposer, une origine aragonnaise au manuscrit \ 
~: Au bas du fol 3, assea bonne peintuire d'une grande 
nef. .y, . - 

Je parlerai plus ioia d'un très beau manuscrit de 
TEscurial, qui doit avoir beaucoup d'analogie avec 
notre kns;- 688. 



M ' I. I ■ 






I. N-« 68 bit et 69 bis de la Liste générale, 
a. Voir fol. lav^et i3. 

3. Voir surtout fol. 4 v«, 5, la v«, 17 v*, 18 v* etc. 

4. Voir aussi fol. il. r^-r», làv»; i3v46 v*47 etc.' 

5. P. Méfier; RomOàUt.i^l^, t. XXV, p. 184.^ 



I 'iii...i i< 



DE ,l.'4P0ÇAI,yç3Ç. . . t . V Lxxm 



12! Manuscrit ae la Bibliothèque naÀ<mâle^ 
lattn f44io, venu 4e Safnt^ylctùr . 



étytë'eh 42 fe'Àtlie& iiepatékèïnid' (6^100 'î^o, 220], et 
pemà^aièi^au nUtitètt dà' ^V^slèdè. tl Wtlént ïé^téxfé 
latin' dé*rÀi>6*éidH>ke'£^ ta' ^^^^^ 
dans la seconde famille de- nc^s'madùséWt^. Çtfiàtti 
paHikilirhlSs autorisent % la'fi^prbc^ëir'âe fiofrê ihs. 
lâUn'^l^ ètWs mss: adaiB&A'n'éls ¥/^.^-ét 35 166 dti 
Mosèé^^unniqûe!-' ■ ^'^ "''''''- '-^^ '' • ^^•^''-- ^'^ 



Les tableaux, au nombre de 83, occupent à p^ti'pr&s 
la moitié des pages (o, 190 X i5o). 

J'ai ét^|nq>p4| 4e ^i^ajiie iJ^Uifu^H^ d.u Hibleau de 
la p. 29 (le mapi|i^:re d'jÈfpdb^ ^d^Élie) l.l^vec le tableau 
correspondant du fol. 17 du ms. additionnel 17333. 
Dans Tun. et dans Vautre, les moindre^ détails sont 
identi(n^8. ^ ,, 

Le tajbleau.de U, p. ,6i (les rois à cheval devant le 
dragjon, U.béte et le faux^ prophète ') n'a son équivalent 
que dans lems. 17333 (fol. 33). 

L'un des tableaux lès plus remarquables dû manus- 
crit de Saint- Victor est celui qui occupe la moitié supé- 
rieure des pp. 6Q'^t 67 et qui représente Pineeùdie de 
la vijlé maudite et Jta fi^te içles battants /S Ces sç^ii<ç|^ 
de idésolation n'ont point été : peintes dàv» les autr^ 
maùuscrits, sinon djBtn^ nôtfe nm. latin 688 (fb}.37 v*) 
et dians leis n^iniusçrits'dii Musée britanniquet^àî}- 

1. Apoc., XI, 7. — N* 33 de la Liite générale.' 

3. Apoc.. XVflI, 4-1 1. --î«;^|!J^<J^*K^(g^ 



XC - ^ ' NOTICE 1dUS' SÉdà MAtnJSCRITS 

dit. 17333 (fol. 36 voj^ct.^5.i66,(fol. 21 vo)., Mais dans 

8 mai\us(^its le, sujet a été traité beaucoup plus 

sommairement que '^aiis le 'manuscrit de Saint«Victor. 

rotées 80 « 8i,]u^ feuiOej, çivit cpntççi^ lestaUMpx.SS 
et 84 de notre U«te gfj^^ralp,. — ^P y fw.t .âussi^nqtftr 
ie dépècement .dqyeuïïlet4Qn>içVp^^8.W^ 
et 44 ; il aurait dû. être, reiié .H^Wit lj{ fjBiUllet dopt Içs 
p^s portent Jesp?» 41 et 4»,^ .. 

I^es pebtur^s j^^^^^^^ ??f*;^W'*térfi{pç^ 

dans Touvrage de M . kp]^|i|i4^dé Fleury^ Jjss 9^ù 4$ 
la messe, t. Vllt, planche 55 de la série CQO|iacré^ à 
saiqt Jean. [ 

* a 

• -l* I ■ • / ■ . I - • Jt I •! I 

ïS. -^ MamiStHt du Muiêé brimmiqué,' 

fondi àddiilcffmét, n^' rjSSS. ' 

... • ■ ■ 

• - ' • 

Manuscrit du commencemeiit dû xiv« siècle,' êxëcuU 

en France, provenu de la Chartreuse de la Vaudiéu, 

située. entre Liège et A|~x. 47 féUilléts, texte latin de 

l'Apocalypse avec version française ^ 83 tablèâdx, doiit 

un a ' été reproduit en phototypie dàiis TôuVrâge de 

2. N** 9 et 86 d9.1i|,Ifûite g^oé^alç des tujett. 

3. Voici comme exemple les vetsets 7 et 8 du cha()itre viu : « Et 
les .Vf), anges qui avoièùtleé .vij. btirinei i*aparellereii^ a dtitJi^ 
ter o 1er buzinëtf. Ë le preibier ange chanta o sa trompe : adoao 
lut fiete ficitle et feu .melles o sanc, et fo^ eoyoié en terre;, ,çt 1^ 
tierce partie de la terre est brullée» et la tierce partie des arbres, et 
tôt feln vert és^'ars et brullé. » — Cette vérsièh n'iestf^ks telle 
qu'on trouve ordinairement dans les manuscrits de l'Apocalypse ; 
M. Meyer en a fait la remarque dans la Romania, 1896, t. XXV, 

p. 184. 

3. La^vèndim^ divine (iljM>c.,'XlV; 18}. Cest le n* 58 de notre 
1Jite'g«ttéfâla'&irSo)ets repréfeèmés. 



.- I I • 



C* 1* APOë AL YPèE ■ " ■ xci 



MM . Waker de Gr ày Blhsli «t Heàry Jénmtr \ Uti ati^ 
tre 'viein d'étsé piM>Ué«Q GOiiliéttnrpW M'.0:P/Wàriie r; 
cbmaià^Mooode: série <le MtF(ic^jÂlit nf iUutHtàaied 
wmnmxriftBj Le doctrar iWàagttn * i- 4oikié • ^adqtieè 
rériikflgâetneiitt'Wir^fl»^ ^antres, ^ui •dmxl^ufif'titéel-» 
lent stjle m'd^e i«m«rqiiable exécution ^ ' 

MivWameriner's'èsi'pee contenté deifl^etovo^fto 4d 
tflUe des pdiitiàre^diJriBs. tjSSS; il a piiv la peine dé' 
les comparer arec la photographie* dea nriniattt^es-^ 
mannicrit;de Metsy:cîil^a vreoof&nu qtt*U'y avait b«M^ 
coup dUuùdogieentteces deux aianutGrivew 



1 • ■ » • 1 1 



liL — ManmcrU au Musée Condé^ n9 iSjS^ 

. ' j . ■ . - . ■ . . ' 



-, j 



Le msV iBjâ» du Musée Condé, qui a figuré sous le 
n« 77 à la Tente de là Bibliothèque du marquis dé 
Westérlob *, da^e de Ta première moitié du xv* siècle. 
Les 121 fepiÙets'dé parchemin dont il se compose sont 
hauts de 290 millimètres et' larges de 220. Il contient, 
dans la première partie (fol. i-33Xyhistoirede la Bible 
sous la forme qu'aiSectent beaucoup clé grands rouleaux 

I. Sa?rbr dr^it^gs and ifluminations (Lond«^ '^T^i îii*^*)» P^^^^ 
— La piiotôtf pîè est placée dans le volume entre les p. 3 lô et a i i . 
Le iQfet. représenté est expliqué datfs la Dê àtHpH àn afthe pistes^ 
qui ^sft fm «M to volamç» p. «et^i. 

3. La scène décrite. 4an.9 les yers^^2: .^ ^ A^ chapitre vui; 
▼oyez pins haut, p. xc/noiè 3.' 

B . Trmmnet 0/ art in OredfBritaiki t . 1, p . 1 1 s et k 1 3 . 

4. GràçoA TobUf eanoe dA Mi .4uIcp .G^vthier, fal sous les yeux 
la photographie de deux tableaux du ms. add. 173 3 3 (les n** 69 bis 
et 76 -de la Liste des sujets) ; Vpfiarement des habitanfa de la ville 
maudite {Av^'* itYIII, 4-1 3), et ï'armée de la bête taillée en pièces 
par le roi des rois (Afoe,, XlitV 19). 

§• BiàHothêca.i. fNtfr«ftiéair de Westêrhô {Jkvk^f i^4i petit 
|»p< aSa,. Il* j37.de lia :téfir des nMmMsnisiiHQlîe.:. :•,- 
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4u ](y«:8ièck^ et, dansant sfCQiide (fol. 36-ii>i)»anc]M^ 
sion française, d^ UAppqUypset^iyffç quelques gloies. . 

L'histoire 4^ la Aible est omiA de: ^gif<îitq tableaux 
peints dans 4e grands. ogiMâUlQm. Elle commence :par 
ce titre ;a Geste histoire cyiikesté estraitte.4ejli: Bible 
du latin en f rançqis» . po w- eoKigner : cotnmeikt r Dieu 
forma le moqde^ etsiy.sont comprises briefmidereles 
princes, leê prophètes, les patriarGliJBs.etles: voys qui ont 
gouverné le monde depuis Adam^ nostre premier, peie, 
)usques a la Nativité NostreiSmgneur ihesu:'Cnat; :ei 
si y est demouittré eu figurds comment lea lignées: !se 
commencent en diverses régions, et par especial la lignée 
de la benoite nativité Nostre Seigneur Jhesu Crist qui 
s'ensuit, selon Tai'bre quilèdemoustre et enseigne, et 
commence a Adam et. Eve» » — Cette histoire se ter- 
mine par un tableau du CâlYatre [fol. 33)/ au-dessous 
duquel sont tracées ces deux notes V'« Saint Paul et 
saint Barnabe furent après la Passion Nbstre Seigneur, 
par le saint Esperit, ou pays d^Ahthiocè, le xiii* an 
après la Passion. Mathiàs fu èsleu apostre ou lieu de 
Judas le traître, et fu fait entre TAscentiôn et la Pen- 
thecouste. » 

Comme préface à l'Apocalypse, on a copié (fol. 36-37) 
une courte légende de la vié de saint Jean, commen- 
çani pa^ la prétendue lettre du proconsul d'Ephèse à 
l'empereur Domicien. En tête (fol. 36), tableau du sup- 
plice de saint Jean devant la Porte Latine. 

Je copie les premiers versets de la tradiju^jtjon.de 
l'Apocalypse et du commentaire qui les accompagne : 

i > I . • . ... 

' L'Apocalipce Jhesii Crist, qu^l donna a ses serfs les'dioséi 
qu'il convient svenir prouchaioémènt, et le iigiiifia a son 
serf saint Jehan- pax son angle .qu'il lu* envoiSr . Je Jehan, 
vostre fiperèet^pefseonier en tfibttlalion,'regne en padenee 



€0 Miette Cite^ibreft'l^iBlsiqBi eM appeUéePadimtféf poli/ 
parole Nostre Seigneur et pour le tesmoingnaige Jhesti GriaiL 
Je fu en un jour de dimenchey et oy emprès moy une voix 
ffnttÉqtuislitfèittaài^di l^iU^^iifî tfté^'âiit itt^f^i^^^W 

/itadicé^(Braknr^[dJU'4^^^^ 

Wfagk-decbiktittfcdl^ iilW l J i i ioita». w 'l' '*: ,--.'''^? 

lation dedHàBlncSngoililKisrT^eUioimà éu^iâls^^elM 
que le fik estoit homme, et le fils donna a lui meismes» 
^'|K W#«»?>%#«*!Pf dH:flHfc(^ai»:pH»tîla diTinité.pt>ur 




1^énff^!eihi^mébt.u responiV^ car on congnoist légieremènt 

m mi)éi'^Mt^''i>^' Ve^oiH 'et lês^ tré^p^éei pa^%fr'; 

IlkQ:;Bti9iyiiigdffiai]ffMft»tf 9iigti«ar\AiMÏbt^JblBifl ibtf^iéi^ 
9iat)^rao«fBgle^icijkiiifiéaiai^afbir ilet 'dhcMi ^a*fii ecwiâem 
jt^enii-jpg ^«tf -.ttiipj. >tj If* Miuf»-vi »r"j TMjj ♦h': ♦-.♦ ,vîj"j^i 
f,-,^'^t> saint jyBfamMJjB JjelMua^ vQsif» 
-l^ 4iwM».W /ffiWf^ftVnM*. «om tous i^ch^xpfnj^ 
l^ff^^frAm^r^.^k^^^PI^.^ c^îUî^9>W,çglÛei *Pf^ 




Iflofftil^ll'ilptpat^t pitÈ AéÈ' thoséi kjiii' ^ôttt dk IViipènt âe 
Dieu. Le yamt du'diiiièiielfe'Ùtf 400^ 11 pAtleéeVaiit éï^ifie 
le temps de Teuvangile. 

Le manu^fit' sef tètniihé pai-'les derniers Vèr^ts de 
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• • • * 

f:u^^i9«4w<: •>W»<oiigief^pm^w ptrol#id»U».pcQ p hifl fa 
4ft /Q0.1ivN; car l0.t«fppa eitipdbirCil q|iiiimtfli5»)iUBi6«rta, 
•t qui^ntm ordfurt w.ettM% ^mmusf^ ^tnâvotefiMP.ffiifib 
4r9ji|ui:e) «t jmnt >ob ftncot# i iiBi lifté, .E t j» fi^pitMV ^ «Mi 
Joy^r^eu «aseipbte «ipy pour.imdce tmadMiPU ¥km tts 
euvresy et je sui alpha <^,Vti^)^(miêT^.9\i^n9iMdiàn'*r-jk^fGÏ 
^ini Kwitmingnagtf doattfr dt. ce» choita »diu^» J»<Yiaaaoit. » 
AiQe«r.CyxfinQikiUw6:dal'Ap0balipotMdxit:laliàn;>f tv^n ; 

.'.,...,... î;j| .. r-'....: r..'î -. . :■. .-tnMf.oi? ip.- \l'l •«■ u".. 

:i^ L;e-iextè'eit7&lfistré' par une Mlte*<le quatNuvAl({t* 
i^tuàvre petymii«»i \l«iiHeé'iftbjet$ %otA fdènti4uârii ëèitx 
qftié MUii offlrehr les mâbcniMiï dé'-lr séfofaffé'IlàA 
Ces pfeîrfttlVft/'dbth éîïîicQhé''Wùt^ii'''uitt* ccf^e' elfe 
146 ihuliOiètres de diamètre, ne sontsuère que dès 

...~,'--' .0; ■ ■ -, .. ; rn- -,- vi . .!.'K^^t;IUyl^Tn•7.•^ 

e|^C}U^|Se^ twéçS ,ayep hvj4w^.^^^ ;Af 

y est p^s luiU!^ à fuivxe.daji)5 }fim Jie^ 44Wll^ Vs# (^tm- 
pôsitipins trit4|ii^wAeU^^;ÈA j^wtrpajm^rexfimf^tf ?::Jr 
remprum^: j^ l;illM8tr4tî<m da istMCt lo'rdu lohftpiffeisitf t: 
:« Etiquintusangdua effildttpkialim<ëu«m auperaedm 
bestiae, et factum est regnum ejus teiit()¥6iliiftV;'etf^M- 
àiaiiducavenint Uhguas suté-pns doléré.'i^'*L^ tableau 
inspiré par >cè xeat ^ aux énlOriiiMui^ dés àh'défis iSi[lî- 
flU8crits'-)re[MééiW6 lé ciri<}ulèmeinge'VéfSiMt*sâ VÀÏ^e 
sur le ttôïié de la Béte et un grôiiip^e jif1n$dèiâ''î^^ 
qui éé ' ibôrdènt tîâ tangue. Dans le ti(]!)lea\i fiôr/ésjpoh* 
dànt du manuscrit dq Musée Condé, on yo;t.^.(çleasqus 
de Tan^e un.^bupe de,« S^spèrçs, qui se.sf^t.qo^- 
batu encontre,l(^ hérites. |i s op y iUsti^gtia un pape^ua 
..icar.din4l> devi^ évéqye^^t dtfféff60ia.religiettx. \ 



• . i« 



I. Cc.tableauçit4c u^jô^Ca^jdelf Ufte^ea^Wj^^,,.,- ,, , 



mi^trèt ^bèaMf' d iaiiaiC fiti^ gigurea^ide ¥ Aprtçalypfca 
que m'avait envoyé en communication M. le doctelic 
iUf ( «tltérreiitToiiiaînep iq>nè8 iinrotr.lQligiemps 1 cxéif ce 
kwéd0d»e)* 'BonUmaaDGtetrrtinl arolume ititloljlo 
(•f^lfWK ^ M4)] dapankclùaicla tjmhil snp^riflutojdq 
eiMU|MP'{pa|ai»'M»:fiiibtiip4^o^|ia9T^iii^^ alargcbidtf 

ti5»ffill|ia}èifM«tVj»8iR^clêr\i5&fJAa bàsadeartableaus 
mi'(i'anf>iÉljetei)ifKîkifas>dtd*ilhpQradi^^ UlRreralàté 
ekéqBté' a|i^ nv^sièotffifiUaiBisa à)iÉl0&p]utBoiioer siur ^le 
pays auquel il convient de rattribuer..ï /« •/. \\»\'i \'\ ;.ri.y 
n iicp«Q|ÉQBio*it à'cat inaBiniffriitMEnfMpW^iyimplHJ II 
wsi crimpna0t^oyMMrd?htiidla i^iA%J^i^«%f9riii<» Jo^pr^^ 
]riieri1d•qIl■bflftl^^etÉ)^^l•liflffOi«JjHlivf0^ |}D 

tniirfttiillétsJBfjie dcriâeiLdoiûiuil%.fO«i(MRrouiijVmi%f 
h » t t>fi«il tenaie puchcfpta. lilBi.itfnu^oMÛGdiifl^tfialilert 
nous est-aittfiiAnètieinièiit iiidifinâhfWAiteb'JÎgilIlUfe^llv 
MV'nuner VTi^nservdienttui'^ba^iiilt: j^t^-iAMifokv |o, 
»8,r'i*:et 34^*^ {mr&axédAfnaajqUi^^e JlMti^ijir^rjmgl^ 
iitféfitiii'teifCTtoideiîfoJU 9^')i^x^9^4tf33ki'>^ onu'f^ ^ tv* 
xi Bmipein fenilietsBitHMMdibiii ocuétâi^t 24/d^im^J| 
l^rigiMe^ trôuxsruft^hieod^^lX^wîUWtstiienlek^^ 




.^iéilai|)«yl9i pin p^fvMf»:fi«iM^%«rt#lH: 
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ie texte de T Apocalypse, depuis les mots Etproeedunt 
adreges (XVivî4)v|uaqii^ftUS\iaN8 \tf paf^^^c oportet 
illum solvi modico tempore (XX, 3) inclusivement, et la 
série: 4es'tiible«itr' qui x^poadèatraux.nf^i ^6f*fS de- la 
Listeigénéràleides su|étè r^réaeotésiidans'.ldB manus^ 

'■^ L'eiistraocude :ce cahier 71.' çstipas' .stfuIemMt tiyélét 
par ia lacooriciae le ^ mauu^lccttiidaku « Véiat «ctudl» «oué 
présearte^or laxiecce •kiial)>iéaqiib p^ur Im itUeaux^ 
Blle^mnis est^enoore atttatéeop^l'abs0nce>4r!la.«igfiâff 
wttiV^tr^Tià réclame JEi^proeidnt'fsitfi^nUtïliBù.Ut 
aii^ bas dû fol. . ï^jv^iet qili i né oonèspond pââ^faxK tptth 
miers motB> du'feuillei aetiielièmént ; coté/ 344; leaqileb 
sont Et vidi sedesy^ mj.i.mI', 1 -^^ .?.'! .p.'^ tî ••jijjjijc ;vo'î 
• • Lé^hler Votait défè psrdii>«a fvh^ slèakiféfoipxt k 
laquelle 011^ ti'ui coffitder la^lacoiiieojêopiam^jànfaL fia 
db toltffllie/ÉM^ deux-feuiUtls/de ^pUrjiJftipabde.dii 
teltl^qut manquait. UeiTeni^ot à'cdbdbUKofîBiiilletsiiit 
alohi mai^ué-€àf is*fol.i8B.«tipaiiuaof stottddhaiicea^ 
çue : in'Ef'pi*ocêdunt\athp$gwi yidertnifineJibri^ » .m., 
Les quatre premièrea''pagea du maniiBcrit sontoou^ 
vèttes pai* btttt tableaux qui semblent axroit forflaé-la 
tête d'une sérié d'imagesidr là ▼iejde>Jésus4Ciuriat..Le 
peintre y: à représenté l^Aiiiiioirciation; la.Viaitadon; la 
Nativité ' de' Notre Seigneur j PAmioncei de Ja Nativité 
aux bergers, TAdoration des mages, la Présentation au 
Templey le maasacre .des Innocents et k: fuiu en 

"'' Ou f(6r. ' 3 récto au fol . 36 irecto ndus aidons 

67 tableau^ deirApocaly|Mey dont lessujeMîSOft.4i^4iT 
qués danfs là quinzième cbloiltie de notre List» générale. 
Sur la dernière page (fol. 3|8 v«) sont représentés tes 
personnages pour lesquels le livre a été peiat;: un 
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homme et une femme, à genoux aux pieds de Notre- 
Dame et d'un patron (saint à large tonsure, un long 
manipule au bras gauche, un livre dans les mains). 

Les peintures sont d'une exécution remarquable ; il 
faut surtout signaler les représentations de la cour 
céleste, sur les fol. 5 v«, 7, 1 1, aS ¥<> et 39 ¥•. Les cou- 
leurs sont très vives et l'emploi de Tor et de l'argent 
donne aux tableaux d'autant plus d'éclat que l'argent 
ne s'est pas oxidé ; on peut en faire l'observation sur la 
Jérusalem céleste, au fol. 36 vo, et sur le fleuve sortant 
du trône de Dieu et de l'agneau au fol. 37. — Sur beau- 
coup de tableaux, saint Jean est représenté en dehors 
du cadre, la tête k une petite fenêtre, qui lui permet de 
voir les scènes célestes, notamment sur les fol. 5 v^, 7, 
8 vo, 9, 1 1, 14 et 14 vo. Des figures grotesques et des 
animaux fantastiques ont été dessinés en noir ou en 
bleu sur les espaces qui étaient restés vides au bas des 
pages. 

Ce volume a reçu dans la seconde moitié du xvi* siè- 
cle une splendide reliure en peau fauve : semé de petits 
trèfles, sur lequel se détachent, au centre et aux coins, 
de grands ornements azurés, le tout encadré d'une 
large bordure d'entrelacs. 

Des inscriptions tracées sur le feuillet de parchemin 
qui recouvre à l'intérieur le premier plat de la reliure 
nous font connaître les anciens propriétaires de ce 
beau volume : 

Thomas Darellus, anglus, s. theologiae doctor apostolicus, 
possidet hune librum, ex dono cognati sui domini Roberti 
Pechami, angli equitis aurati, cujus corpus in templo Divi 
Gregorii Rotnae in monte Caelio positum honorifice est. 
Anima ejus devota in Domino conquiescat. Jhesus-Ma- 
ria. 1369. 
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Ântonius de Lescazes, Agennensis, sacrs theologtae doc- 
tor, possidet hune librum ex legato dicti domini Darelli, in 
ecclesia cathedrali Sancd Stephani Agenni ecclesiasts 
meritissimi, cujus corpus in saceilo Sancti iEgidii in dicta 
ecclesia positum est. Ejus anima fidelis et devota in pace 
quiescat, 1600. 

Stephanus Cauvy, Burdigalensis, possidet hune librum ex 
mercatari (sic) qui ambulabat illum per viam anno Do- 
mini 1728. 

Une religieuse de l'hôpital de Saint-André de Bor- 
deaux donna ce volume en 1 835 au docteur Rey, qui le 
communiqua, en septembre 1 861, au Congrès archéo- 
logique réuni à Bordeaux ' . 

16. Manuscrit B. de M. Henry Yates 
Thompson^ à Londres. 

Un volume récemment acquis en Italie par M. Yates 
Thompson ' est assurément un des plus précieux exem- 
plaires que nous possédions des Figures de TApoca- 
lypse. Il se recommande à la fois par la beauté et par le 
nombre des peintures. Il n'y en a pas moins de i53. 
Ce manuscrit, qui m'a paru d'origine française ' et de 

I. Voir une notice de M. Tabbé Cirot de La Ville, dans le volume 
intitulé Congrès scientifique de France; 28* session tenue à Bor- 
deaux en septembre 1861, t. II, p. 363-369 et 394. — Suivant 
M. Cirot de La Ville, un manuscrit absolument semblable à celui 
de M. le docteur Rey aurait existé à Paris, entre les mains de 
M. Delessert. 

a. Je désigne ce manuscrit par la lettre B pour le distinguer 
d'un autre manuscrit des Figures de l'Apocalypse possédé depuis 
plus longtemps par le môme bibliophile. Cet autre volume sera 
décrit plus loin § 27, p. cxviii 

3. On m'assure que sir Ed. M. Thompson lui attribue une ori- 
gine anglaise. 
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la fin du xiii« siècle, était connu par une notice, accom- 
pagnée du fac-similé de cinq pages, qui a été insérée 
dans le catalogue ' d'une vente faite à Rome en 1894. 
M. Thompson m'a très obligeamment donné le moyen 
de Tétudier à loisir. 

Il se compose de 76 feuillets de parchemin, hauts de 
268 millimètres et larges de 21 5. 

Ces 76 feuillets se répartissent en sept cahiers dont 
chacun porte une signature au bas de la dernière page 
(II, fol. 12 vo; III, fol. 24 vo; IIII, fol. 36 vo; V, 
fol.48V;VI,fol.6oV;VII,fol. 72vo;VIII,fol. 76V0). 
Le cahier qui portait la signature I a disparu depuis 
longtemps ; les cahiers subsistants ont reçu pour signa- 
tures, à une date déjà ancienne, les lettres a-g, dont les 
traces sont très visibles sur beaucoup de feuillets *. 

Le haut xle chaque page est occupé par un tableau, 
et le bas par un morceau de texte ou de commentaire. 

Sur les i53 tableaux ', 74 se rapportent au texte 
même de TApocalypse; ils sont composés suivant les 
mêmes types et disposés dans le même ordre que les 
tableaux des manuscrits de la "T^onde famille des 
Figures de l'Apocalypse. 

Le rattachement du manuscrit de M. Thompson à la 
seconde famille des manuscrits des Figures de TApoca- 
lypse se justifie par les observations suivantes, qui 

1. Bibliotheca Mamçoniana. Catalogo ragionato dei manoscritti 
appartenuti al fu conte Giacomo Mami^oni, redatto da Annibale 
Tenneroni. Quarta parte. Città di Castello, 1894, in-8«. La notice 
occupe les pages 17-19; les pages reproduites sont les fol. i, 4, 
i3,a3 v« et 24 V*. — Le manuscrit, qui n*avait pas appartenu % 
Manzoni, n*a pas trouvé acquéreur lors de la vente de 1894. 

2. J*ai relevé les signatures suivantes : av, fol. 5 ; bv, fol. 17; 
cvi, fol. 3o; DI, fol. 37 ; fii, fol. 11 ; on, fol. 74. 

3. Il y a deux tableaux sur le fql. 73 v*» . 
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portent sur seize articles de la Liste générale des sujets 
représentés : 

N* 12 : répond à quatre tableaux du ms. de M. Thompson, 
fol. 3 v«, 4 V, 5 v«, 6 V, 

N«' 21 et 33 : réunis sur le même tableau, fol. i5 v«. 

N«' 36 et 37 : également réunis sur un même tableau, fol. so. 

N^ 33 : le meurtre des témoins du Seigneur représenté sur le 
fol. 36 comme dans les manuscrits de la seconde famille. 

N*' 34 et 35 : omis. 

N<»' 38 et 39 : réunis sur un seul tableau, fol. 39. 

N«4i : omis. 

N* 33 : divisé en deux tableaux, fol. 41 et 43. 

N* 58 : également divisé en deux sujets, fol. 48 et 49. 

N« 63 : omis. 

N«' 64 et 63 : on a réuni sur le même tableau, fol. 34, la seconde 
scène du n«64 et la première du n* 63. 

Les sujets des 79 autres tableaux ont été empruntés 
aux commentaires plus ou moins subtils dont la plu- 
part des versets de TApocalypse ont fourni la matière. 
Le plan de Touvrage est assez simple : entre les tableaux 
représentant les scènes de TApocalypse on a intercalé 
des tableaux d^un genre tout à fait différent, dont les 
sujets se rapportent à des explications mystiques et 
morales. En d'autres termes, à chaque tableau inspiré 
par un passage du texte se trouve joint un tableau dont 
ridée a été suggérée par la glose d'un commentateur. 

Je prends pour exemple le chapitre V de l'Apocalypse, 
qui a fourni la matière d'un tableau dans les manuscrits 
de la première famille ', mais auquel répondent trois ou 
quatre tableaux dans chacun des manuscrits de la 
seconde famille, comme aussi quatre panneaux de la 
Tapisserie d'Angers. Dans le manuscrit de M. Thomp- 
son, qui se rattache étroitement aux manuscrits de la 

1. No 13 de la Liste des sujets représentés. 
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seconde famille, quatre tableaux sont consacrés aux 
diverses scènes que décrit le chapitre V, et à chacun de 
ces tableaux est joint, comme pour lui servir de pen- 
dant, un tableau allégorique dont le sujet a été indiqué 
par une glose. Je vais essayer de faire comprendre ce 
parallélisme, en désignant par les lettres A-D les quatre 
tableaux répondant au texte de TApocalypse, et par les 
lettres A -D* les tableaux qui correspondent aux com- 
mentaires. 

A (fol. 3 vo). Un ange fort demande qui est digne 
d'ouvrir le livre fermé de sept sceaux que tient le Sei* 
gneur. Un vieillard rassure saint Jean, que cette ques- 
tion avait effrayé. 

A' (fol. 4). Un groupe de pères de TAncien Testa- 
ment, que range fort du tableau précédent a symbo- 
lisés, remet le livre à TÉglise, qui est représentée sous 
la forme d'une jeune femme couronnée, assise sous 
une arcade gothique; elle tient dans sa main droite 
l'étendard de la croix, et dans la gauche une coupe d'or 
où est recueilli le sang de l'agneau divin. De l'autre 
côté, la Synagogue, dans la plus piteuse attitude, un 
bandeau sur les yeux, laisse tomber les tables de la loi 
et tient un tronçon de la haste de son étendard brisé '. 

B (fol. 4 V*). Les vingt-quatre vieillards se pros- 
ternent devant le Seigneur et mettent leur couronne 
à terre. 

B' (fol. 5). Les saints accomplissent de bonnes œuvres 
dont ils rapportent le mérite à Dieu : « Dant itaque 
sancti Deo gloriam, quando quicquid boni faciunt eo 
studio faciunt ut glorificetur Deus per ipsos. » 

I . Une partie du commentaire qui accompagne ce tableau sera 
reproduite dans le chapitre relatif aux Commentaires des Figures 
de l'Apocalypse, plus loin, p. cLxn.. • 
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C (fol. 5 v«). L'agneau à sept cornes et à sept yeux, 
dans une gloire d^or entourée des symboles des quatre 
évangélistes. Sur les côtés, quatre compartiments dans 
chacun desquels six vieillards aux couronnes d'or 
chantent ou jouent de divers instruments de musique. 

C (fol. 6). Dans un compartiment étroit et allongé, 
l'Église est représentée par un prêtre agenouillé sur la 
marche d'un autel ; derrière ce prêtre, un groupe de 
religieux et de fidèles. A côté sont disposés sur deux 
registres huit petits compartiments, dans le premier 
desquels est une figure symbolique de la résurrection. 
Les sept autres sont réservés à la représentation des 
sept catégories d'élus que désignent les sept cornes de 
Tagneau, savoir : i* les justes avant le déluge (Adam et 
les patriarches) ; 20 les justes après le déluge (Noé dans 
l'arche); 3^ les justes sous le régime de la loi (construc- 
tion du Temple) ; 4* Tes prophètes; S^ les Juifs qui ont 
cru en Jésus-Christ f Jésus baptisé par saint Jean) ; 6^ le 
peuple des gentils; 70 ceux qui auront à combattre 
l'Antéchrist : « Agnus non occisus, sed tanquam occi- 
sus, visus est, quia mortem in transitu gustavit, et 
paulo post resurgens jam non moritur... Per septem 
cornua omnes electi designantur qui regnum Dei 
vocantur. Quorum omnem multitudinem superius in 
septem partes divisimus. Ad primum igitur cornu, 
electi qui ante diluvium fuerunt pertinent. Ad secun- 
dum vero, hii qui post diluvium usque ad legem fue- 
runt. Ad tercium autem, hii qui sub lege fuerunt. Ad 
quartum, prophète. Ad quintum, qui ex Judeis credide- 
runt in Christum. Ad sextum, populus gentilium. Ad 
septimum vero, hii qui in fine mundi nascituri sunt et 
cum Antichristo pugnaturi. » 

D (fol. 6 vo). L'agneau ouvre le livre que le Seigneur 
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lui présente ; ils sont tous deux dans une gloire autour 
de laquelle sont figurés des ànges^ les symboles des 
évangélistes et les vieillards avec leurs couronnes et 
leurs instruments de musique. 

D' (fol. 7). Dieu le père, dans une gloire entourée de 
nuagesy remet un livre à son fils, qui, debout, tient de 
la main droite Pétendard de la croix, et de la gauche 
fait flotter, sous les yeux d'un groupe de disciples, une 
banderole portant ceis mots : Ego în pâtre, et pater in 
me est : « Superius dikimus per sedentem in throno 
Christum designatum fuisse ; sed quia dixit : Ego in 
pâtre, et pater in me est, et qui videt me videt etpatrem, 
in hoc loco sedens in throno patrem désignât. Agnus 
ergo librum de dextera sedentis super thronum accepit, 
quia homo Christus a sua divinitate accepit, ut sacra- 
menta divinarum scripturarum réseraret *. »' 

Au fol. 12 v<> est représenté le tremblement de terre 
qui suivit Pouverture du sixième sceau *. Dés commen- 
tateurs ont considéré ce tremblement de terre comme 
un signe de rabaissement des Juifs et de la vocation des 
gentils. De là, sur le fol. i3, une peinture dont la par- 
tie centrale est occupée par un empereur assis sur un 
trône, au dessous d'une arcade; à gauche, une scène de 
la destruction de Jérusalem par les Romains; à droite, 
Tarrivée de deux groupes de gentils, le long d'un mur 
sur lequel est exposée une grande image de la sainte 
face. Le commentaire explique très clairement le sujet 
du tableau : « Sigilli sexti apertio ad Judeorum dejec- 
cionem et ad gentium vocacionem pertinet ^.. [Chris- 

I. Ces gloses se retrouvent au fol. i du xns. addit. 33493 du 
Musée britannique. 
3. Apoc. VI, 13, n<» 18 de la Liste des sujets. 
3. Cet mets sont inscrits sur une banderole du tableau qui 
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tus] sextum sigillum aperuit quando doctoribus Eccle* 
sie ea que per figuras dixit et fecit per inspirationis sue 
gratiam patefecit... Terre motus factus est magnus : per 
terrain in hoc loco Judei designantur; terre motus fac- 
tus est magnus quando a Romanis bec gens est devas- 
tata. » 

Je crois avoir fait saisir le caractère général des 
tableaux qui dans le manuscrit de M. Thompson ont 
été juxtaposés aux tableaux des Figures de l'Apoca- 
lypse. Mais j'avoue qu'il est souvent difficile de décou- 
vrir la raison de la place assignée à tel ou tel morceau 
de la série complémentaire. On peut se demander, par 
exemple, pourquoi au tableau qui représente à la fois 
un ange enveloppé d'un léger nuage et mettant un 
livre ouvert dans la main de saint Jean, et le même 
ange recommandant à saint Jean de ne point enregis- 
trer les signes annoncés par les sept tonnerres ', pour- 
quoi, dis-je, se trouve à côté de ce tableau, pour lui 
faire pendant, une représentation du massacre des 
Innocents et de la fuite en Egypte '. Les cinq lignes 
mises au bas du second tableau ' rendent un compte 



représente Touverture da sixième sceau dans les manuscrits de 
la Bodléienne, du vicomte Blin de Bourdon et du comte de 
Crawford. 

I. Apoc., X, 1-4. Fol. a3 du manuscrit. Sur ce tableau Tange 
tenant le livre ouvert est représenté debout, tandis qu'il est assis 
dans les manuscrits de la première famille. Saint Jean y est 
figuré deux fois, tandis que les manuscrits de la première famille 
ne Vy font voir qu'une seule fois. Conf. la note de Tarticle 3o de 
la Liste des sujets. 

3. Fol. 33 v«. — Le même sujet est traité une seconde fois, 
mais d'une façon toute différente, sur le fol. 39 v*. 

3. « Angélus enim Christus est, qui est nuntius paterne volun* 
tatis. Nube autem apparuit angélus amictus, quia nimirum came 
indutuf iater homines apparuit, de qua Propheta : « Ecce Demi- 
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bien insuffisant du motif qui Ta fait rapprocher du pre- 
mier. L'ange, y est-il dit, figure le Christ messager de 
la volonté paternelle ; le léger nuage signifie la chair 
dont le Seigneur s'est revêtu pour paraître au milieu 
des hommes, conformément à la parole du Prophète : 
Ecce Dominus ascendet super nubem levem et ingredie- 
tur jEgyptum \ Il est, en effet, monté sur un nuage 
bien léger quand il s'est incamé sans être alourdi par le 
poids du péché. Rien de plus, pas la moindre allusion 
au massacre des Innocents^ qui aura été introduit à 
cette place parce qu'un commentateur se sera imaginé 
que la recommandation faite à saint Jean de garder le 
silence rappelait Tâvis donné en songe aux mages de 
ne point aller parler à Hérode de leur visite à l'enfant 
Jésus '. 

On voit quel genre de problèmes les peintures du 
manuscrit de M. Thompson réservent aux archéo- 
logues qui étudient à fond l'iconographie de l'Apoca- 
lypse. 

Dans la composition d'un assez grand nombre de 
tableaux le peintre a ménagé la place de banderoles 
sur lesquelles des légendes sont tracées en lettres noires, 
bleues ou dorées. Ces inscriptions sont assez souvent 
fort incorrectes. Ainsi, sur la peinture du fol. 23, nous 
lisons très distinctement : E conclamasse locuta, ce 
qui est le commencement horriblement défiguré d'une 
phrase du chapitre X de l'Apocalypse ; Et cum clamas- 
set^ locuta sunt septem tonitrua... 



nus ascendet super nubem levem et ingredietur Egyptum. » Super 
nubem quippe levem ascendit quando carnem sine gravedine 
peccati assumpsit. » 

I. Is., XIX, I. 

a. Mattb., II, la. 
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Le texte du manuscrit commence par ces lignes : 

Incipit Prologus Apocalipsis Johannis apostoli. Apoca- 
lypsis Johannis tôt habet sacramenta quot verba. Parum dio- 
tum est, et pro àierito Johannis voluminis laus onmis inferior 
est. In yerbis singulis multipiices latent intelligentie. Expli- 
cit Proio^uç. Incipit Apocalypsis Johannis apostoli. Apoca- 
lypsis Jhesu Christ! quam dédit iUi Deus... 

Quant aux commentaires nous verrons plus loin 
quelle analogie ils présentent avec les commentaires du 
ms. latin 688 de la Bibliothèque nationale, du manus- 
crit de Metz, du ms. 209 de I^ambeth, du ms. 180 du 
fonds Douce "à la Bodléienne jst du ms. de TEscurial. 



III 



NOTES SUR DIVERS MANUSCRITS DES FIGURES DE L*APO* 
CALYPSS DONT LE DÉPOUILLEMENT n' A PAS ÉTÉ COM-^ 
PRIS DANS LA LISTE PUBLIÉE AU COMMENCEMENT DE 
CE MÉMOIRE. 



, 17. Manuscrit additionnel igSgô du Musée 

britannique. 

Des manuscrits qui vont être passés en revue deux 
seulement m'ont paru pouvoir se rattacher à la pre- 
mière famille des Figuies de l'Apocalypse : c'est 
d^abord le n®. 19896 du fonds additionnel du Musée 
britannique. 

D'après le catalogue publié en 1875 \il a été exécuté 
en Allemagne au xv« siècle, et il contient « des dessins 
teintés pour illustrer TApocalypse, avec textes en latin; 
précédés de quatre sujets tirés de la vie de saint Jean b. 

M . Jules Gauthier a bien voulu me donner la photo- 
graphie d'une page de ce manuscrit (fol. 9), celle sur 
laquelle sont représentés, dans la partie supérieure, les 
faits de l'Antéchrist assis sur un trône, et dans la partie 
inférieure la mon de l'Antéchrist et le deuil de ses par- 
tisans. Les légendes explicatives sont les mêmes que 
dans les manuscrits de la Bodléienne, de M. le vicomte 

I . Catalogue of additions to the manuscripts in the British 
Muieumin^iey^tttii ^54-1860, j>, iS. 
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Blin de Bourdon et du comte de Crawford : Hic sedet 
Antechristus in Templo... Hic descendit ira Dei.,, Hic 
dolent sequaces Antechisti... Ces deux tableaux répon- 
dent aux n~ 35 et 36 de notre Liste des sujets repré- 
sentés. On a vu que le sujet n^ 35 n'est traité que dans 
les manuscrits de la première famille. Cette particula- 
rité, jointe à la présence de dessins de scènes de la vie 
de saint Jean» justifie le classement que je propose 
d'attribuer au ms. 19896. Dans le chapitre où il sera 
question de Tédition xylographique des Figures de 
TApocalypse, on verra que le ms. 19896 se rapproche 
moins du manuscrit de Charles V que des trois autres 
exemplaires de la même famille décrits ci-dessus, sous 
les n*« 2-4, p. Lxxvii-Lxxxviii. 

18. Manuscrit 217 du Collège de la Trinité 

à Cambridge, 

L^autre manuscrit qui appartient à la première 
famille des Figures de T Apocalypse est le n<> 217 du 
Collège de la Trinité à Cambridge. Il portait autrefois 
la cote B. 10, 6. Copié au xiii* siècle, il se compose de 
5o feuillets et renferme le texte latin de TApocalypse, 
sans commentaire. Il est orné de yj tableaux, dont les 
premiers sont admirablement dessinés, suivant l'expres- 
sion de M. Montague Rhodes James. Les autres, exé- 
cutés par différents artistes, sont très inférieurs. 

On voit encore sur les marges les notes qui avaient 
été tracées pour indiquer aux peintres les scènes qu'ils 
avaient à traiter dans chacun des cadres laissés en blanc 
par le copiste du manuscrit. En voici quelques 
exemples : « Hic jacebit in Pathmos ; — Septem eccle- 
sie cum angelis ; — Hi[c Do|ninus] habens gladium in 
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ôre et septem candelabra; — Hic equus albus; — 
Equus secundus... — Hic protractatur draco proiciens 
âumen post mulierem. — Hic protractatur bestia que 
ascendit de mari similis pardo '. » 

M. Montague Rhodes James ' a sommairement décrit 
chacune de ces peintures. Ce quMl dit du tableau n* 22 ^ 
nous autorise à rattacher le ms. 2 1 7 de Cambridge à la 
première famille des Figures de TApocalypse : <c Enoch 
et Elyas et bellum Antichristi versus eos *. — Above, 
they stand before a throned king with a devil at his ear ; 
he draws his sword. Below they are slain with the 
sword, and their soûls taken by angels. » 

Dans les manuscrits de la première famille S un diable 
est représenté derrière la tête du roi assis sur un trône, 
et les bourreaux chargés de tuer les deux témoins du 
Christ s'y voient armés l'un d'un glaive, l'autre d'une 
hache. 

Dans les manuscrits de la seconde famille * il n'y a 
ni diable, ni roi siégeant sur un trône, et les deux 
témoins y sont figurés succombant après une lutte 
contre deux chevaux monstrueux. 



I. Ces notes se rapportent aux tableaux répondant aux n^' 9, 
10, I ly i3, 14, 43 et 45 de notre Liste générale des sujets repré- 
sentés. 

a. The Western manuscripts in the library cf Trinity collège 
Cambridge^ vol. I, p. agy-Soo. 

3. Ce tableau correspond au n« 33 de notre Liste générale des 
sujets traités. 

4. Cette note en latin est l'indication donnée au peintre pour 
exécuter le tableau. 

5. Au fol. 17 V* du manuscrit reproduit par la Société des 
anciens textes, et au fol. 9 du manuscrit d'Oxford reproduit pour 
le Roxburghe-Club. 

6. Au fol. 43 V* du ms. 483 de Cambrai, dont une phototypie 
se trouve à la fin du volume de planches publié par la Société 
des anciens textes. 
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19-30. Manuscrits rer\fermant V Apocalypse 
avec la Préface : « Saint Pol l'apostre... » 

A l'exemple de M. Samuel Berger ', je réunis en un 
même groupe plusieurs manuscrits dans lesquels la 
version française de l'Apocalypse, accompagnée d'un 
commentaire français, est précédée d'une préface dont 
les premiers mots sont Saint Pol Vapostre (Ut ke... *. 

19. Manuscrit français g5y4 de la 
Bibliothèque nationale. 

Ce beau manuscrit, relié aux armes du duc de Bour- 
bon, le ministre de Louis XV, se compose de 66 feuillets 
de parchemin (o,3io X o,2o5); il a appartenu à 
Blanche de France, fille du roi Philippe le Long, reli- 
gieuse à l'abbaye de Longchamp, comme l'atteste une 
inscription mise sur le premier feuillet : « Cest livre est 
madame Blanche de France, s[uer] meneur a Lonc- 
champ. » On y a copié, sur deux colonnes, en très gros 
caractères, la version et le commentaire de l'Apoca- 
lypse que renferme le manuscrit de Charles V \ 

J'ai déjà eu l'occasion de dire que le manuscrit de 
Blanche de France ne contient pas les paragraphes 
relatifs aux miracles et à l'intronisation de l'Antéchrist. 
Les soixante-huit miniatures à fond d'or, d'assez 



I. La Bible française au moyen âge, p. 83 et suiv. 

a. Aux douze manuscrits rangés ici sous les n^' iç-So il faut, 
selon toute apparence, ajouter le manuscrit de la bibliothèque de 
Dresde qui sera indiqué sous le n« 41. Voir aussi p. cxxiv. 

3. Les variantes de ce manuscrit sont indiquées au bas des 
pages de Tédition ci-après sous la lettre B. 



DE l'apocalypse CXI 

petites dimensions, qui décorent ce manuscrit, sont 
d'une exécution très rudimentaire. Elles ne se rat- 
tachent que d'assez loin aux peintures des manuscrits 
dont nous nous occupons spécialement dans cette 
publication. 

20. Manuscrit j5 du palais de Lambeth^ à Londres. 

Volume de 55 feuillets, écrit en gros caractères an- 
glais de la fin du xiii* siècle, contenant la version fran- 
çaise de l'Apocalypse, avec le commentaire dont le pro- 
logue commence par les mots Saint Pol le apostle... 
Les peintures, au nombre de soixante-dix, en sont 
assez médiocres ' . 

M. Paul Meyer a constaté que ce manuscrit est tout 
à fait semblable à celui qui vient d'être décrit et qui a 
appanenu à Blanche de France. 

2 1 . Manuscrit de la Bibliothèque nationale, n^ 6883 
du fonds français des nouvelles acquisitions. 

Volume de 146 feuillets de parchemin (0,288 X 
0,210), acquis en 1899. Belle écriture française du 
xiii^ siècle, à deux colonnes. Il contient trois ouvrages 
distincts : 

I. L'Image du monde en prose (fol. i). 
II. Les Moralités des philosophes (fol. 68). 
III. La version française et la glose de l'Apocalypse 

I. Todd,i4 Catalogue o/the archiépiscopal mss. in the library 
at Lambeth palace, p. 9. — Kcrshaw, The Treasures ofthe Lam- 
beth library, p. 55. — Berger, La Bible française au moyen dge, 
pp. 84 et 407. 
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(fol. 88), même texte que dans le manuscrit de 
Charles V, avec la préface : « Saint Pol Tapostre dit... p 

IV. Autre copie de la version française de TApoca- 
lypse, copiée après coup et probablement d'une autre 
main que ce qui précède. 

La décoration de ce volume est assez médiocre. Sur 
le fol. 88, on trouve comme frontispice à TApocalypse 
une peinture à fond d'or qui représente la Trinité. Les 
espaces réservés pour Tillustration de l'Apocalypse^ au 
nombre de soixante-neuf, sont restés en blanc, à 
l'exception d'un seul, au fol. 109. A cet endroit le 
peintre a figuré la béte aux sept tètes et au pelage de 
léopard : « Et je vi une beste monter de la mer qui 
avoit VII testes... » C'est le passage qui se trouve au 
fol. 22 vo du manuscrit de Charles V '. Dans le manus- 
crit qui nous occupe, le sujet a été traité beaucoup plus 
simplement que dans les exemplaires dont le manus- 
crit de Charles V peut être considéré comme le meil- 
leur type : on n'y voit absolument que la bète au 
pelage de léopard, sans les figures de saint Jean et du 
dragon. 

22. Manuscrit 52 14 de la bibliothèque de VArsenal. 

Ce manuscrit, assurément d'origine anglaise, est un 
petit volume de 36 feuillets de parchemin, copié sur 
deux colonnes, au xiv« siècle ; il contient le même texte 
que le manuscrit de Charles V. Il s'ouvre par la pré- 
face Sein Pol H apostole.,. Saint Paul est figuré dans 
la peinture à fond d'or qui forme la grande initiale de 
cette préface. 

1. Tableau 45 de la Liste des sujets représentés. 
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L*illustration du volume, qui est assez grossière, 
se distingue bien de celle des manuscrits que nous étu- 
dions spécialement. Les peintures n'y sont pas de 
dimensions uniformes; on ne leur a pas réservé une 
place régulière au haut des feuillets ; elles se trouvent 
çà et là, encadrées dans le texte, parfois plusieurs 
sur une même page. Un certain nombre des sujets 
traités dans les autres manuscrits ne s'y rencontrent 
pas. 

Par la façon dont la plupart des scènes sont rendues, 
les peintures du manuscrit de l'Arsenal se rattachent, 
évidemment, quoique d'assez loin, aux types primitifs 
dont nous nous occupons. C'est surtout des manuscrits 
de la seconde famille qu*il y a lieu de les rapprocher. 
Comme points de repère, j'indiquerai le sujet des 
miniatures qui accompagnent les premiers chapitres de 
TApocalypse. 

Fol. I Y>. Saint Jean s*adressant à sept personnages 
assis, figurant les sept églises de l'Asie (Apoc. I, 4). Ail- 
leurs, les églises sont figurées par des édifices dans 
lesquels se tiennent des anges. 

Fol. 2. Saint Jean contemple le Seigneur, au milieu 
de sept chandeliers, tenant sur sa bouche un glaive à 
double tranchant (I, 12-16). — Ce tableau et le sui- 
vant, celui du fol. 2 v*, correspondent au n* 10 de 
notre Liste des sujets, ce qui est aussi le cas du manus- 
crit de Chantilly, du manuscrit du docteur Rey et des 
mss. additionnels 17333 et 35 166 du Musée briun- 
nique. 

Fol. 2 vo. Saint Jean tombé à terre est rassuré par le 
Seigneur qui lui tend la main (I, 17). 

Ibid. Le Seigneur ordonne à saint Jean d'écrire à 
l'église d'Éphèse (II, i). 
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Fol. 4 vo. Un ange fait monter saint Jean au ciel. 
(IV, I). 

Ibid. Le Seigneur, dans une gloire, éclairé par sept 
lampes, adoré par les vingt-quatre vieillards, assis sur 
deux rangs superposés l'un à l'autre (IV, 2-5). 

Fol. 5 vo. Le Seigneur glorifié par les quatre figures 
symboliques des évangélistes et par les vingt-quatre 
vieillards agenouillés, tenant leurs couronnes d'or dans 
leurs mains (IV, 6-i i.) 

Fol. 6. Le Seigneur dans sa gloire tenant le livre 
fermé des sept sceaux. Un ange demande qui pourra 
ouvrir le livre. Un vieillard prend saint Jean par la 
main et lui dit d'avoir confiance (V, i-5.) 

Fol. 6 vo. L'agneau ouvre le livre ; les vieillards le 
saluent par des chants, en s'accompagnant sur leurs 
harpes et leurs violons (V, 6-io). 

Fol. 7. Glorification de l'agneau par une troupe 
d'anges auxquels s'associent les figures symboliques 
des évangélistes et les vieillards (V, 1 1-14.) 

On remarquera que nous avons là, pour les cha- 
pitres IV et V de l'Apocalypse, six tableaux distincts, 
tandis que nous en trouvons deux seulement dans le 
manuscrit de -Charles V et dans les manuscrits simi- 
laires '. Il y en a cinq dans le manuscrit de Cambrai, 
dans celui de Chantilly et dans l'additionnel 35 166 du 
Musée britannique. 

Dans le manuscrit de l'Arsenal (fol. 14 et 14 v»), les 
scènes du chapitre X et des deux premiers versets du 
chapitre XI ont donné lieu à trois tableaux : — les sept 
tonnerres et Tange descendant du ciel avec un livre 
(X, 1-17); — saint Jean dévorant le livre qu'un ange 

I . Tableaux 1 1 et 1 3 de notre Liste des sujets. 
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lui a remis (X, lo); — et saint Jean prenant la mesure 
du temple (XI, i et 2). La môme distribution se 
retrouve dans les manuscrits de Chantilly, du D' Rey 
et du Musée britannique (addit. 17333), tandis que dans 
les autres ces différentes scènes sont réunies en un seul 
tableau '. 

Au fol. i5 v« du ms. 5214 de TArsenal, un seul 
ubleau renferme trois représentations d'Enoch et 
d'Élie : à gauche, ils sont couchés à terre et ranimés 
par Tesprit de vie ; au milieu, ils se dressent debout ; 
dans la partie supérieure, ils s'élèvent au ciel, envelop- 
pés d'un nuage qui laisse voir leurs pieds et le bas de 
leurs robes ; à droite, une ville est bouleversée par un 
tremblement de terre qui en fait périr lès habitants 
(XI, 9-1 3). Cela est assez conforme à la peinture du 
fol. 44 du manuscrit de Cambrai '• 

On lira avec intérêt les lignes que M. Samuel Ber- 
ger ' a consacrées au ms. 5214 de l'Arsenal. 

Les variantes de ce manuscrit sont relevées au bas des 
pages de Tédition ci-après sous la lettre C. 

23. Manuscrit 5ogi de la bibliothèque de VArsenal. 

Un second manuscrit de l'Arsenal, n^ 5091, de la 
seconde moitié du zv* siècle, nous offre le même texte 
que le précédent, y compris la préface : Saint Pol 
Vapostre dit que... L'illustration dérive aussi de la 
même série de tableaux; mais l'artiste qui en a été 
chargé, et qui dessinait avec une grande facilité, s'est 



I. No 3o de la Liste des sujets. 

3. Voyez ce qui est dit du tableau 36 dans la Liste des sujets. 

3. P. 85 et 369. 
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souvent écarté des types primitifs ; il a traité les per- 
sonnages et les animaux en grisailles et n'a colorié que 
les fonds des tableaux, ciels, eaux et paysages. 
Voici les sujets des premiers tableaux '. 

Fol. 2. Saint Jean dans l'île de Patmos invité à écrire ses 
visions;— ibid. Le Seigneur au milieu des sept chandeliers ; 
— fol. 5 V*. Le Seigneur éclairé par sept lampes et adoré par 
les vieillards; — fol. 7. Remise du livre à Tagneau; un 
vieillard rassure de loin saint Jean ; groupe de vieillards 
tenant des harpes et des fioles de parfums ; autre groupe de 
vieillards, leurs couronnes à la main ; — fol. 8. Vision du 
cheval blanc. 

Cette distribution des sujets montre que Tillustration 
du ms. 5091 de TArsenal dérive du type des manus- 
crits de la seconde famille. 

On peut voir sur ce manuscrit une note de M. Sa- 
muel Berger, p. 367. 

24. Manuscrit du Musée britannique ^ fonds 

royal, i5, D. II. 

Manuscrit d'origine anglaise, en grands caractères du 
xiv« siècle, dans lequel TApocalypse, précédée de la 
préface Seint Pal le apostel, a été copiée à la suite du 
Lucidaire ou la Lumière as lais ', comme nous en ver- 
rons tout à rheure un autre exemple dans un manuscrit 
de Bruxelles. 

Il y a 64 miniatures à fond quadrillé. 

Nous ne connaissons ce manuscrit que par les notes 
de M. Samuel Berger \ 

I. Ces tableaux répondent aux n** 9-1 3 de notre Liste des sujets. 
3. Voir sur ce poème, Romaniay VIII, 335. 
3. P. 85 et 386. 
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25 . Manuscrit du Musée britannique^ fonds royale 

ip. B. XV. 

Ce volume, exécuté par une main anglaise, dans le 
premier tiers du xiv« siècle, est, au dire de M. Samuel 
Berger ', le plus bel exemplaire de l'importante famille 
des Apocalypses françaises commençant par les mots 
Seint Paul U apostle. Il est orné de soixante-douze 
peintures la plupart à fond bleu clair. 

Nous connaissons ce manuscrit non seulement par 
ce qu'en a dit M. Samuel Berger, mais encore par les 
notices accompagnées de planches que Sir Edward 
M. Thompson lui a con^acr^es dans le recueil de la 
Société paléographique * et dans l'élégant volume inti- 
tulé English illuminated manuscripts. La page repro- 
duite pour la Société paléographique nous offre l'Ado- 
ration du Seigneur et de l'agneau par les anges et par 
une troupe d'élus ', avec un morceau du texte qui se 
lit au bas du fol. lo, col. 2, dans le manuscrit de 
Charles V. Les deux autres peintures que sir Edward 
Thompson a publiées représentent l'une l'ange qui jette 
une meule dans la mer, l'autre les fidèles qui adorent 
le Seigneur \ J'ai aussi sous les yeux la photographie 
des tableaux des fol. 169 et 193 que M. Jules Gauthier 
a rapportées de Londres : le premier représente sept 
anges pinçant de la harpe et chantant le cantique de 

i.P. 86. 

3. N* 323 de la première série; dans les exemplaires classés 
méthodiquement cette planche est placée dans le tome III, sous 
le n* 72. 

3. Apec. VII, 9-17. — C'est le n* 20 de la Liste générale des 
sujets. 

4. N«' 70 et 71 de la Liste générale des sujets. 
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l'agneau ' ; sur le second on voit la défaite des adora- 
teurs de la bete * ; ici les combattants sont tous à pied ; 
il n'y a point de cavaliers comme sur les peintures cor- 
respondantes des autres manuscrits. 

26. Manuscrit du Mu^ée britannique^ it* 4^72 

du fonds harléien. 

Volume de 47 feuiUetSi copié au xiv siècle et d'ori- 
gine messine, comme Fa reconnu M. Meyer. Le texte 
est disposé sur deux colonnes et les nombreuses pein- 
tures dont il est orné sont intercalées çà et là dans Tin- 
térieur du texte et n'occupent que la largeur de la 
colonne. M.Jules Gauthier a bien voulu photographier 
pour moi le fol. 28. 

27. Manuscrit 38 de la collection de M. H. Yates 

Thompson i à Londres. 

Ce volume, que le possesseur m'a très gracieusement 
envoyé en communication à la Bibliothèque nationale, 
avait jadis appartenu au marquis de Westerloo ', et plus 
récemment au duc de Sussex ^ ; il consiste en trente- 
neuf feuillets de parchemin, hauts de 265 millimètres 
et larges de 180. On y a copié à longues lignes, au 
xiv« siècle, la traduction de TApocalypse, avec le com- 

1. Apoc. XV, 3-3. C'est la seconde partie du n« 59 de la Liste 
générale des sujets. Cette partie a été ici traitée à part, comme 
dans les manuscrits de la Bodléienne, du vicomte Blin de Bour- 
don, du comte de Crawford et du collège d*Eton. 

2. Apoc. XIX, 19. — N« 76 de la Liste générale des sujets. 

3. Bibliothêca,.. matchionis de Westerloo {hrva.^ 1734, in-8«), 
p. 280, n* 5i de la série des manuscrits in-folio. 

4. Pettigrew, Bibliotheça Sussexianûf vol. I, part, I, p. cciii, 
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mentaire français précédé de la préface Saint Pol 
l'apostre,.. 

Les soixante-dix peintures dûnt il est décoré sont 
irrégulièrement placées, soit au haut ou au bas des 
pages, soit au milieu du texte ; les unes occupent toute 
la largeur de la justification, les autres la moitié, seule- 
ment. I^s fonds sont; tantôt en ox, tantôt en rouge ou 
en bleu, avec dc(s ramages d'or ou de petits cercles et 
autres ornements en or ou en noir, inscrits dans des 
compartimenta carcés ou hexagones ; plusieurs sont 
échiquetés d'or, .d'azur et de gueules. La peinture du 
fol. 3a est sur fond rouge avec semé de fleurs de lis 
d*or enfermées dans des losanges; celle du fol. 3.9 e^t 
sur un semé 4e fleurs dç lis blanches qui. se détachent 
sur des bandes de losanges aliemativement rouget ^i 
bleus. f, . ' f ' î : î 

Les sujets repr^^ç^ntés^ Qof beaucoup d^analogi^ Av«<{ 
ceux du ms.: 5314 de l'Arsenalé ^ 

Le fac-similé d'une des :miniatures se uouve dans 
Touyrage de Westwood ', Palafographiasacr^kpictori^*' 
C'est le tableau qui répond au n'^agde la Liste général^ 
des sujets. — Uïie description sommaire des soixante-i 
dix miniatures /a été donnée par M. Montagne Rhodes. 
James dans le volume intitulé A descriptive catalogue 
of fifty manuscripts frwn the collection of Henry 
Yates Thompson (Cambridge, 1898, in-8*), pp. 21 h 
216. 



I. Fig. 4 de la planche intitulée « French Mss. », qui est lè- 

p* 47 de la liste de placement. 
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28. Manuscrit de la bibliothèque Bodliienne^ n^ t8o 

du fonds Douce. 

Sous ce numéro sont reliés en un volume deux ma- 
nuscrits, bien distincts. 

Le premier en écriture anglo-normande du xni* siè- 
cle, consiste en douze feuillets qui contiennent le com- 
mencement de PApocalypse en français, jusqu'au verset 
8 du chapitre XVII, avec la glose Seint Pol Papostle. 

Le second morceau du manuscrit Douce 1 80, com- 
posé de 62 feuillets, est une copie du texte latin de 
TApocalypse, avec une glose dont les premiers mots 
sont : « Apocalipsis Revelatio interpretatur. Quod rêve- 

lationis donum s Cest la glose que nous avons à la 

Bibliothèque nationale dans le ms. latin 688 et qui est 
un extrait de Fouvrage de Berengaudus. 

L'illustration de ce manuscrit comporte quatre-vingt- 
dix-sept tableaux placés au haut des pages et dont 
Texéctition est remarquable. Nous en pouvons juger 
par la reproduction de deux pages que nous devons 
l'une à J. Henry Shaw ', Tautre aux éditeurs du recueil 
de la Société paléographique ^. Sur la première le 
peintre a représenté saint Jean s'apprétant à écrire les 
paroles du Seigneur : Ego Jésus misi Angelum meum '. 
La miniature reproduite par la Société paléographique 
correspond au n* 60 de la Liste générale des sujets : 
Remise aux sept anges des fioles remplies de la colère 
divine. Ici, comme dans notre ms. latin 688, la distri- 



1. The art 0/ iUumination (Londres, 1870, in-4»), p. 19. 

2. 2« série, pi. 77. 

3. Apoc. XXII, 16. — N* 87 de la Liste générale des sujets. 



DE L*APOCALYPSE CXXI 

bution des fioles est faite par Taigle, figure symbolique 
d'un des évangélistes. 

Ce manuscrit paraît dater de la fin du xiii* siècle. Il a 
été fait en Angleterre, comme le prouvent les légendes 
de plusieurs miniatures qui sont en anglo-normand» 
par exemple celle qui se rapporte aux versets 4-1 1 du 
chapitre XVIII ' : « Allas 1 Allas! Icele grant cité ke fu 
environé de bise, pourpre et de escarlete et de or et 
de père précieuses et de margeries... » 

Une obligeante communication de M. Paul Meyer a 
suppléé à rinsuffisance de la notice de ce manuscrit 
insérée dans le Catalogue du fonds Douce '. 



2g. Manuscrit B. 282 de la Bibliothèque rqyale 

à Bruxelles. 

Manuscrit du commencement du xiv* siècle, qui, à 
la fin du XV*, faisait partie de la bibliothèque de Charles 
de Croy, comte de Chiihay, et qui, avant d'entrer à la 
Bibliothèque royale de Belgique, avait appartenu i 
M. de Coussemaker. 

Une note du docteur Le Glay annonce en ces termes 
l'Apocalypse qui forme la première partie du volume '. 

Traduction romane de l'Apocalypse, avec commentaire 
et soixante-treize miniatures. Cette version est la même 
qui se trouve dans les mss. 6987 et 7018 de la Bibliothèque 
du roi (aujourd'hui mss. français Zjb et4o3);,maîs le dialecte 

I. N« 69 ^îf de la Liste générale des sujets. 

3. Catalogue ofthep-inted books and manuscripts bequeathed by 
Francis Douce to the Bodleian library, part II, p. 3o. 

3. Catalogue des livres de M, de Coussemaker^ publié pour la 
vente qui a eu lieu à Bruxelles, en avril 1877, p. i63, n* 1173. 
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est anglo-normand plus franchement encore que dans le 
ms. 701 3. Voici les premières paroles du préambule : « Seint 
a Polie apostle dit ke tous icéua que voilleiit piement viveÉ'e 

« en Jhesu Crist sufferront persécution » Début du texte : 

« Jeo Johan, vostre frère e partener en tribulation et règne 
et patience en Jb^su Crist, fu en une isle qe est apelé Pathmot 

por la parole Deu, ettesmoigne Jbesu Crist » 

Ce morceau très intéressant pour les miniature^ qui y 
foisonnent (il y en a vingt-six grandes occupant au moins 
la moitié de la page, quarante moyennes et sept petites, sur 
cinquante-quatre feuillets), est écrit en lignes longues. Le 
style des dessins, le choix des couleurs, ^agencement des 
costumes, le caractère des figurés, là forme des édifices 
nous reportent au delà du xin* siècle, et, joint le dialecte 
normand-anglais du texte, nous ne pouvons douter que le 
manuscrit n'ait été exécuté en Angleterre ou plutdt en Nor- 
mandie. Les fonds sont en général mi-partis de bleu et de 
rouge, une de ces couleurs est parfois remplacée par Tor. 

• . ■ • r . . .• . 

A la suite de l'Apocalypse se trouvent copiés le 
poème religieux^ connu sous le titre de Lucidaire, ou 
de Lumière as lais^ et la légende en prose du bois de la 
Croix. 

M. Samuel Berger ' attribue à ce manuscrit une ori- 
gine anglo-normande. Suivant lui, les peintures dont il 
est orné, et dont les fonds sont bleus et rouges, appar- 
tiennent au même type que celles du manuscrit de 
Blanche de France et du manuscrit 19.B. XV du Musée 
britannique. 

Une page en a été reproduite dans la collection de 
fac-similés de TÉcoIe des chartes, n"" 385 de la série des 
héliogravures. 

I. P. 86 et 494- 
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3o. Manuscrit ayant appartenu à M. Didot. 

II y avait dans la bibliothèque de M. Didôt un exem- 
plaire incomplet de la version française de TApocalypse 
commençant par la préface Sains Pois li apostresy orné 
de cinquante-sept miniatures, que le catalogue dé la 
vente de Tannée 1884 annonce comme exécuté en 
France k la jfin du xiii* ou au commencement du 
XIV* siècle.'. Jlgnore ce quil est devenu. 

3^37. Manuscrits renf&rmam une traduction 
de T Apocalypse en vers français. 

Je n^ai guère qu*à mentionner ici un autre groupe de 
manuscrits que M. Paful Meyer a spécialement "étudié 
et qui est caractérisé par Hnsertion d'une traductfôri en 
vers de l' Apocalypse. Ils sont au nombre dé sept : 

3 1 . Collège de la Madeleine à Cambridge^ n^ 1 8o3 . 
Milieu du xrv« siècle. {Romania^ 1896, t. XXV, p. 177.) 

32. Musée britannique^ fonds royale 2. D. XIII. 
Commencement du xiv* siècle. {Ibid., p. 178.) 

33. Bibliothèque royale de Copenhague, fonds dé 
Thott, ifo 8g. Première moitié du xnr« siècle, 96 mi- 
niatures. On y a intercalé, au xv* siède, des feuillets 
qui ont reçu un commenuire latin commençant par les 
mots Vidit Jacob in sompnis. {Ibid.^ p. 178.) 

34. Bibliothèque de M. Mac Lean. Écrit vers Tan 
i3oo. {Ibid.^p. 180.) 



I. Catalogue illustré des livret prideux de la bibliothèque de 
M- A. Firmhi'JMot^ v^fe dc itïin 1884, fx. 9, n« $. 
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35. Collège de Corpus Christi à Cambridge^ n* 20. 
xiv« siècle '. {Ibid.^ p. 175.) 

36. Bibliothèque de Toulouse, n* 81 5. Milieu du 
XI V* siècle, 106 miniatures. (/MJ., p. 180.) Le fol. 49 v^ 
de ce manuscrit, sur lequel est représenté le siège de la 
« sainte cité • a été reproduit en phototypie dans la 
Romania. Quelques lignes plus loin, je parlerai de 
deux autres pages du même manuscrit (fol. 10 r* et v^) 
dont le fac-similé se trouve dans la collection d^hélio- 
gravures de l'École des chartes, n^ 391 A et B. 

37. Musée britannique^ ms. additionnel i8633. 
Milieu du xiv« siècle. [Ibid.^ p. 178). — M. Meyer en 
a inséré dans la Romania une reproduction pbototy- 
pique du fol. 44, où se trouve figuré le siège de la 
« sainte cité •. Le rapprocliement des fac-similés prouve 
que le ms. additionnel i8633 et le manuscrit de Tou- 
louse dérivent directement du même exemplaire. 

Dans les quatre premiers de ces manuscrits, chacun 
des tableaux occupe la partie supérieure d*une page. 
Dans les trois derniers les tableaux sont intercalés dans 
le texte à une hauteur quelconque de la justification. 
Ces trois derniers manuscrits contiennent, outre la tra- 
duction en vers, le commentaire qui d'ordinaire débute 
par le prologue Saint Pol Vapostre, mais les scribes ont 
négligé d'y copier ce prologue. 

Ce que je sais de l'illustration des manuscrits étudiés 
par M . Meyer dans le tome XXVI de la Romania est 

I. Apoc. XX, 8. — Cest le n* 80 de la Liste générale des sujets. 
— Le même manuscrit de Toulouse contient une traduction en 
vers de la Vision de saint Paul, avec des peintures exécutées dans 
le même style que celles de TApocalypse. Voir les pages qui en 
ont été reproduites, par les soins de M. Paul Meyer, dans la 
Romania (1895, t. XXIV, entre les p. 368 et 369) et dans la col- 
lection d*héUognvures de l^École des Chartes, n* 3^i A. B. 
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fort insuffisant et se réduit aux données qu'on peut 
tirer du fac-similé de quelques pages du manuscrit de 
Toulouse et du manuscrit additionnel i8633 du Musée 
britannique. 

Nous avonsi dans la collection d*héliogravures de 
rÉcole des Chartes % le fac-similé de deux tableaux du 
manuscrit de Toulouse : l'un représente l'ouverture par 
l'Agneau du livre aux sept sceaux : TAgneau est au 
milieu d'une gloire quadrilobée, autour de laquelle 
sont les symboles des évangélistes et quatre comparti- 
ments remplis chacun par un groupe de six vieillards. 
Sur l'autre tableau, le Seigneur, dans une gloire allon- 
gée et pointue, présente à l'Agneau le livre aux sept 
sceaux ; de chaque cdté sont agenouillés les anges et les 
saints de la cour céleste. Ces deux tableaux se rap- 
portent au chapitre V de l'Apocalypse^ chapitre qui a 
fourni la matière d'un seul tableau aux manuscrits de 
la première famille ', tandis qu'il est illustré par plu- 
sieurs tableaux dans les manuscrits de la seconde. Il 
semble donc que le manuscrit de Toulouse puisse être 
rattaché à la seconde famille, et l'équivalent des deux 
tableaux qu'il nous offre au fol. lo recto et verso se 
retrouve très exaaement dans le manuscrit de Cambrai 
(fol. i6 v« et i8), dans celui de Metz (fol. 3 v* et 4), 
dans le ms. de la Bibliothèque nationale 688 (fol. 5 
ro et vo) et dans le manuscrit B de M. Thompson (fol. 5 
yo et 6 v«). 

Voilà pour le manuscrit de Toulouse . 

Quant au ms. additionnel i8633 du Musée britan- 
nique, que, d'après quelques indices, on pouvait con- 



i.N»« 391 A et 391 B. 

3. N* 12 de la Table des suieta. 
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sidérer comme un frère du manuscrit de Toulouse, 
nous arrivons à un résultat tout différent. 

Outre le fac-similé que M* Meyer a publié du siège 
de la sainte cité, tel qu'il est au fol. 44 du ms. i8633, 
j^ai sous les yeux la photographie que M. Jules Gau- 
thier a prise de deux pages du même manuscrit. Sur la 
première (fol. 24) sont figurées la défaite du dragon et 
la proclamation du règne de Dieu '. Sur la seconde 
(fol. 2g) on a représenté l'annonce par un ange de la 
chute de Babylone '. Il n'y a rien à tirer du tableau du 
siège de la sainte cité, ni du tableau de la chute de 
Babylone ; mais la double scène peinte sur le fol. 24 
mérite de fixer l'attention. La défaite du dragon et la 
proclamation du règne de Dieu n'ont pas été traitées 
dans les manuscrits de la seconde famille. Dans un 
manuscrit de la première, celui de Charles V (fol. 20 vo), 
ce double sujet remplit un seul cadre ; dans les trois 
autres manuscrits ', chacune des deux parties de ce 
sujet occupe un cadre distinct. Il y a pareillement dans 
le ms. additionnel i8633, sur le fol. 24, un premier 
tableau pour la défaite du dragon et un second tableau 
pour la proclamation du règne de Dieu. Il semble donc 
que le ms. i8633 ne se classe pas dans la seconde 
famille, et que, dans la première, il doit être rapproché 
des manuscrits de la Bodléienne, du vicomte Blin de 
Bourdon et du comte de Crawford plutôt que du 
manuscrit de Charles V. 

X. Àpoc. Xll, 9-13. — N* 41 de la Liste générale des sujets. 

2. Apoc. XVIII, I. — N<» 69 de la Liste des sujets. 

3. Manuscrit de la Bodléienne, fol. 11. -^ Manuscrit de M. Blin 
de Bourdon, fol. 34. — Manuscrit du comte de Crawford, tableaux 
41 et 43. 
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38. Manuscrit français 1768 de la 
Bibliothèque nationale. 

La première partie du ms. français 1768 (fol. 1-45 
V*), qui date du commencement du xiv« siècle et qui 
est d'origine française, contient une version française 
glosée de l'Apocalypse. En tête une légende de saint 
Jean, commençant par la prétendue épitre du proconsul 
d'Éphèse; M. Samuel Berger ' a fait connaître la source 
de cette légende : texte interpolé de Méliton et préface 
anonyme du quatrième évangile, attribuée à saint 
Jérôme; il Ta publiée à peu près en entier. Il a aussi 
doané quelques extraits de la traduction et de la glose 
de l'Apocalypse. Cjette glose est une version de Fabrégé 
du commentaire de Berengaudus, qui sera indiqué plus 
loin, p. CLxviii. En voici les premiers mots : 

Apochalyse vaut autant com revelacîons, laquex révéla- 
cions de Nostre Seigneur li pères dona au fil selonc ce que li 
fiz estoit homsy et li ûz dona a lui meismes, c'est a savoir a 
home, la cui forme prist la diviniter por faire apert a ses 
sers les choses qu'il covient avenir en bref temps, car cist 
livres raconte les choses a avenir et les presenz et les très- 
passées. Aucuns demendera por quoi il dit ci que nostre 
sires manifeste a ses sers les choses a avenir soulement : il 
respont : car Ton conoit ligierement les choses presenz por 
voir, et les trespassées por o!r ; mais les choses a avenir ne 
puet on coignoistre fors que por Tansoignement des saintes 
escriptures ou por la revelacion de Deu... 

L'illustration se réduit à cinquante-huit petits 
tableaux, dont chacun couvre une bande longue de 

I. La Bible française au moyen dge, p. 94-97. -^ L'original 
latin de cette légende est dans le ma. latin 688 de la Bibl. nat. 



CXXVIII NOTES SUR DIVERS MANUSCRITS 

1 10 millimètres et haute de 5o. Ce sont de très faibles 
et lointaines imitations d'une partie des peintures con- 
tenues dans les manuscrits que nous avons spéciale- 
ment étudiés. 

Sur ce manuscrit il faut consulter le livre de M . Sa- 
muel Berger, pp. 94-98 et 347 . 

39. Manuscrit R. 16. 2 du Collège de la Trinité 

a Catnbridge» 

Ce manuscrit, exécuté en Angleterre, vers le com- 
mencement du XIII* siècle, se place, pour le texte, à 
côté du manuscrit précédent. Mais Tillustration en est 
toute différente. Les quatre-vingt-neuf miniatures dont 
il est orné sont des œuvres d'art de premier ordre '. Les 
sujets doivent être ceux dont nous avons dressé la liste 
au commencement de ce mémoire. Les huit premières 
miniatures et celles des quatre derniers feuillets repré- 
sentent des scènes de la vie de saint Jean, comme on 
les trouve en tête et à la fin des manuscrits de la pre- 
mière famille. Une notable particularité, c*est que les 
légendes ou les explications qui accompagnent les 
peintures sont^non pas en latin, comme dans les autres 
manuscrits, mais en français. M. Samuel Berger, à qui 
tous ces renseignements sont empruntés ', cite plu- 
sieurs des légendes du manuscrit de Cambridge. 

Ci cum sein Johan le ewangeliste prêche la parole Deu as 



I. Voir WaageQy Treasures 0/ art in Great Britain, t. III, 
p. 453, et Galleries and cabinets of art in Great Britain^ p. 534. 

3. La Bible française au moyen dge, pp. 93-94, 97-99 et 408- 
409. —Je dois aussi à la complaisance de M. S. C. Cockerel 
d'utiles renseignements sur ce beau manuscrit de Cambridge. 
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mescreaunz. -— Nus refusoms les ydles e creum en le Deu 
ki sein Johan prêche. 

Si cum sein Johan baptize Djrusieine. Dunt les païens 
curecés felenessement le espièrent. 

Ci le amènent devaunt le provost de Ephèse, ki cu- 
maunda ke il fust mené a Domicien le ampereur. 

Ci coment les Romeins oscient le empereur, e ren ne 
volèrent aver estable de kaunt ke il establi. 

Les trois preniières de ces légendes Rappliquent à des 
tableaux qui répondent exactement aux trois premiers 
articles de la Liste générale des sujets représentés. La 
quatrième légende, qui appartient à la série de la fin du 
manuscrit, se rapporte à la moft de Domitien, sujet 
qui n'a pas été ti^té dans left autres manuscrits. 



40. Manuscrit 2i3 du Collège de la Trinité de 

Cambridge. 

Ce manuscrit, qui portait jadis la cote B. 10. 2, par 
raît être venu de Westminster. Il a dû être copié au 
commencement du xiv^ siècle. II consiste en quarante- 
quatre feuillets écrits sur deux colonnes. On y trouve 
le texte latin de TApoçalypse, avec une glose commen- 
çant par les mots : « Tempus videlicet judicii. Nam si 
tempus ab adventu Domini... » En tête de TApoca* 
lypse se lit Tabrégé de la vie de saint Jean, qui débute 
par la lettre du proconsul d'Éphèse. 

D'après la liste que M. Montaguè Rhodes James a 
dressée des soixante-seize tableaux de ce manuscrit ', il 
est certain qu'il appartient à l'a seconde famille des 



• 1 / , • > 1 



I. The Western manuscripts in the Hbrary of Trinùy Collège 
Cambridge ^ t. l, p. 2S4. 
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Figures de l'Apocalypse. Il y a, au commencement, des 
peintures qui représentent saint Jean devant Domitien, 
saint Jean dans la chaudière d'huile, saint Jean sur un 
bateau, saint Jean débarquant à Patmos. 

41 et 42. Manuscrits de la Bibliothèque de Dresde. 

A la Bibliothèque royale de Dresde, dans la série 
des anciens manuscrits français, on remarque un vo- 
lume in*folio, de 56 feuillets, copié au ziv* siècle, qui, 
dans la seconde moitié du siècle suivant, a fait partie de 
la librairie du grand bâtard de Bourgogne, comme 
Tattestent les inscriptions tracées au verso du fol. 53 : 
« Nul ne s*y frote. Ob. de Bourgogne ». Au commen- 
cement du XVIII* siècle il a appartenu à Foucault, qui 
le tenait de Claude Chastelain, chanoine de Notre- 
Dame de Paris. 

Il contient : i^ une version française de l'Apoca- 
lypse ; 2* à partir du fol. 36 un commentaire français 
de ce même livre. Il est orné de soixante-dix minia- 
tures à fond d'or. 

Le commentaire paraît être celui que contient le 
manuscrit reproduit par les soins de la Société des 
anciens textes. C'est ce qu'on peut conclure d'une cita- 
tion faite par J. Chr. Gœtze ' : 

Lebusiner au premerain ange senefie U; prédication qui 
fu'ftte. premièrement aus Juis, qui furent donné à Tamor 
des terriennes choses. Ce que li grêle et li feu, qui fu 
mellë de sanc, senefie les maies paroles et la grant vie aus 
Juis, par quoi il firent espandre le sanc Jhesu Crist. 

I. Die Merckwûrdigkeitm dér kàniglichen Bibliothek \u Dres- 
ifeti (Dresde, 1743), 1. 1, p. 177. 
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Ce sont exactement les paroles qu'on lit dans le ma- 
nuscrit de Charles V, à la col. 2 du fol. 12 v* (p. 38 de 
l'édition) . 

Outre la notice de Gœtze, on peut consulter celle de 
Fr. Ad. Ebert ' et celle de K. Falkenstein *. 

La même bibliothèque possède un second manuscrit 
de la version et du comn^entaire en français de TApo- 
calypse. Volunae in*4*, de 59 feuillets, copié au 
XIV* siècle et orné de soixante-douze miniatures. Il a été 
très sommairement décrit par Ebert et par Falkenstein ^ 

43. Manuscrit de VEscurîal. 

On conserve à TEscurial un très bel exemplaire des 
Figures de l'Apocalypse, exécuté au xv* siècle. Les pein- 
tures qui en décorent les quarante-neuf feuillets sont 
l'œuvre de deux anistes qui ont travaillé à des époques 
assez éloignées Tune de l'autre. Ce luxueux manuscrit 
paraît avoir été fait pour un membre de la maison de 
Savoie et avoir appartenu à Marguerite d'Autriche, la 
gouvernante des Pays-Bas. Je dois renvoyer à ce qui en 
a été dit dans la Bibliothèque de V École des chartes *, 
par M. Paul Durrieu, et surtout à la longue notice que 
don José Fernandez Montafîa lui a consacrée dans le 
Museo ^Espahol de Antiguedades *. A cette notice est 
jointe une bonne chromolithographie du feuillet 24 

1. Geschichte tmd Beschreibung der kôniglichen ôffentHchen 
Bibliothek :{u Dr esden {Leipzig^ 1822), p. 309. 

2. Beschreibung der kôn, àff. Bibiiothek jfu Dresden (Dresde, 
1839), pp. 418 et 419. 

3. P. 3 10 et p. 419 des deux ouvrages cités dans les deux notes 
précédentes. 

4. Année 1893, t. LIV, pp. 270-274. 

5. T, IV, pp. 443^:483. 



GXXXII NOTES SUR DIVERS MANUSCRITS 

verso, sur lequel est représentée l'adoration dû dragon 
à sept têtes '. 

La lecture de la notice de D. J. Fernandez Mon* 
taiia m'a conduit à supposer que la composition du 
manuscrit de TEscurial est la même que celle du ms. 
latin 688 de la Bibliothèque nationale. Tous les deux 
commencent par la même légende de la vie de saint 
Jean et se terminent par quatre tableaux représentant 
les mêmes scènes de la vie du saint apdtre. Dans l'un et 
dans Tautre, le commentaire qui accompagne les verser 
de PApocalypse est écrit en lettres rouges, et le seul 
passage de ce commentaire qui ait été tiré du manuscrit 
de TEscurial (fol. 24 v«), se retrouve mot pour mot au 
feuillet 24 du ms. 688, comme on le verra au chapitre 
suivant (p. clxziii) quand U sera question du commeo« 
taire copié dans ce dernier manuscrit. ' 



44. Manuscrit 20g du palais de Lambeth à Londres. 

La bibliothèque du palais de Lambeth à Londres 
renferme deux manuscrits de TApocalypse, outre celui 
qui a été indiqué plus haut comme contenant le com- 
mentaire français caractérisé par le prologue Saint Paul 
Vapôtre. 

Le premier de ces manuscrits porte le n"* 209 \ Il 
consiste en cinquante-quatre feuillets et contient le texte 
latin de TApocalypse, avec un assez court commentaire. 



I . N* 46 de la Liste générale des sujets. 

a. Je parle de ce manuscrit d*après le recueil de la Société paUo- 
graphique de Londres (série II, n* 195); diaprés le Catalogue des 
manuscrits de Lambeth, p. 36, col. i, et d'après TouTTâge de 
Kershaw, The Treasures qf the Lambeth Hbtary^ p. •47-34* 
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Il est d^origine, anglaise et a été exécu^ vers la. fin du 
XIII* siècle, peut-être à Saintr Augustin d^ Cantor- 
béry. 

Les peintures sont d'une bonne facture. Deux d'entre 
elles, celles des feuillets 8 et 3^ * ont été lithographiées 
dans Touvrage de Kershaw, The Treasures of the Lam- 
beth liWary^ {Planches if et III. Une troisième, se rap- 
portant aux premiérà versets du chapitre XIV, a été re- 
produite dans le recueil de la Société paléographique de 
Londres ; d'après cette rej^iro'dûction, on peut constater 
qu'elle correspond ~ à la môrdé dé la double scène * 
figurée sur le feuillet $6 du manuscrit de Charles V, sur 
le bas du feuillet 14 du manuscrit de la Bodléiéime, 
sur le bas du feuillet 44 du manuscrit de M. Blin de 
Bourdon, et sur le tableau S4 du manuscrit du comte 
de Crawford. Elle est, trait pour trait, identique à la 
peinture du feuillet 58 du manuscrit de Cambrai, à 
celle du fçuillet 23 du manuscrit de Metz, et à celle 
du feuillet 24 verso du ms. additionnel 17333 du Musée 
britannique, etc. Cette concordance prouve surabon- 
damment que le n^ 209 du palais de Lambeth doit 
être classé dans la seconde famille de nos manuscrits 
des Figures de l'Apocalypse. Il est toutefois caractérisé 
par une panicularité que ne nous offrent guère les ma- 
nuscrits de cette famille. Il contient, outre les Figures 
de l'Apocalypse, des peintures qui représentent diffé- 
rentes scènes de la vie de saint Jean et quelques mira- 
cles de Notre-Dame. 

Le commentaire copié dans le ms. 209 de Lambeth 
doit être celui que contient le manuscrit de Metz. On 

1 . N*' 20 et 86 de notre Liste générale des sujets. 

2. Cette double scène est inscrite sous le n* 52 dans la Liste 
générale des sujeu. 
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verra dans le chapitre suivant (p. clzxiii) la raison qui 
paraît justifier cette identification . 



45. Manuscrit 434 du palais de Lambeth à Londres. 

L'autre manuscrit du palais de Lambeth est enregistré 
sous le n* 434 dans le Catalogue de Todd '• Il est de la 
fin du XIII* siècle, a été exécuté en Angleterre et con- 
tient la version de TApocalypse en prose française. Il 
est orné de 90 peintures, quit au dire de M. R. James \ 
ont beaucoup d'analogie avec celles du manuscrit 177 
du collège d'Eton. On peut, d'après cet indice, supposer 
qu'il appartient, lui aussi, à la seconde famille de nos 
manuscrits, quoiqull renferme des tableaux de la lé- 
gende de Saint Jean . 

46. Manuscrit du fonds Canonici à la Bodléienne, 

A la Bodléienne, dans le fonds Canonici (n* 62 de la 
série biblique), se trouve une Apocalypse avec une glose 
tirée, dit-on, des commentaires de Berengaudus. Le 
manuscrit se compose de 5o feuillets et paraît dater du 
commencement du xiv* siècle. Les tableaux qui occupent 
la partie supérieure des pages sont d'une assez mé- 
diocre exécution ; plusieurs ne sont que des dessins à 
la plume \ 



1 . P. 56, col. I. — Cf. une note de M. Paul Meyer, dans Roma- 
nta, 1896, t. XXV, p. 184. Voir aussi le livre de Kershaw, The 
Treasures ofthe Lambeth library^ p. 64. 

2. A descriptive catalogue ofthe mss* in the library o/Eton Col- 
lege^ p. 104. 

3. Coxe, Catalogi codicum mis, bibl, Bodleianœ pars tertia, 
col. 269. — Waagen, Treasures of çirt in Great Britain^ III, 70. 
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47. Manuscrit du collège Hunter à Glasgow. 

La collection du collège Hunter à Glasgow comprend 
un manuscrit de l'Apocalypse^ du tv* siècle, orné d'as- 
sez médiocres miniatures, au commencement duquel 
sont des armes et la devise Sansinombre. Il est d'ori- 
gine française, suivant une remarque du D^ Waa- 
gen '. 

La devise Sans nombre nous autorise à attribuer ce 
manuscrit à un membre de la famille de Poitiers *. 



48. Manuscrit de la bibliothèque de M. Huthj 

â.Londres. 

Le Catalogue des manuscrits du collège de Cler- 
mont ^, publié en 1764, mentionne ainsi ce volume, 
sous le n* 773 : « L'Apocalypse de saint Jean, ou Révé- 
lation à l'Ange, traduite en françois, avec des applica- 
tions morales, par un auteur inconnu. Volume petit 
in-folio, de 44 feuillets, sur vélin, orné de miniatures et 
de lettres capitales en or bruni, bien conservé ; écriture 
du XIV» siècle. Cette traduction étoit connue du P. Le 
Long, qui en parle dans sa Bibliothèque sacrée^ t. I, 
p. 324, col. 2.» — Le manuscrit dont il s'agit se trouva 
en i856 dans la bibliothèque du chevalier de Coninck 
de Merckem; le catalogue rédigé pour la vente Tan- 
nonce comme remontant au xiii* siècle et contenant 



1. Treasures of art in Great Britain, l. III, p. 286-288. 

2. Sur cette devise, voir la publication de M. de Villeneuve inti- 
tulée Les Heures du maréchal de Boucicaut, p. 1 1, et la planche 
faisant face à la page 37. 

3. P. 294, n« 773. 
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soixante-dix miniatures à fond d'or '. — Il fait aujour- 
d'hui partie de la bibliothèque de M. Huth à Londres '. 

49. Autre manuscrit de la même bibliothique. j 
Je ne le coq^ais que par la notice, suivante ' : 

■ « • « 

« L'Apocalipse» lequel livre traitte et remonstre les vices 
de ce monde, et en ramenant fort a mémoire et par figuras 
et signifficacions la venue et le régné de Antecrist et sa fin, 
parle aussi fort de la fin du monde et du jour du gradt 
jugement. » Parchemin. In-folio, 78 grandes miniatures, 
XV* siècle. Volume exécuté pour Marguerite dTork, 
femme de Charles lé Téméraire. A la fin,' deux chapitres 
relatifs à saint Edmond. Ge manuscrit a appartenu au prince 
Golownin et à M. Johnson, de l'observatoire d'Oxford. » 

Le docteur Waagen * en avait admiré les grisailles 
en i85o, dans le cabinet de M. Johnson. 

5o. Manuscrit latin 10474 de la Bibliothèque nationale. 

Ce manuscrit, qui date du xiu* siècle, est venu du 
Collège des jésuites de Lyon ; il contient une suite de 
quatre-vingt-douze tableaux des scènes de TApoca- 
lypse, accompagnés du texte latin et d*un commen- 
taire également latin. La plupart des tableaux ne sont 
qu'esquissés au trait; mais le dessin en est d'une 
pureté remarquable et dénote une main très exercée. 
L'auteur de ces tableaux a dû connaître un exemplaire 

1. Bibliothèque de P École des chartes, 4* série, t. II, p. 614. 

2. The Huth Library^ t. I, p. 40. 

3. The Huth Library, t. 1, p. 40. 

4. Treasures 0/ art in Great Britain^ t. IIÏ, p. 1 13 et 1 14. 



PS l'apogalypsb ... «XXXVil 

du recueil que nous étudions, il a pu s'en inspirer dans 
plus d!une circonstance; mois les différences sont trop 
nombreuses et portent sur des points trop essentiels 
pour qu'on puisse décider à laquelle des deux familles 
qui sont' l'objet de notre mémoire doit être rattaché le 

ms. 10474. 

._ • .... ... • ) . t 

5 1 . Fragment no 224^3 du fonds additionnel du Musée 

britannique. 

Sous ce numéro sont conservés quatre feuillets d!un 
exemplaire des Figures de FApocalypse exécuté au com- 
mencement du xrv* siècle. Le haut de chaque page est 
occupé par une peintur.e,sous laquelle est copié le texte 
latin d&rApocalypse, ^yec un commentaire asses déve- 
loppa. M. Jules Gauthier m'a donné la photographie 
de deux des huit tableaux contenus dans ces fragments : 
Tun représente le Seigiaeiir ouvrant le Ihrre à TAgneau ; 
Pautre, le cheval bladc monté par un cavalier armé 
d'un arc '. Dans le commentaire qui accompagne ce 
dernier tableau/ j'ai rémarqué une glosé ainsi conçue : 

' A{^értio primi signaciJ^î 'ad ea que Àmt^ dtiuTium facta 
stiQt piertinet. Agnus igilur primum sigillum aperuit quando 
eia qo^ante diluvium gesta sunt doctoribus Ecclesie, qualiter 
spiritàliterintelligerentjur^Spiritus Sancti gratia patefecit^ 

* t • il' 

La même glose se retrouve textuellement au fol. .8 
du manuscrit de M. Thompson. En décrivant ce ma- 
nusc^itr j'ai déjà cité (p. ciu) une glose qui est également 
sur un des feuillets du ms. additionnel 22493. 

I. N** la et i3 de la Liste gépérale des su)ett. 
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Le ms. 22493 est simplement indiqué dans le cata- 
logue du Mu8(ée britannique ' et dans la Rotnanta \ 



5 2 . Manuscrit additionnfil i5 243 du Musée britannique. 

Apocalypse avec glose en allemand, xiv« siècle, qua- 
torze peintures. Voir Th. J. Pettigrew, Bibliotheca 
Sussexiana, vol. I, pan. I, p. ccxui, eiList of additions 
to the department of manuscripts^ 1844, P* 1 1^* 



53. Manuscrit additionnelle 3 gg du Musée britannique. 

Apocalypse avec commentaire français. zv« siècle. 
Peintures grossières. {Catalogue of additions to thé ma- 
nuscripts in the British Muséum^ 1848^1853^ p. i3.) 



54. Manuscrit néerlandais S de la Bibliothèque 

nationale. 

Ce manuscrit est un exemple du parti que d'habiles 
artistes du xv^ siècle ont su tirer des peintures de 
TApocalypse qu'ils avaient vu^s dans les manuscrits 
des époques antérieures. Les vingt-trois tableaux qu'il 
renferme et doht l'exécution est vraiment remarquable, 
se rattachent si étroitement à la série des miniatures 
contenues dans le ms. 403 de la Bibliothèque natio- 
nale et dans les deux manuscrits similaires qu'on peut 
établir une concordance entre les deux séries de pein- 
tures. Le tableau suivant indique à quels numéros de 



1. Catalogue of additions in the years i854-j86o, p. 63i. 

2. Année 1S96, t. XXV, p. 164. .. 
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la Liste des peintures spécialement étudiées dans ce 
mémoire se rapporte chacune des pages' peintes du 
manuscrit néerlandais : 

Ms.néef landais N*« de la liste Ms. néerlandais N**de la liste. 

FoL I N«« 1-8. Fol. i3 39-43, 

— 3,3et4. 9-10. —'4 45-5i. 

— 5 II — i5 52-58. 

— 6 la —16»..., S9-60. 

—.7...*..- i3-i6 . • — '7 61-66. 

— 8 i7-:ao. —18 76-80. 

— 9. ai-25. —19 71. 

— 10 26-29. —20..... 68. 

— II 3o-3i. —21..... 69-70. 

— 12...... 3 1-36. • —22 7^7' 

^ 23 85. 

La peinture du feuillet, 11 a été reproduite dans la 

» 

Paléographie universelle de Silvestre '• 

Le peintre du manuscrit néerlandais était doué d'une 
si riche imagination et maniait le pinceau avec tant 
d'habileté qu'il a fait subir une merveilleuse transfor- 
mation aux anciens modèles. Le plus souvent, il a 
réuni dans un tableau unique différentes scènes que 
ses devanciers avaient traitées isolément dans des 
cadres distincts. Ainsi, pour ne citer qu'un exemple, 
les détails de la vie de saint Jean, pour la période anté- 
rieure à là relégation dans l'île de Patmos, font le sujet 
de huit tableaux dans le manuscrit de la Bibliothèque 
nationale et dans les manuscrits de la Bodléienne et de 
lord Crawford ; ils se trouvent groupés au frontispice 
du manuscrit néerlandais en un seul tableau, où l'on 
voit se succéder, sur des plans différents, la prédica- 
tion de saint Jean, le bflptôme de Drusiana à l'entrée 

I. Planche CCXXXIX du classement de l'édition anglaise. 
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d'une riche iglise gothique, la comparution devant le 
ptoconsUl, le renvoi de l'apôtre devant Domitien,.le 
supplice de Thuile bouillante et la traversée de Rome 
à Patmos. Le tout forme un ensemble harmonieux qui 
platt à l'œil autant par la perfection du dessih que par 
Téclat du coloris. La multiplicité et la complication des 
détails n'empêchent pas de bien saisir la succession et 
Tenchaînement des difiérentes scènes. 

Parfois, au contraire, le peintre flamand a trouvé bon 
de largement développer les compositions de la série 
primitive. C'est le cas de la vision des sept églises, qui 
est représentée par un seul tableau dans le manus- 
crit 4o3 de la Bibliothèque nationale et dans les ma- 
nuscrits similaires, tandis qu'à cette même vision sont 
affectées trois grandes pages dtf, manuscrit néerlandais : 
la première nous fait voir lé Seigneur au milieu des 

sept églises et. saint Jean invité à écrire â^ ces sept 

. , ... 

églises ; dans lin déuiièmè tableau, l'artiste a fi^Uré les 
recommandations que l'apdtre devait transmettre aux 
églises d'Éphèse, de Smyrne, de Pergame et de Thya- 
tira ; dans un troisième , lés recommandations aux 
églises de Sardes, de Philadelphie et deLabdicée. A 
côté de chaque église est placé un épisode qui fait 
allusion à quelques mots du texte de l'Apocalypse : 
près de l'église de Pergame, une belle maison dont les 
habitants, à leur fenêtre, écoutent un discours de 
Satan : ubi sedes est Satanœ (II, i3) ; près de l'église 
de Thyatira, les désordres de Jézabel : quia permittis 
mulierem Je\ahel,.. fornicari (II, 20) ; près de Téglise 
de Laodicée, des malheureux privés de. vêtements : 
quia tu es miser et miserabilis et pauper et cœcus et 
nudus (III, 17). 
Dans tous ces détails le peintre a donné un libre 
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cours à son imagination. Il a manifesté en plus d'un 
endroit Fesprit satyrique dont il était aninié. Ainsi, il a 
affublé d'un habit de moine la béte hideuse, à deux 
cornes, qui figure le pseudo-prophète dans les chapi- 
tres XIII-XVI de l'Apocaljrpse. On la retrouve jus- 
qu*à quatre fois sous ce grotesque accoutrement aux 
feuillets 14 et 17 du manuscrit. Nous devions en faire la 
remarque, parce que la béte est pareillement habillée en 
moine dans les tableaux42, 43 et 47 du manuscrit vendu 
en 1879 par le libraire Schlesinger. Nous avons déjà eu 
l'occasion (p. xxxiii) de signaler cette panicularité dans 
le manuscrit 1378 du Musée Condé. 



55. Manuscrit du Musée Plantifij à Anvers. 

Je manque de renseignements sur un manuscrit de 
l'Apoodypse (néerlandais, dit-on), qui fait partie du 
Musée Plantin, à Anvers^'. Il est, paraît-'il, du xv* siècle 
et orné de dessins à ta plume, en partie coloriés de jaune 
et de rouge. 

r 

56. Manuscrit du fonds Libri à Florence 

Je regrette aussi de n'avoir pas étudié un manuscrit 
italien que Libri avait acquis avec la collection du mar- 
quis Pucci et qu'on m'a dit renfermer des miniatures de 
style flamand. Il est ainsi mentionné dans le Catalogue 
publié par le comte d'Ashburnham : 

41 1. Apocalisse con miniature. 



I . Catalogue du Musée Plantin-Aioretus^ par ^ax Rooses, édi- 
tion de 1881, p. 36; édition de 1 883, p. 38. 



CXLII NOTES SUR DIVERS MANUSCRITS 

Manuscrit sur vélin, in*quarto, du xnr siècle. Grandes 
et belles miniatures. Manuscrit très important. 



5j. Manuscrit de l'ancienne collection T. O. Weigel. 

La Collection de T. O. Weigel, dispersée en 1872, 
renfermait cinq feuillets d'un très grand manuscrit du 
xiii* ou du commencement du xiv* siècle, contenant les 
Figures de TApocalypse, dont la description a été 
publiée en 1866 par T. O. Weigel et le D' Ad. Zes- 
termann '. 

Les dix tableaux peints sur ces feuillets paraissent 
correspondre aux articles io-i3, 40, 42, 57, 68, 78 et 
82 de notre Liste générale de» sujets. 

Le quatrième de ces tableaux, celui qui représente la 
vision du cheval blanc monté par un archer couronné ', 
nous offre une explication du isujet tout à fait différente 
de celle qui se trouve sur le feuillet 7 verso du manuscrit 
de Charles V. Suivant le texte de ce dernier manuscrit, 
le cheval blanc désignerait TÉglise; le cavalier serait le 
fils de Dieu ; Tare serait le symbole de l'Écriture Sainte, 
et la couronne celui de la conversion des Païens. Voici 
les explications de la même figure, telles que nous les 
lisons sur la peinture de la collection Weigel : 

Equum album intelligimus prophetas et apostolos. — 
Equitantem coronatum habentem arcum, Christum vel Spi- 

tum Sanctum Sagitte, predicatores missi ad cor homi- 

num. — Augustinus : Corona in capite, promissio vite 
eterne. 



1. Die Anfdnge der Druckerkunst in Bild und Schrift. Leipzig, 
1866, grand in-4«, t. II, p. 68-83, n* aSa. 

2. N* i3 de la Liste générale des sujets. 
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Comme exemple de la variété des explications sym- 
boliques dans lesquelles se plaisaient les commentateurs 
de l'Apocalypse, je citerai ce qui est dit de la même 
vision du cheval blanc dans le manuscrit de Cambrai ' : 

Et ecce equus albus, scilicet prier electorum numerus, in 
bapdsmo super nivem dealbatus. (Ysaias, I : « sicut nix 
dealbabuntur » *.) 

Et qui sedebat super eunn scilicet Christus, hahehat arcum, 
là est sanctam Scripturam, que bonos deffendit, estes ecci- 
dlt, cujus ligQum duricia Veteris Testamenti, cerda miseri- 
cerdia Nevi. De hec arou, Genesis IX : c Ponam arcum 
meum ia nubibus cali, et erit signum » ', etc. Ab hoc arcu 
quedam sagitte vulnerant ad mortem (Deut., XXXII) : « Sa- 
gittas meas complebo in eis » ^, quedam ad medelam (IIII 
Reg., XIII) : « Sagina salutis centra Syriam » ^ (Jeb, V), 
ipse Yulnerat et medetur » !. 

Et data estei corona^ scilicet étema retribucie, que sequi" 
tur arcum predicationis ; et secundum hec iste daturus ei 
refertur ad aliud qued vidit et audivit; et secundum hec 
sic ezpenîtur data est ei coronay id est cetus predicaterum 
illius temperis, qui jam cerenati sunt una stela (infra eedem : 
« date sunt ei singule stèle albe ^ >). Vel petest exponi aliter, 
secundum qued daturus ei refertur eque, et tune est sen- 
sus : data ei coronay scilicet numéro electorum post deal- 
bationem baptismi datur cerona virtutum in presenti, et in 
future corona gaudiorum(Psalm.: a gratiam et gloriam dabit 
Dominus » *) . Vel aliter exponi petest secundum qued li ei 

I. Fol. i8 verso et 19. 
a. Is., I, 18. 

3. Gen., IX, i3. 

4. Deut., XXXII, 23. 

5. Reg. IV, XIII, 17. 

6. Job, V, 18. 

7. Apec, VI, II. 

8. Ps., LXXXIII, 12. 
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refertur ad sessorem equi^ ut sh sensus : data est et, scilicet 
qui sedebat 8u(>er equum, scilicet Ghristo, corona secundum 
naturam humamtatis (^alm. : c Gloria et honore coro» 
nasti eum. Domine » '). Vei eoronifxiicuntur fidèles ei adhé- 
rentes (Psalm. : « Synagoga popuiorum circumdabit te >,dici- 
tur Christo *) ; vei corona data est ei quando circumdatus est 
carne (Gant. III: «Videteregem Sadomonem»'), scilicet Ghris« 
tum pacificum in dyademate, quo coronavit eum mater sua 
in die desponsationis ^ illius, scilicet quando sibi humanam 
naturam desponsavit. 

D'autres significations symboliques sont proposées 
dank la glose du ms. 688 de la Bibliothèque natio- 
nale \ 

Equus albus justos qui ante diluvium * fuerunt désignât, 
qui propter innocentiam albi dicuntur. «— Sessor vero equi 
Dominus est, qui suis sanctis etemaliter presidet '. «— Per 
archum autem-qpi procul sagittas a se mittit et vulnerat, vin- 
dicta Domini potest designari, qua et primos homines prop- 
ter inobedientie culpam dampnavit, et Gayn propter fratri- 
cidii reatum septuplum punivit. Per coronam vero nichiJo- 
minus, sicut et per equum album, justi qui ante diluvium 
fuerunt designantur. 



!.P«., VIII, 6. 
a. P«., VII, 8. 

3. Gant., lil, ii. 

4. Le manuscrit de Gambrai porte desponsavit, 

5. Fol. 6. 

6. "Une des légendes qui sont inscrites sur ce tableau dans le 
manuscrit de la Bodléienne avertit quMl faut y voir une aUé- 
gorie des temps antérieurs au déluge : « Veni et vide, id est spi- 
ritualiter intellige que ante diluvium facta legisti. • 

7. La phrase Sessor — presidet sert de légende au Cavalier dans 
le manuscrit de la Bodléienne. 
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58 et 59. Manuscrits cités dans de vieux inventaires. 

D'anciens catalogues de librairies princières men- 
tionnent de riches exemplaires des Figures de l'Apoca- 
lypse qui ont probablement disparu depuis longtemps. 

Tel est celui qui faisait partie de la librairie des ducs 
de Bourgogne et qui figure en ces termes sur un des 
inventaires publiés par Barrois ' : 

Ung autre livre couvert d*un baldequin violet, a deux 
cloans d'argent, historié richement et intitulé : l'Apocalipse, 
quemenchant ou second feuillet par une histoire de saint 
Jehan qui dort, et finissant ou derrenier •/%65ii5 Christ ele soit 
ensemble toy. Amen, 

\ 
Tel est encore celui du roi René d'Anjou, ainsi men- 
tionné dans un inventaire ayant pour titre : « Sequun- 
tur libri reperti in secunda et nova bibliotheca que 
appellatur seu intitulatur régis Renati et Karoli de 
Andegavia, presentis patrie Provincie. » 

Liber Apocalipsis, pulcherrime historiatus auro et de 
hesur, in pergameno et mediocri volumine, copertus vel- 
luto persiquo *. 

1. Bibliothèque protypographique ^ p. 394, n* loyS. 

2. Revue des Sociétés savantes, 1874, 5~ série, t. VIII, p. 304. 
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1 . Commentaire joint à Vancienne version. 

Le commentaire de T Apocalypse publié dans ce 
volume» semble être la traduction partielle d'un com- 
mentaire latin dont un texte abrégé, accompagné d'une 
version castillane, se trouve dans un manuscrit de la 
collection d'Osuna. Le très regretté Samuel Berger, 
dont le nom est si souvent venu sous ma plume au cours 
de ce mémoire, a bien voulu m'en signaler trois courts 
fragments que Don José Maria de Eguren a insérés 
dans le mémoire intitulé : Memoria descriptiva de los 
codices notables conservados en los archivos eccle- 
siasticos de Espana \ Je mets ces fragments en regard 
de notre version française : 



Ms, d'Osuna, 

PerJohanem significantur 
prelati qui audiunt verbum 
Dei et intelligunt et opère 
conplent, etper eorum exem- 
plum subditi sui convertun- 
tur ad simile faciendum. 



Ms. de Charles V. 

Par saint Johan sunt si- 
gnifié li bon prélat de sainte 
dise qui unt la voiz del au- 
vangile, et entendent que la 
manace del jugement, qui 
est signefîëe par la busine, 
les semunt qu'il mettent an 



I. Madrid, iSSg, in-S^, p. Sg et 40. 
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Per septem candelabra est 
sancta Ecclesia figurata, que 
septem gratiis Spiritus Sancti 
accensa est et illuminata. 
Similitudo filii hominis fidem 
resurrectionis significat. Per 
vestimentum, castitascarnis; 
per zonam que mamillas cin- 
gebat cordis castitas desi- 
gnatur. 



Per caput significantur 
prelati ; per oculos, sancte 
Ecclesie sapientes clerici ; 
per pedes, in Ecclesia mi- 
nores qui sunt in fomace 
fidelis laboris, et in ea pur- 
gantur a peccatis. 



eovre ceo qu'il voient en 
escripture, et par esample 
enseingnent les autres de 
bien fere. 

Par les set candélabres 
que seint Johan vit est si- 
gnifié seinte Eglise, que est 
enluminée de set grâces del 
Seint Espirit. 

Ceo qu'il vit un qui resem- 
bleit le fiz de la Virge signefie 
[la fei] de la resurrectiun.Kar 
tôt soit la char Jhesu Grist 
meemes ceo que ele fii avant 
la resurrectiun, ele est ore 
d'autre manière, car ele est 
glorefiée. Et par l'aube dont 
il estoit vestu deske a terre 
est signifié chasteté [de char. 
Par la ceinture que ceint as 
mameles est signifié chas- 
teté] de quer. 

Par sun chief sunt signi- 
fiés li bon prélat de seinte 
dise. Par les cheveus, la 
sage gent de religiun : cil 
sunt blanc par seinteté de 
nette bone vie, come laine 
blanche, kar il eschaufent 
les autres a bien fere par 
bone esample, et comme neif, 
kar il esteignent les ardurs 
de vices e de pecchiez, par 
vertu et par penance. Par 
ses oilz sunt signefie li sage 
clerc en seinte dise, qui 
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Per vocem illius sancta 
predicatio designatur; per 
stellas prelati; per os pre- 
dicatores ; per gladium, ver- 
bum Dei, quod ex una parte 
séparât spiritum a suis desi- 
deriis, et ex altéra parte car- 
nem a curiositate delitiarum. 



Hoc quod Johannes cecidit 
ad pedes Domini significat 
quod prelati debent intente 
populum Dei in confessione 
de peccatis consulere. Quod 
Dominus apposuit dexteram 
super eum, significat quod 
dat prelatis vigorem et pa- 
cienciam persecutionum con- 
tra diabolum. 



les autres enluminent par 
doctrine et eschaufent par 
essample de bone eovre. Par 
ses piez sunt signerez les 
menues genz en seinte Yglise 
qui sunt en la forneise de 
leau labour, et par ceo se 
mundent de pecché. [Par sa 
voiz est signefié la predica- 
cion de seinte Eglise, que 
est nette de pecché] comme 
ewe de f[r]et beUe. 

Par les set esteilles sunt 
signefié li prélat qui deivent 
enluminer les laies ki sunt 
en teniebres de ignorance. 
Ceo qu*il sunt en la destre 
signefié qu*il deivent estre 
en eovres espiritels. Par sa 
bouche sunt segnefië li bon 
preeschur. Par Tespée que 
trenche de deus parz, est 
signefié la parolle Deu, que 
de une part seivre le espirit 
de ses désirs, et de autre 
part la char de ses deliz.... 

Ceo ke seint Johan, quant 
il ot veU la visiun, cheï as. 
piez au Seignur, signefié ke 
li bon prélat, qui a droite foi, 
se encline et entent au pople 
Deu confosser et conseiller. 
Ceo qu*il est ausi comme 
morz signefié ke il guerpit 
la gloire del munde. Ceo 
ke li Sires met sa destre sur 
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Hoc quod scribitur epi- 
scopo Ecclesie pro peccatis 
populiy significat quod Deus 
petet a prelatis suis animas 
subdîtorum. Hoc quod eos 
commendat de suo labore et 
paciencia incitât nos ut inde 
bonum exemplum habeamus. 
Hoc quod eos reprehendit 
de amissione caritatis quam 
primiter habebant, significat 
quod Apostolus dicit : « Si 
habuero tantam fidem ut 
montes transferam, carita- 
tem autem non habeam, ni- 
chil michi prodest. » Hoc 
quod minatur ei removere 
candelabrum nisi peniten- 
ciam egerit, significat quod, 
nisi se correxerit, suam gra- 
tiam ab eo removebit. Hoc 
quod promittit eis comedere 
de arbore vite, significat 
quod eis dabit fructum cru- 
cis Jhesu Christi in gloria 
patris sui. 



lui, signefie ke Nostre Sire 
done a toi prélat force et 
vigur a sufirir persécution. 
Ceo ke Nostre Sire com- 
manda qu'il escreît al eves- 
que del iglise pur les pec- 
chies au pople signefie que 
Nostre Sire demandera des 
prelaz les âmes as suggez. 
Par ce. qu'il les loe de lur 
labour et de lur pacience, 
nus sumunt il que nus 
prengnum esample. Ceo qu'il 
les reprent qu'il untperdu lur 
charité qu'il avaient avant, 
signefie ceo ke l'apostle dist 
seint Pol : « Si ge aie tant 
de foi ke ge remue les mun- 
taignes de liu en autre, et 
livre mun cors a arder, sans 
ceo ke ge ne aie charité, 
rien ne vaut. > Ce qu'il le 
manace de mouver le can- 
délabre, s'il ne facent pe- 
nance, signefie ke, s'il ne 
s'amendent, il lur toudra les 
grâces qu'il unt. Ceo qu'il 
dit : n Qui a oreilles a oîr > 
signefie ceo ke Nostre Sei- 
gnur dit en l'euvangile : 
a Ceo ke ge die a un, ge di a 
tuz. V Ceo qu'il lur pormet 
de manger del arbre de vie, 
signifie qu'il lur dorra le fruit 
de la croiz, ceo est Jesu 
Crist en la gloire sun père. 
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C^est par des extraits du même commentaire que 

TApocalypse est représentée dans la Bible moralisée '. 

Je vais en donner la preuve en insérant ici le texte 

latin et la version française des passages de la Bible 

moralisée qui correspondent aux paragraphes qu'on 

vient de lire. 
L'Apocalypse de la Bible moralisée se trouve en 

latin : 

i"" dans le ms. harléien 1527 du Musée britannique 
(fol. 116 V*); 20 dans le ms. français 167 de la Biblio- 
thèque nationale (fol. 3o2J ; 3^ pour une partie dans le 
ms. additionnel 187 19 du Musée britannique; 4P pour 
une autre partie dans des cahiers appartenant à M. le 
vicomte de Hillerin. 

La version française de l'Apocalypse comprise dans 
la Bible moralisée ne nous est connue que par le ms. 
français 167 de la Bibliothèque nationale (fol. 3o2). 

Voici, d'après ce dernier manuscrit, les articles de la 
Bible moralisée, en latin et en français, qui corres- 
pondent aux passages ci-dessus reproduits du manus- 
crit d'Osuna et du manuscrit de Charles V : 



Texte latin de la Bible 
moralisée. 

Fer Johannem significan- 
tur prelati qui audiunt ver- 
bum Dei et intelligunt minas 
judicii quod movit eos, ita ut 
compleant opère quod au- 
diunt in Scripturis aure, [et] 
per eorum exemplum alios 



Texte français de la Bible 
moralisée. 

Par saint Jehan sont segne- 
fîés les prelas qui oïent et 
entendent la parole de Dieu 
et si doutent les menaces du 
jour du jugement, qui les 
amonnestent et contraint a 
faire par euvre ce que il 



I . Sur la Bible moralisée, voir V Histoire littéraire de la France^ 
t. XXXI, p. 218-346. 
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commoneant ad simile fa- 
ciendum. 



Per septem candelabra si- 
gnificatur sancta Ecclesia, 
que est septem graciis Spiri- 
tus Sancti accensa et illumi- 

nau. 

Hoc quod vidit vinim qui 
assimilatur filio Virginis, si- 
gnificat fidem resurrectionis 
in carne glorificata. Per ves^ 
timentum, castitas carnis. Per 
zonam que mamillas cinge- 
bat, significatur castitas cor- 
dis. 



Per caput significantur 
boni prelati sancte Ecclesie. 
Per oculos, doctores qui per 
exemplum bone doctrine 
alios infiammant et cor ac- 
cendunt fervore caritatis.Per 
capiilos, religiosi qui ut lana 
per sanctam vitam sunt albi, 
qui per bonum exemplum 
alios incitant ad bene ope- 
randum. Per pedes signifi- 
cantur in Ecclesia minores, 
qui sunt in fornace fidelis 
laboris, et in ea purgantur a 
peccatis. 



oient de leur oreilles es Es- 
criptures, et que par leur 
exemple leur subgies facent 
aussi bonnes euvres comme 
il font. 

Par les sept chandeliers est 
segnefiée sainte Eglise, qui 
est embrasée et enluminée 
de grâce et des sept dons du 
Saint Esperit. 

Par ce que il vit la sem- 
blance du filz de Tomme est 
signefiée la char glorefiée en 
la résurrection Jhesu Crist. 
Parla vesteure de poupre est 
entendue chaste de char. Et 
la courroie de qui il estoit 
ceint es mammelles est en- 
tendue de chaste de cuer et 
de pensée. 

Par le chief sont entendus 
les prelas. Par les ïex, les 
docteurs de sainte Eglise, qui 
enluminent les autres par 
exemple de bonne doctrine, 
et embrasent les cuers encha- 
nté. Par les cheveus sont en- 
tenduz les religieus qui sont 
blans comme laine et comme 
nef par bonnes euvfes et 
donnent bon exemple au 
pueple. Par les piez sont 
entenduz les meneurs, qui 
sont en la fornaise du feu 
de labeur, en laquele leur 
péchiez sont nestoies . 



CLII 



COMMENTAIRES 



Per vocem iilius significa- 
tur sancta predicatio. Per 
septem stelius significantur 
preiati qui in laicis tenebras 
ignorancie debent iliumi- 
nare. Per hoc quod sunt 
ad dexteram, significatur 
quod debent in curis spi- 
ritualibus permanere. Per os 
significantur boni predica- 
tores. Per gladium ancipi- 
tem, verbum Dei, quod ex 
una parte séparât spiritum a 
suis desideriis, et ex altéra 
parte carnem a curiositate 
diviciarum. 

Hoc quod Dominas appo- 
nit manu m dexteram, signi- 
ficat quod Dominus dat pre- 
iatis vigorem et pacienciam 
contra persecuciones. 

Hoc quod Dominus repre- 
hendit episcopum Ephesi de 
amissione caritatis, significat 
illud quod dicit Apostolus : 
« Si habuerotantam fidem ita 
ut montes transferam, carita- 
tem autem non habeam, ni- 
chil michi prodest, » precipue 
pertinet ad prelatos qui cari- 
tatem debent habere erga 
omnes tam parvulos quam 
aduitos. 



La voix signefie la prédi- 
cation sainte. Les sept estoi- 
les segnefient les prelas qui 
doivent le pueple enluminer. 
Par ce que il les avoit a sa 
destre, sont segnefiésies bons 
qui tousjours sont en con- 
templacion. Sa bouche si- 
gnefie le prescheur. Et le 
gleive, la parole de Dieu, la- 
quele d'une partie devise 
Tesperit de ses désirs, et 
Tautre partie devise la char 
des richesses de cest monde. 



Ce que Nostre Seigneur 
mist sa main destre, signefie 
que Dieu donne aus prelas 
force et pacience contre les 
mauves persécuteurs. 

Ceci signefie que Dieu 
reprant Tevesque d*Ephesi 
de ce que il avoit perdue 
charité, et si segnefie ce que 
saint Pol dit : « Se j'avoie 
aussi grant foi que je très- 
passasse les montaignes, ce 
ne me proufiteroit nient, se 
je n*ay charité. » Et mesme- 
ment ceci appartient aus 
prelas qui doivent avoir cha- 
rité envers les grans et les 
petis. 



Parles exemples qui viennent d'être rapportés, et qui 
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tous appartiennent aux deux premiers chapitres de 
TApocalypse, on voit dans quelle mesure la glose du 
manuscrit de Charles V tantôt se rapproche et tantôt 
s'éloigne des passages correspondants de la Bible mo- 
ralisée. 

Pour montrer que ce parallélisme entre la glose et 
la Bible moralisée se poursuit plus ou moins exacte- 
ment jusqu'à la fin de l'Apocalypse, je mets en regard 
Tun de Tautre les derniers paragraphes de chacun de 
ces deux textes ; ils se rapportent aux versets i o et sui- 
vants du chapitre XXI I . 



Texie français de la Bible 
moralisée. 

Ce que il me dist : « N'ou- 
blie pas les paroles de cette 
prophecie > segnefie que les 
prescheurs ne doivent point 
lessier apreschier vérité pour 
les pechiés et les paroles des 
mauves, a l'exemple de saint 
Pol, qui voult mourir pour 
Jhesu Crist. 

Ceus qui lavent leur es- 
toiles ou sanc del aignel 
segnefie ceus qui font peni- 
tance en la foi Jhesu Crist, 
et n'ont point de fiance en 
leur bonnes euvres, mes en 
la passion que Jhesu Crist 
souffri pour nous délivrer 
des peinnes d'enfer. 



Afs. de Charles V. ^ 

Ceo que Tangele desfendi 
enseeler le livre signefie que 
l'en ne doit pas lesser a 
preescher vérité pur le enpi- 
rement des malveis. Et si 
les bons en sunt damagez 
temporeument par ceo que 
les malveis sunt esmeUz, il 
lur tome a preu de espirite. 

Cil lavent lur estoles ou 
sanc al agniel qui funt pe- 
nance en la foi Jhesu Crist, 
lur poesté est ou fruit del 
arbre de vie, qui mestent 
lur fiance ne mie en lor 
penance ne en lur eovres, 
mes en la passiun Jhesu 
Crist. Cil entrent en la cité 
par les portes qui, par la 
doctrine as apostles et par 
les sacremenz de seinte Glise 
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Hors de la cité,,. Ceci se- 
gnefie que ceus qui meurent 
en pechié mortel seront hors 
des sains et de la compai- 
gnie de Jhesu Crist, et les 
âmes d*euls seront bailliées 
aus diables pour tourmenter. 



es- 



Ce que Tespous et T^»- 
pouse dient a Vien »,signefie 



trespassent de ceu siècle de 
droite créance et veraie re- 
pentance. 

Mes forsclos sunt de la 
gloire de seinte Glise ceus 
qui trespassent de ceu siècle 
en mescreantise ou en maie 
eovre. Et ceo est ceo qu'il 
dit : « Hors seront H chaitif 
chien et cil qui enpoesunnent 
les autres, » et ceo que suit 
après, ke avant est espunt, 
fors tant comme il dit ici 
plus : « chascun qui aime 
mençonges a oïr et fet men- 
congé par controveUre, en 
dist ou en eovre >• 

Ceo que Jhesus a enveé 
Sun angele pur tesmonier ces 
choses as églises signefîe que 
Nostre Sire a enveé seinte 
Scripture por tesmonier a sun 
people ses segrez. Ceo que 
il dist ke il est racine signefîe 
qu'il sustient totes choses 
quant a sa deïté. Cil est del 
lignage Davi quant a la char, 
esteilie clere que enlumine 
le munde par sa doctrine, et 
jurnale, kar par sa resurrec- 
tiun, que fu fête au matin, 
nuncia il la nostre, et lui- 
sante, kar il dona bone es- 
sample a tut le munde. Ceo 
que li espirit et le espouse 
dient : u Venez, » signefîe 
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que toute la Trinité et sainte 
Eglise nous amonneste que 
nous aion mémoire de la 
resurreccion Jhesu Crist, et 
que nous entendons la sainte 
Escripture selonc ce qu'il 
le dit, laquele chose nous 
ottroit celi qui est benoit 
perdurablement. Amen. 



que la Trinité et seinte dise 
nos semunnent a entendre 
ceste escripture et mettre la 
en eovre, et que cil qui 
la entendent semunnent les 
autres. Ceo qu'il dist : « Cil 
qui a seif vienge, » signefie 
que cil qui désire la gloire 
du ciel par veraie foi la doit 
mètre en eovre^ et ne se afie 
pas en ces mentes, mes en 
grâce. Et ceo est ceo que il 
dit : a Recève le eve vive de 
pure grâce '. » 



2. Commentaire du manuscrit de M, le vicomte Blin 

de Bourdon, 

Vers le commencement du xiv« siècle^ le propriétaire 
des Figures de l'Apocalypse qui forment le noyau pri- 
mitif du manuscrit de M. le vicomte Blin de Bourdon 
trouva que les légendes tracées sur ces tableaux ne 
suffisaient pas pour faire comprendre le sens du livre 
et pour en dégager un enseignement moral. Afin de 
combler cette lacune, il rédigea ou fit rédiger de longues 
explications en français, au milieu desquelles est insé- 
rée la traduction de chaque groupe de versets expliqués. 
L'auteur inconnu de ces explications les appelait des 
« moralités ». 



I. Suit un assez long développement sur les versets 18-32 du 
dernier chapitre de l'Apocal3rpse, dont l'équivalent n*existe pas 
dans la Bible moralisée. 
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De cestematereporrés trouver plus diffusément es quahiers 
des moralités, s'aucunes en soient faites. (Fol. 2, col. 2.) 

Contre ceste doctrine plus que nul autre ont résisté il 
hérites, tous quanques li Décret nomme, et ensi que les 
orras nommer ens quahiers de moralités. (Foi. 10, col. 2.) 

La copie de l'ouvrage, traduction et moralités, fut 
disposée de telle façon qu^on put y intercaler, tant bien 
que mal, les feuillets de peintures pour avoir les images 
dans le voisinage immédiat du texte correspondant. 

Le commentaire n'a, d'ailleurs, été rédigé que pour 
accompagner les tableaux ; il n'en pouvait être séparé et 
Tauteur renvoie souvent aux tableaux, en les désignant 
par le nom de « parquets ». 

Ce est la seconde partie du capitle qui sert au secont 
parket. (Fol. 8, col. i. — Allusion au second tableau du 
fol. 9.) 

C'est le quinte partie du capitle qui se raporte au premier 
des parkés suians... (Fol. 11, col. i. — Allusion au premier 
tableau du fol. i3.) 

Çou est le sixième partie du capitle qui se raporte au 
secont parket aprez... (Fol. 11, col. 2. — Allusion au 
second tableau du fol. i3.) 

Ceci a je mis pour mielx comprendre le déduction de 
cestui viii« capitle et des m suians jusquez au xii«. Et sont 
conpris par figures en ces u parkés ci présent et en les 
vui suians. (Fol. 18, col. 2. — Allusion aux tableaux des 
fol. 17 yo et suivants.) 

Mais li parc qui suit aprez n'est mie en son droit lieu, 
ains deust estre aprez l'image tenant l'arc sur le cief. — 
(Allusion au premier tableau du fol. 24 v«.) 

Ce peert à la lettre qui ensi commence : Et vidi angelum 
forteniy etc., ou commenche le x* capitle, ou saint Jehan 
commence a traitier de la consolation que Diex fait a ses 
loials el tanps d'Anticrist... (Fol. 23, col. 2.) 
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Antecrist fera ses miracles. Geste lettre, et son parket a 
Tavenant, n'est pas du livre d*Apocalipse, quant a ses 
miracles, ne li autrez ii de l'autre parge (sic), ains sont chi 
ajoustés de l'epistele saint Pol le seconde ad Thessaloni- 
censés. (Fol. 26 v*, col. i. — Allusion au second tableau 
du fol. 27 et aux deux tableaux du fol. 27 v*.) 

Cheste victore ' pert en l'ymagure du secont parket sivant, 
ou ilz sont estant tenans la persecucion desoubs leurs pies 
en signe de victore... (Fol. 5o, col. 2. — Allusion au 
second tableau du fol . 5 1 . ) 

Du secont parket qui fait menciion de che que saint Jehan 
vaut aorer angele, et li angele ni li vaut soufifrir... (Fol. 73 v<>, 
col. I . •— Allusion au second tableau du fol. 74.) 

Les premiers feuillets du manuscrit ont disparu 
depuis longtemps. Ils contenaient, probablement, à la 
suite d'un prologue, le commentaire des trois premiers 
versets de l'Apocalypse. La lacune est ancienne, puis- 
qu'elle est antérieure à la numérotation des feuillets, 
qui date de la fin du xv« siècle. Les premiers mots 
conservés sont : 

Johannes septem ecclesiis que sunt in Asia, etc. C'est la 
seconde partie du premier capitle, ou il envoie salutacion 
par escript a vu evesquez d'Aise, demonstrant cellui qui 
salue, et ceulz que il salue, et de qui est le salut, c'est de 
Jhesu Crist, lequel il recommande de miséricorde, et aprez 
de justiche, en régal de sa double venue, [dont la] première 
fu en humble assumption d'humanité piteusement, et la 
seconde sera en noble execucion d'équité riguereusement. 
Dont, en poursuiant la lettre, il dit : « Jehans as vu églises 
qui sont en Aise » especialment, et en elles a toutes les 
>autres du monde generaiment, pour ce que sains Pol dist 
que quelconques coses sont escriptes de Dieu a nostre 

I. La victoire remportée par les élus sur la béte, Apoc. XV, 2. 
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ensengnement sont escriptes afin que par la consolation 
des Escriptures aions espoir permanablement... 

A défaut d'un prologue qui nous aurait peut-être ren- 
seignés sur le nom et la condition de Tauteur, sur le 
but qu'il se proposait et sur l'époque à laquelle il écri- 
vait, nous devons rechercher dans le contexte de l'ou- 
vrage les allusions qui peuvent suppléer à l'absence de 
ces indications. 

La langue du commentaire permet de supposer que 
l'auteur écrivait dans le nord de la France et qu'il tra- 
vaillait pour les laïques. Ce dernier point nous semble 
péremptoirement établi par le passage où sont critiqués 
les docteurs qui interdisent à la « simple gent » d'avoir 
en français « les évangiles, ne la bible, ne l'Escripture 
sainte en françois ». C'est à propos du verset lo du 
dernier chapitre de l'Apocalypse : Ne signaveris verba 
prophetiœ libri hujus : 

. .. Combien que ilz en murmurent, est ce toutesvoies la 
paroUe de Dieu ; pour che dont contre ceulz qui dient que 
simple gent comme lais ne doivent point avoir les évangiles 
ne la bible ne l'Escripture sainte en françois, j'esmouve ceste 
question : a Se il loist a preschier l'Apocalipse. » Et argui^ 
fur ad partes. 

Pour leur partie ont mouvement tel : On ne doit ne il ne 
loist preschier chose qui est ocoison d*erreur et de damp- 
nacion. Mainte escripture sainte preschie et translatée preste 
ocoison d'erreur, etc. Ergo il ne loist pas de l'annoncier. 
Confirmatur par la vérité de l'euvangille : Nolite sanctum 
dare canibus. 

A l'opposite partie est la présente lettre, qui nous monstre 
que H ange Christ deffendi a saint Jehan que les parollez 
de cest livre que on appelle prophétie ne ne celaist : Ne 
signaveris verba prophétie hujus ! Pour leur prouver dont 
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que ilz aient tort, je leur suppose aucunes proposicions fun- 
datives : Primo che que Dieu a révélé as sains prophètes a 
escrire est pour le salut de tous. Geste se fonde par Tapos- 
tôle, qui dist : Quecunque scripta sunt, ad nostram doctri- 
nam scripta sunt, ut per consolacionem Scripturarum spem 
haheamuSy c^est que sainte Escripture nous console par 
espoir. La seconde secundum logicam : pour l'entendement 
humain sont m proposicions, ce sont m conchoitemens, 
est a savoir un qui entre par les oreilles propositio vocaliSy 
l'autre par les ieux proposicio scripta, le tiers en Tenten- 
dément que on appelé mentalis; le premier presche, le 
secont paint ou escript, pour mieuls retenir s'en sieut li 
tiers. A ceste je fonde la tierche que : Ce que les pro- 
phètes me preschent par vois ou par escript, et le Décret 
le commande a prescher et a escrire, je le doi ouïr et je le 
puis ouyr, et se je [le] puis ouïr je le puis retenir,et se je le puis 
retenir, pourtant que memore est labile et gliant, je le puis 
escrire en thees, en roumant, en grec, en toute langue, pour 
conférer as autres; a che, tant que pour moi tan[t] que 
pour mon prosme, je, qui sui tel a cui Dex fait celle grâce, 
sui obligies par le precept de carité de Dieu : Dilige proxi^ 
mum tuum sicut te ipsum, (Fol. j5, col. 2.) 

La date de la composition n'est guère difficile à fixer. 
A deux reprises, l'auteur s'est fait l'écho des plaintes 
qui s'élevaient au xiv« et au xv* siècle dans l'église de 
France contre l'abandon de la sage politique de saint 
Louis. Voici ce qu'il dit sur ce verset de l'Apocalypse 
(XII, i5) : Etmisit serpens ex ore suo post mulierem 
aquam tanquam flumen : 

Et a ce li sains pères ordenerent que li bien de l'Eglise 
fussent communs as povres de Dieu. Ore sont capelles et 
églises faites piecha pour Dieu loer et aorer, et l'entencion 
du saint Esprit a esté poursivie dusquez au tanps du bon roy 
saint Loys. Mes depuis a li deable sen entention de che que 
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il a procuré tant d'affluences de biens temporels pour sachier 
TEglise el parfont abysme d'infer... (Fol. 35 v», col. 2.) 

Et pour tant que le temporel qui fu donné a l'Eglise n'est 
mie appliquiet a ce que Constantin, Dagobert et saint Loys 
et maint autre noble roys chrestiens l'avoient offert... 
(Fol. 36, col. a.) 

Le passage relatif aux quarante-deux mois du règne 
de TAntéchrist (Apec. XIII, 5) parait avoir été écrit aux 
environs de l'année 1400 : 

Et ceste regnison ne durra que xlii mois, ce seront m 
ans et demi, comme celle de Jhesu Crist ; mes différence i 
ara, que celle regnison d'Antecrist n'iert pas après sa mort 
reprinse, comme celle de Jhesu Crist, qui aprez sa mort a 
duré M et cccc ans, et encore est a durer jusques au fin du 
siècle, tant que il li plaira. (Fol. 40 y«, col. i.) 

C'est aussi vers la fin du xiv* siècle ou le commen- 
cement du xv^ que nous reporte la mention d'un déluge 
de sang récemment arrivé dans les états de l'empereur 
ottoman Amurath I«r : 

... Et puis grant tans après, quant les enfant d'Israël 
fisrent fornication avec les filles de la terre Balaach Madia- 
nites, en vint sur eulz le grant deluve de sanc, tant que 
ZLuii» en furent ocis. Et n'a gueres qu'en la terre de La- 
morre, rois des Turs, en est faite deluvre (sic) de sang. 
(Fol. 53 vo.) 

J'ignore à quelle époque vivait ce prétendu c dan 
Filebert, evesque de Carpentras », auquel, suivant le 
commentateur, s'adressaient les remontrances des domi- 
nicains au sujet des convoitises temporelles : 

Encore en est la tierche exposicion de ce que la terre 
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englouti a le floeve % c'est a dire la vérité Jhesus, qui, 
selonc David, nasqui de la terre, pourtant par humaine 
assumpcion il est prinche de terre; il ouvry sa bouche, c'est 
l'ordre des Prêcheurs, qui blâment terriene convoitise^ et 
ensegnent a dan Filebeert, evesque de Carpentra, que Jhesu 
Crist alant sur terre n'avoit lieu propre ou il reclinaist son 
cUef ; mais c'est evangille de quoy ilz n'ont cure... (Fol. 36 v<», 
col. 2.) 

Mais cela convient bien au nrv et au xv^ siècle, comme 
aussi de violentes sorties contre la cour romaine, 
assimilée à « la ribaude Babylone » . 

' Et ja très amere es meurs de clergies, c'est tout entendu 
de la mauvaise multitude qui resourt el chief de la monar- 
chie roumaine, qui est le chief des autres, ou tout paiis 
apent et tout mal y aprent, et est figurée par ceste ribaude 
Babylone, de qui prent si grant vengnance, comme li pre- 
mier parket * devise. (Fol. 6a v*, col. i.) 

De même aussi les accusations de symonie et de né- 
potisme dans la collation des bénéfices : 

L'Eglise est devenue toute charnelle, fondée en sang, ne 
mie sur le sang des apostoles, mais sur le sanc de cosin et 
cosine. Car par tout le voit on que bénéfices sont a succes- 
sion de neveu et de cosine et de koes et de quisine, au re- 
queste de dan Symon... 

En vileté de nature femenine trouveront il l'Eglise, c'est 
que bastars fils de prestre aront et ont les benefisces de 
sainte Eglise. (Fol. la.) 

Ce qui parait avoir le plus vivement scandalisé l'au- 
teur, c'est la fortune des prélats de son temps, c'est la 



I. Apoc. XII, i6. 

3. Le premier tableau du fol. 6i v«. 
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brillante carrière des clercs qui s*occupaient moins de 
théologie que de droit et de philosophie. Il ne se lasse 
pas de poursuivre de ses invectives les disciples d'Axîs- 
tote et de Justinien : 

Et li loUstes qui en issirent sont li moltipliance des fauls 
prescheurs, desquels en dist Salvator in evangelto {Ma- 
thei, XXIIII) que Hz venront. Et que leur puissance est 
comparée as escorpions en terre' senefie que ilz jueront de 
Tart d'escorpion, çst a savoir a face riant, au cuer traiant 
et traiteus, dont li aucun seront de fait et ja sont aucun 
des princes terriens, et aucun des fauls prêcheurs, qui ja 
commencent a preschier la doctrine d'Aristote, que on 
aprent en la rue de Feure, que Diex n'a mie commandé a 
preschier a ses apostoles, mais l'evangiile commanda a 
preschier. Encore est defiendu par determinacion de sainte 
Eglise as xv vins et as menteurs de Saint Bernard ' et de 
Saint Jehan d'outre mer et as autres cabuseurs ; toutes^ 
voies s'escusent ilz bien et bel de la clef de l'official, qui se 
dist descendre du ciel, mais non fait, car i franc ou deux le 
font celle clef monter en i'escafaut, c'est du puis d'abisme... 
(Fol. 20 v% col. I.) 

... Après demonstre il a quel fin lui sont elles données ut 
rolaret in desertum etc. '. Afin que elle volaist el désert, 
c'est el secret de sa conscience, ou el désert de pénitence, 
en son propre lieu, ou il est argument que li propre lieu de 
r Eglise ne doit pas estre une plaiderie si grande causerie 
que elle est maintenant, dont vient ilz que advocas de l'es- 
colle Justinien, qui ne scevent pas leur credo, sont eves- 
quez, et celz de l'escolle de Jhesu Crist sont ens el désert. 



I. « Et de fiimo putei ezierunt locust» in terram, et data est iliis 
potestas, sicut habent potestatem scorpiones terr« ». Apoc. IX, 3. 

3. Le collège des Bernardins à Paris. 

3. « Et datae sunt mulieri alae duae aquilae magûc, at volaret 
in desertum in locam suum... » Apoc. XII, 14. 
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Dont c'est argument que si fais advocàs qui désertent veeves 
et orphelins et wastent les boines villes et les transportent 
as fortresces, dont les églises en sont destruites, si fait H 
fttts homicides qui s'assient en la plaiderie séculière. Argu- 
menhm est que il ne sont pas menbre de sainte Glise, 
coinme li povre religieus qui volent el désert de contem- 
placion. (Fol. 35, col. a.> 

... La Constantinense prospérité vous a esté cause de 
ruine, par vos fausses ribauldises ; car ou li sains evesques 
eiiïéur sales faisoient preèschier, vous faites dansser ; pour 
tant, nous pritiches terriens, enfans d'icels qui vous fon- 
dèrent en chelk prospérité, d'enhorteitient du saint Esperh, 
nous vous desmetefons en Tadversité, que H saint Esperit 
•vous «i pdurveUy c'est adiré que Jious vous déchausserons 
de vos mule$, et nous vous envolerons .deschauls ^oomoie 
apostoles, demandant vostre pain de huis en huis^; qne 
vous avés mal apris. Car vous ne fustes onquez aux autres 
«scelles qu'<àux celles dé Jnstinien/ desquelles la. première 
lechon est /irif^er^oriam ffM/sffoiem etc^^qui fait mention 
de .g#ns d'argaes;,çt d'avocat* £^ Diéx de glok'e» poàrquoy 
soeffrés que si faite genty'srfàts.leus^ soient commis aifiais- 
tre brebis, c'est avoir curé* des améa^JQheiont leus ravisaana, 
qui font combattre les princes, homicides, juges de sanc, 
symoniakles, je dis demoniakles, de l'escole Justinien, qui 
ne saroient mie exposer ' là première proposicion de la 
Bible : In principio creavit Deus celum et terrant. ErgOy 
selonc le Décret, c'est cctotre l'entèiiciôn du saint Esperit 
que si fais advocas soient evesques. Probacio conséqUéhcUf : 
il ne scevent mie nostre Credo, impUdte. (Fol. 36 v*, 

col. I.) • ... ; i 

... Ce sont les menteurs, menistrçs de to^s ceuls qui per- 
sécutent TEglise, hommes de m[auv]aise vie, bouliers et 
rituels, flateres et jueurs de dès, qui point ne. se faignent de 
blasphémer Dieu. et ses sains... (Fol. 37 v% col, ^,) 

Dont c'est a douter que ce seront ceuls faus avocas, qui 
sont de TescoUe Justinien, qui autres lettres en ont, lesquels 
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persécuteront sainte Eglise, car des ja le font ilz. (Fol. 42, 
col. a.) 

Dont as orguillex iollars^ as convoiteus symoniacles de 
l'escolle Justinien, as luxurieus canoines et orguiUex et 
enflés avocas et philosophes vaut celer Jhesu Crist ses 
secfès disant : Confiteor tibiy pater celi et terre^ quomam 
abscondisti hec a sapientibus mundiet revelastiea parvulis\ 
(Foi. 75 ¥•, col. a.) 

On voit que les attaques de notre moraliste sont prin- 
cipalement dirigées contre les prélats mondains et les 
juristes. Il n'adresse guère de reprpches particuliers 
aux autres classes de la société. Il applique cependant 
spécialement aux jongleurs et aux ménestrels la con- 
damnation contenue dans ce verset de l'Apocalypse 
{XXII, i5): 

• » 

Foris canes et venefici et impudici et homicidâf^ et idoHs 
sennentes et omnis qui amat etfacii mendacium. 

Çimlc qui Mt menchonge, c'est ciulz qui le controeve, et 
se d'autre est controiivés, volontiers le recite, comme sont 
les menestrelz et les jouguleurs. (Fol. 76 vo, col. i.) 



3. Commentaire du manuscrit de Cambrai. 

Le long commentaire de l'Apocalypse copié dans le 
manuacrit de Cambrai ne m'a pas semblé présenter 
d'intérêt. Je me borne à en transcrire les premières et 
les dernières lignes, ce qui permettra de l'identifier avec 
les autres exemplaires qui peuvent en exister. 

' Fol. 7. Johannes, apostolus et euvangelista, qui amoris 
privilegio in cena supra pectus Domini recumbere merutt, 

t. Luci X, at. 
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cui etiam Christus in cnice pendens matrem virginem vir* 
gini commendavit, non solum velud aquila volans archanum 
trinitatis misterium pre ceteris euvangelistis Christi Eccle- 
sie altius reseravit in euvangelio, cum dixit: f In principio 
erat Verbum, et Verbum erat apud Deum et Deus erat Ver- 
bum », verum etiam ipsi Ecclesie tribulationes et adversitates, 
sibi a Christo in Pathmos insula reseratas, ut propheta exi- 
mius edidit et etiam revelavit, ut fidèles de Ecclesia ad se 
preparandum contra bas instrueret et ad resistendum hiis 
viriliter animaret. Unde et Apocalipsym scripsit, id est 
librum revelationum... 

Fol. 107 V* Venio cito. Quasi: Timete omnes addere 

vel diminuere ad bec, quia bec dicit Cbristus : Venio cito^ 
quiatempore insperato etincerto, Mattb. XXIIII : f Vigilate 
quia nescitis qua bora Dominus vester veniet ». Amen^ Ver- 
bum est apostoli, Cbristi sentenciam confirmantis et appro- 
bantis ejusque adventum desiderantis, unde dicit : Vent, 
Domine f nunc scilicet per graciam, et tempore aput te diffi- 
nito ad judicandum bonos et malos. Gracia Domini etc. Hic 
ultimo optât graciam beatus Jobannes eis quibus scribit, ut 
bec que scripta sunt bic audiant, audita retineant in corde 
et opère impleant. Unde dicit : Gracia etc. Quasi dicat fitt 
dicit ille qui buic prophétie testimonium perhibet Christus, 
scilicet Venio, scilicet cito, et ut vos, Asiani, securi adven- 
tum ejus possitis ezpectare. Gracia Domini nostri Jhesu 
Christiy qui (suple : predictis omnibus) perhibet testimo- 
nium, sit cum omnibus vobis, scilicet usque in finem. 
Ameny quasi dicat : sic vera sunt bec omnia sicut predicta 
sunt, et non defficient sicut nec veritas defficit, sicut dicitur 
Est. (51c) IX* : « Veritas manet et invaiescit in eternum. » 
Unde benedictus Deus veritatis, id est qui est veritas in 
secula seculorum. Explicit liber Appocalipsis cum glosa. 

L'auteur de ce commentaire a divisé T Apocalypse en 
quatre-vingts sections, dont chacune, sauf de rares 
exceptions, se rapporte à un tableau. Ces divisions cor- 
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respoadent assez exactement à celles qui sont marquées 
dans lecommentaire deM. le vicomte Bltn de Bourdon 
par de doubles lettres, comme on le voit par le relevé 
suivant des doaze premières divisions : 



AB. Egojohannesfratei vei 
Chi est la tierce partie, 

AC. El conversus vidi septem, 
etc. Yci explane sa vision 
ordere.. . 

AD. Et babebat in dextra sua 
vil stellas. Glo. Li vu 
toiles sont des vu églises... 

AE. Ainssi estant etc. S. Jehi 
dist en cest im* capitle que 

; il vist I angele qui li monscra 
l'iris du ciel. 

AF. Et vidi in dextera sedi 
tis. Ci est le v» capiile, ou 
S. Jehan fu révèle le sacra- 
ment d'humaine rédemption. 

AG. Et vidi quod apeniisseï etc 
Et je vi que quant l'aignel 
ouvri l'un des fremals... 

AH. Et cum aperuisseï secun- 

dum. Et quant il ouvri le 

secont des fremals.. . 
AI. Et cum aperuisset sigilli 

tertium. Bt quant il uuvH 

tierch... 
AK. Et cum aperuisset sigilli 
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quaitum etc. Et quant il 
ouvrile quart... 

AL. Et cum aperuisset quintum 
sigillum. C'est le quinte par- 
tie du capitle... 

AM. Et vidi cum aperuisset si- 
gillum septimum (corr. sex- 
tum). Çou est le VI* partie du 
capitle... 
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CAMBRAI 
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ffrtfffiihi 


9(4) 


X 


21 V* 


i3 


XI 


22 V* 


i3(a) 


XII 


23 v« 



22 



22 V 
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Pour donner une idée du commentaire, je copie le 
passage qui se rapporte aux versets 7 et 8 du cha- 
pitre XI de l'Apocalypse. Il est au fol. 42 v* du 
manuscrit. 

Et cum finierint testimonium» Hic tractât de morte ipso- 
rum. Testimonium dicitur predicatio sua. Bestia, id est 
Antichristus, de quo infra XVI. Que ascendit ad apicem 
regni. De abysso, de vilitate tribus et generis, Judeis, scilicet 
excecatis ', scilicet de Dan, et de peccato de fomicatione 
nascetur ; vel de abysso^ id est de profiinda et obscura tene- 
brositate malicie qua erit plenus; et si in principio videatur 
bonus, antequam scilicet sublimetur per ypocritas et tyran- 
nos, qui etiam sunt abyssus. Faciet adversus eos bellum, 
scilicet multis disputationibus et miraculorum operatidni- 
bus. Et vîncet eos et occidet, corporeAiler, scilicet in plateis, 
quia in diversis plateis separatim occidentur, vel simul 
occisi portabuntur de una platea ad aliam, ut videant 
homines et timeant eis conformari. Et corpora eorum jace* 



I. Les mots judeis s» excecatis et scilicet de Dan semblent 
avoir été des gloses superposées aux mots gêner is et tribus. 



CLXVIII COMMENTAIRES 

hunt in piateis çiyitatis magne Jérusalem^ et bene dicitur 
magne» quia semper pro magna est habita (Jer. VI«) : Hec est 
civitas visitationis omnis, columpna in medio ejus; vel 
magne dicit propter vicia in quibus tune habundabat, sicut 
olim in virtutibus. Que vocatur spiritualiter Sodoma, id est 
muta a laude Dei (Ysa. I) : f Audite verbum Domini, prin- 
cipes Sodomorum »; (Tren. IIII*) f Major effecta est iniquitas 
filie populi mei peccato Sodomorum, que in momento sub- 
versa est ». Et Egyptus^ quia tenebrÀsa sine cognitione Dei, 
et flebilis quia ibit in tenebras exteriores ubi erit fletus et 
stridor dentium (Matth. XXII). Uhi et Deus eorum^ scilicet 
Christus, cui ipsi aliquando servierunt. Crucifixus est cor- 
poraliter et spiritualiter in membris suis, secundum quod 
ipse Petro diicit : t Venio Romam iterum trucifîgi, scilicet in 
te ». Et Matth. XXV : « Quod uni ex minimis meis fecistis, 
michi fecistis ». Et Act. II : f Quid me persequimini. » 

J'ai choisi ce passage parce qu'il servira en même 
temps de terme de comparaison pour montrer que le 
manuscrit de Metz, dont les peintures sont identiques 
à celles du manuscrit de Cambrai, contient un com- 
mentaire tout dififérent. 



4. Commentaires du ms. latin 688 de la Bibliothèque 
nationale et de cinq autres manuscrits. 

Le commentaire latin qui, dans le ms. latin 688 de la 
Bibliothèque nationale, accompagne le texte, parfois 
abrégé, de l'Apocalypse, consiste en gloses assez brèves, 
un peu plus étendues que les portions de texte aux- 
quelles elles se rapportent. Ce commentaire est écrit en 
lettres rouges. En voici le premier paragraphe, qui cor- 
respond à un texte fort abrégé du chapitre I^ de l'Apo- 
calypse : 
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ApocalipsiSy Revelatio interpretatur. Quod revelationis 
donum ' Pater Filio dédit, secundum quod homo erat et 
ipse Filius sibimetipsi, divinitas scilicet homini quem 
assumpsit. Palamfacere servis suis que oportetfieri cito, cum 
hic liber non solum futura, sed presencia et preterita nar- 
ret. Cur hic sola futura Dominum Nostrum Jhesum Chris- 
tum servis suis manifestare dixit? Quia videlicet presencia 
visu, preterita auditu facile cognoscuntur ; iîitura autem non 
nisi aut per doctrinam divinarum Scripturarum, aut per 
revelacionem Dei, agnosci queunt. Et significavit mittens 
per angelum suum servo suo Joharmi. Dominus Jhesus ange- 
lum suum misiti et per eundem angelum servo suo Johanni 
manifestavit que oportet fieri cito. Ego JohanneSt etc. Disci- 
pulos fratres vocat^ quia uno Christi sanguine redempti et 
una matre Ecclesia generati erant. Socium se eorum in per- 
secucione secundo dizit, quia omnes ecclesias Domiciani 
persecucio turbaverat. Fui autem in spiritu, etc. In spiritu 
fuisse dicit, quia tanta misteria que secuntur non carnali- 
bus sed spiritualibus occulis videre poterat. Ânimalis enim 
homo non percepit ea que sunt spiritus Dei. Dominica 
autem dies tempus evangelii désignât '. 

Ce commentaire est tout à fait dififérent de celui que 
contient le manuscrit de Cambrai. Pour le prouver, je 
copierai le passage qui se rapporte aux versets 7 et 8 
du chapitre XI '. On n'aura qu'à le comparer avec le 
passage correspondant du manuscrit de Cambrai qui 
est imprimé ci-dessus, p. clxvii. 

I . Le manuscrit porte par erreur dm ou dni, avec un signe 
d'abréviation. La leçon donum est fournie par le ms. 180 du fonds 
Douce à Oxford. J*ai omis la conjonction et qui dans le ms. pré- 
cède le mot Pater, 

3. Fol. 2 du ms. 688. Cf. Berengaudus, col. 76S a et 769 a. 

3. Fol. 17 du ms. latin 688. — Collationné sur le manuscrit de 
Metz, fol. 17 vo, et sur le second manuscrit de M. Thompson, 
fol. 36. — Cf. Berengaudus, col. 870 a. 
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Eiqpositio quarte visionis. — Et cumfimerint tesHmonium 
suum (Apoc. XI, 7). 

Bestia hec Antichristum significat. Faciet adversus eos bel- 
htm quando eos persequetur; vincet vero (Uos non supe- 
rando verbis, sed interficiendo. Unde et sequitur : Et 
occidet eos ', et jacehunt corpora eorum in platea cMtatis 
magne, que vocatur spiritualiter Sodoma et Egjrptus, ubi 
dominus eorum crucifixus est : si per civitatem magnam 
Jérusalem terrestrem voluerimus intelligere, propter hoc 
quod dicitur uhi et Dominus eorum crucifixus esty a veritate 
oberrabimus, eo quod illa Jherusalem usque ad solum des- 
tructa sit, et ista que pro ea edificata est non in eo loco sed 
in alio sita esse dicatur ; neque * Sodoma et Egyptus dicenda 
est eo quod a Christianis incolatur; — simulque consideran- 
dum quia, ubicumque in hoc libro civitas magna ponitur, 
Babilonem, que est civitas diaboli, et ex omnibus constat 
reprobis, significat. Quod autem fit piatea civitatis magne 
corpora sanctorum proicienda esse dicuntur, possumus sim* 
ptidter intelligere» ut in quacunque platea que ad jus alicu- 
}u8 reprobi pertineat jaceant, set meiius michi videtur ut, 
sicut per civitatem magnam omnes reprobos intelligendos 
esse diicimus ', ita et per plateam corda improborum intelli- 
gamus ^. 

Le commentaire du ms. latin 688 est donc bien dis- 
tinct de celui du manuscrit de Cambrai. 

Beaucoup de passages du commentaire du ms. 688 
se retrouvent littéralement dans le manuscrit de 
M. Thompson. Tel est le morceau relatif aux versets 7 

I. La suite delà citation est remplacée par etc. dans le ms. 688. 

3. Les mots neque Sodoma^incolatur sont omis dans le manus- 
crit de Metz et dans celui de M. Thompson. 

3. A ce mot s'arrête la photographie que nous ayons du fol. 
17 v*du manuscrit de Metz. 

. 4. Les mots ita et — intelligamus n*ont pas été copiés dans le 
manuscrit de M. Thompson. 



DE l'apocalypse CLZXI 

et 8 du chapitre XI que je viens de rapporter tout au 
long \ Je citerai encore cinq autres exemples pris un 
peu au hasard, au commencement et à la fin du livre : 

Apoc. V^ 2. — Et vidi angelum fortem predicantem voce 
magna» Angélus fortis Patres Veteris Testament! significat. 
Voce magna predicaverunty quia Christum ad redemptionem 
generishumani ventumm esse predixenint. Qui5 est dignus 
aperire librum et solvere signacula ejus ? Interrogatio angeli 
desiderium sanctorum significat. Desiderabant enim sancti 
videre: Christum in came et audire sermones ejus, eo quod 
scirent omnia misteria Veteris Testamenti ab eo esse rêve- 
landa. (Ms. Thompson, fol. 4. — Cf. ms. 688, fol. 4 et Be- 
rengaudus, col. 807 d.) 

Apoc. VI, 12. SigiUi sexti apertio ad Judeorum dejeccio* 
nem ' et ad gencium vocacionem pertinet. Et terre motus 
factus est magnus, Per terram in hoc loco Judei designantur. 
Terre motus factiis est magnus quando a Romanis hec gens 
est devastata. — (Fol. i3.—- Cf. ms. 688, fol. 8 v», et Beren-» 
gaudus, col. 840 c.) 

Apoc. IX, 17. — In hoc loco per equos, insani populi, 
per sessores autem equorum principes terre designantur. 
Per loricas vero, que ictus gladiorum a se repellunt, duricia 
cordium reproborum destgnatur, que ad corda eorum gla* 
dium Spirittts, qu6d est verbum Dei, accedere non sinit.Que 
lorice ignée, jacinctine et sulphuree esse dicuntur. Per 
ignem plane crudelitas mentis persecutorum ; per jacinc- 
tum, qui celi figuram habet, honor deitatis quem diis suis 
deferebant. — (Ms. Thompson, fol. 22 vo. — Conf. ms. 688, 
fol. 14 v% et Berengaudus, col. 861 c.) 

Apoc. XI, I. — Per calamum quo antiqui scribere sole- 
bant, evangelium quod ei a Domino datum est, et quod pos- 

1. D^autres gloses du manuscrit de M. Thompson sont citées 
p. civ et suiv. dans la description de ce manuscrit et p. cxxxvii 
dans la note relative au mil. addit. 22493 du Musée britannique. 

2. Deleccionem, Ms. 688. 
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tea scripsity designatur. Per virgam vero sepe disciplina 
accipitur. Calamus igitur quiJohanni datus est similitudi* 
nem virge habuit [quia disciplina christianorum est evange- 
lium *]. — (Ms. Thompson, fol. 24 v*. — Cf. ms. 688, fol. 16, 
et Berengaudus, col. 867 a.) 

Apoc. XVI, 17. — Per septimum istum angelum predica- 
tores sancti qui temporibus Antlchristi futuri sunt designan- 
tur. Angélus igitur phialam suam in aerem efiudit, quia pre- 
dicatores sancti vanis et impiis hominibus quod perpétua 
pena sint dampnandi denunciabunt. Et exivit vax magna, 
Vox magna vox est predicatorum sanctorum. Per Tempium 
Ecclesia inteliigitur. A templo ergo vox exivit, quia ab 
Ecclesia vox sancte predicationis procedit. Que etiam et a 
throno exisse dicitur, quia Ecclesia thronus est Dei, et in illa 
sedens requiescit. — (Ms. Thompson, fol. 57 v*. Cf. ms. 688, 
fol. 35, et Berengaudus, col. 908 d et 909 a.) 

Apoc. XVIII, ^l. ^ Et sustulit unus angélus^ etc. Iste 
angélus Christum significat, qui fortis esse dicitur, quia for- 
titudinem Christi quanta sit humana mens comprehendere 
non potest. Per lapidem vero molarem magnum omnis mul- 
titudo impiorum designatur. Mare autem infemum désignât, 
in quo omnes * impii demergentur. Angélus igitur molarem 
lapidem in mare misit, quia Dominus noster Jhesus Christus 
in die judicii omnem impiorum multitudinem suo justo 
judicio in infemum demerget — (Ms. Thompson, foi. 60 
yo. ^ Cf. ms. 688, fol. 38, et Berengaudus, col. 921 b.) 

Beaucoup des passages des commentaires copiés 
dans le manuscrit latin 688 et dans le second manuscrit 
de M. Thompson se retrouvent dans le manuscrit de 
Metz^ dans celui de Lambeth, dans celui du fonds 



I . Les mots quia^^ivangelium sont remplacés par etc» dans le 
manuscrit de M. Thompson. 

a. Les mots in quo omnes sont omis dans le manuscrit de 
M. Thompson. 
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Douce et dans celui de TEscurial. On en jugera par les 
exemples suivants. 

J*emprunte au ms. latin 688 (foL 24) le corn* 
mentairedu verset 4 du chapitre XI II, pour les rap- 
procher du passage correspondant du manuscrit de 
M. Thompson (fol. 35 vo), du manuscrit de Metz 
(fol. ao) et du manuscrit de TEscurial (fol. 24 vo) ' : 

Et adoraverunt draconem quia dédit potestatem bestie. 
— Quomodo draconem, id est diabolum, adorabunt quem 
non videbunt? Sed adorabunt Antichristum illi qui per ter- 
ram designantur, et in Antichristo diabolum, dicentes 
nuUum esse Antichristo-similem nec esse qui ejus fortitu- 
dini posset coequari. 

Il y a identité entre les quatre textes. 

Si nous prenons le passage relatif au commencement 
du chapitre XIV, nous constaterons pareille identité 
entre les textes du ms. latin 688 (fol. 26), du manus- 
crit de M. Thompson (fol. 41 vo), du ms. 209 de 
Lambeth ' et du manuscrit de Metz (fol. 23) *. 

Si diligenter lecdonis sequentis * textum inspiciamus, 
hec que de centum quadraginta quatuor milibus dicuntur 
ad electos pocius quorum anime in celesti beâtitudine cum 
Domino exultant quam ad eos ^ qui in hac vita laborant 



I. Cf. Berengaudus, col. 883 d et 884 a. 

a. Ce passage du manuscrit de Lambeth est donné en fac- 
similé sur la planche 195 de la seconde série du recueil de la 
Société paléographique. 

3. Cf. Berengaudus, col. 888 a. 

4. À ce mot sequentis s'arrâte la portion du fol. a3 du manus- 
crit de Metz dont j'ai la photographie sous les yeux. — Prece- 
dentiSf manuscrit de M. Thompson. 

5. Ad nos, manuscrits de Lambeth et de M. Thompspn. 
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vidimus ' pertioere. Agnus itaque Christum demonstrat. 
Syon autem speculatio interpretatur. Per monter vero 
Syon celestem patriam intelligere debemus. In montem vero 
Syon agnus visus est, quia in celesti beatitudine cum sanc- 
t^s syis Christus consistit. 

Un troisième passage, se rapportant au verset 7 du 
chapitre XV, peut être cité pour établir i*identtté du 
commentaire de la seconde partie du ms. 180 du fonds 
Douce avec celui de notre ms. 688 (fol. 3i) " : 

Quatuor animalia, quamvis quatuor euvangelistas signifi- 
cent, tamen et simul et sin^llatim Christum signlficant, 
sed quia ^ brevitas non permittît tit dibamus quemadmodum 
unumquodque Christum significat, per istud unum animal 
Christum intelligimus. Phiale vero corda sunt sanctorum, 
qui propter sapientiam aurea recte vocantur.: Umis ergo ex 
quatuor animalibus dédit septem angelia vu phialas imreas, 
quia Christus x;orda sanctorum suprum sapientia replevit, 
Verum si sapientia repleta £unt, quomodo iracundia Dei 
piena esse dicuntur? Dominus dicit in çvangelio de impiis 
Judeis : « Si non venissem et looutus çis fuissem, peccatum 
non haberent ^. » 

Quoique nos comparaisons n'aient porté que sur un 
nombre assez restreint de passages, et malgré les diver- 
gences que nous avons constatées, il est évident qu'il y 
a des liens de parenté qui autorisent à grouper en- 
semble les commentaires contenus dans les six ma- 



1. VidebimuSf manuscrit de Lambeth. — Laboramus videbi- 
mus y manuscrit de M. Thompson. 

2. Cf. Berengaudus, col. 902 a. 

3. Le membre de phrase ied quia '— unumquodque signiflcat^ 
omis dans le ms. 688, se trouve dans le manuscrit Douce, que 
je cite d'après le fac-similé de la Société paléographique. 

4. Joan., XV, aa. 
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nuscrits suivants : ms. latin 688 de la Bibliothèque 
nationale, manuscrit de Metz, ms. 209 de Lambeth, 
ms. 180 du fonds Douce, second manuscrit de M. Thomp- 
son, manuscrit de TEscurial. Un autre point me sem- 
ble aussi très solidement établi : c'est que ces commen- 
taires sont textuellement tirés de Touvrage de Beren- 
gaudus, publié au tome XVII de la Patrologie. 

Ajoutons qu'une réduction française du commen- 
taire dont je viens de m'occuper se trouve dans le ms. 
français 1 768 de la Bibliothèque nationale et dans le 
ms. R. 16. 2 du collège de la Trinité à Cambridge. 



tAPPORT DE LA TAPISSERIE DE LA CATHÂDRALS D*AN- 
GERS AVEC LES MANUSCRITS DE LA SECONDE 
FAMILLE DES FIGURES DE l' APOCALYPSE. 



Une circonstance qui a valu une grande notoriété au 
premier des manuscrits qui viennent d*étre passés en 
revue, c'est qu'on Ta considéré comme ayant servi de 
modèle pour la confection d'une des plus célèbres 
tapisseries du moyen âge : il s'agit de cette immense 
tenture, longue d'environ 1 5o mètres et haute d'environ 
5, qui, malgré de déplorables mutilations, se conserve 
encore à peu près en entier dans la cathédrale d'Angers. 
M. Guiffrey en a fait l'histoire avec une ampleur et une 
précision qui ne laissent rien à désirer '. 

Il est établi que Louis, duc d'Anjou, confia l'exécu- 
tion de cette tapisserie à un artiste de Paris, Nicolas 
Bataille, au plus tard en iBjj, et que les cartons (« por- 
traitures et patrons ») en furent exécutés par Jean ou 
Hennequin de Bruges, peintre du roi. Voilà ce que des 
textes d'archives ont mis absolument hors de doute. 
On est allé plus loin, en prétendant que les cartons de 
la Tapisserie avaient été copiés sur les miniatures du 

I . Nicolas Bataille tapissier parisien du xiv* siècle, auteur de 
la Tapisserie de V Apocalypse d* Angers (Paris, 1877, in-8* do 
27 p.) ; extrait des Mémoires de la Société des antiquaires de 
France, t. XXXVIII. 
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ms. 4o3 de la Bibliothèque nationale; on avait été 
amené à cette conjecture par un article du plus ancien 
inventaire de la librairie du Louvre ainsi conçu : 
« L'Appocalipse en françois, toute figurée et ystoriée et 
en prose », article en regard duquel un ofiicier de la 
maison du roi a consigné cette observation : « Le roy 
Ta baillé a monss. d'Anjou pour faire faire son beau 
tapis '. > Je ne conteste pas que notre manuscrit ait 
été prêté au duc d'Anjou; mais il me semble impossible 
d'admettre qu'il ait été pris pour modèle par le peintre 
qui a composé les cartons de la Tapisserie. Les diffé- 
rences entre le manuscrit et la Tapisserie sont telles 
qu'on ne saurait les expliquer saps supposer que les 
artistes du duc d'Anjou se seraient sur beaucoup de 
points systématiquement écartés dq leur modèle. 

On est allé jusqu'à considérer comme des « composi- 
tions originales de Jean de Bruges > plusieurs tableaux 
de la Tapisserie tout à fait différents des pages corres- 
pondantes du ms. 403. Mais si on avait consulté les 
manuscrits de la seconde famille des Figures de l'Apo- 
calypse, on y aurait reconnu le prototype de ces préten- 
dues compositions originales. Je prends pour exemple 
la mort d'Enoch et d'Élie représentée sur le panneau 34 
de la Tapisserie '. M. Maxence Petit ' y a vu une « com- 
position originale de Jean de Bruges », parce que la 
même scène est figurée d'une tout autre façon au fol. 
17 vo du ms. 403. Mais il suffit d'ouvrir le manuscrit 
de Cambrai, au fol. 42 vo, celui de Metz au fol. 17 



I. Voyez plus haut, p. lxv. 

3. N« 39 des planches de M. de Joannis. — C'est le n* 33 de la 
Liste générale des sujets. 

3. Les Apocalypses manuscrites du moyen âge, dans Le Moyen- 
âge, mars 1896, p. 58. 

/ 
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V*», etc., pour y voir le supplice des deux prophètes 
représenté absolument de la môme façon que sur la 
Tapisserie. Pour mettre hors de doute Torigine de ce 
panneau de la Tapisserie, la Société des Anciens textes 
a fait reproduire à la fin de l'édition phototypique 
de TApocalypse de Charles Y le fol. 42 du ma- 
nuscrit de Cambrai et le panneau 34 de la Tapis- 
serie d*Angers, sur lesquels se voit le supplice d'Enoch 
et d*Elie. Du premier coup d'œil, on reconnaîtra que 
les deux représentations sont identiques. Il est donc de 
toute évidence que, pour ce tableau, Tauteur des car- 
tons de la Tapisserie a servilement copié un type qui 
était adopté depuis un siècle. 

Voici, à n'en pas douter, comment s'est trouvé arrêté 
le dessin des dilSérentes pièces de la Tapisserie. Le duc 
d'Anjou a dû rencontrer dans les librairies princières 
de son temps plusieurs exemplaires de l'Apocalypse en 
images. Il les a fait voir au peintre chargé par lui d'exé- 
cuter des cartons, et celui-ci les a co mparés pour choi- 
sir les types qui devaient le mieux se prêter à l'art du 
tapissier. Il ne s'est peut-être pas même astreint à 
demander des inspirations à un seul manuscrit. 

Je ne prétends pas déterminer quel exemplaire Hen- 
nequin de Bruges avait sous les yeux quand il peignait 
ses cartons; mais il est certaiil que ce n'était ni le 
ms. 403 de la Bibliothèque nationale, ni aucun des 
manuscrits similaires, comme ceux d'Oxford, de 
M. Blin de Bourdon et de Lord Crawford (manuscrits 
de la première famille). C'était, à coup sûr, un manus- 
crit qui présenterait beaucoup d'analogie avec ceux de 
la seconde famille, tels que ceux qui sont conservés 
dans les bibliothèques de Cambrai et de Metz, dans le 
cabinet de M . le docteur Rey, et dans la collection, de 
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moi inconnue, qui a recueilli Texemplaire vendu à 
Paris en 1879. 

L'opinion que j'avance repose sur une comparaison 
minutieuse des peintures des différents manuscrits avec 
les sujets correspondants de la Tapisserie. J'ai pu faire 
cette comparaison à loisir, en rapprochant de plusieurs 
de ces manuscrits la belle reproduction de tous les 
panneaux de la Tapisserie que M. de Joannis a publiée 
en 1864 '. 

Il serait fastidieux et superflu de dresser un état de 
toutes les analogies et de toutes les différences que j'ai 
notées. Je me bornerai à résumer les observations que 
m'a suggérées l'examen d'une dizaine de tableaux. Ces 
observations montreront surabondamment que, pour 
ces tableaux, la disposition générale des sujets et l'agen- 
cement des détails ont été empruntés, non pas au ms. 4o3 
ou à un manuscrit similaire, mais à un manuscrit 
d'une autre famille, tel que ceux de Cambrai, de Metz, 
du cabinet de M. le docteur Rey, et de la collection 
vendue à Paris en 1879. 

I. Le chapitre y de l'Apocalypse a fourni la matière 
d'un seul tableau aux artistes dont les compositions 
nous sont connues par le ms. 403 de la Bibliothèque na- 
tionale et par les trois autres manuscrits de la première 
famille *. L'ordonnance de ce tableau est assez simple. 

Dans un petit compartiment latéral, saint Jean pieu- 



1 . Les Tapisseries de V Apocalypse de la cathédrale d'Angert^ 
dites Tapisseries du roi René^ réduites au dixième et reproduites 
au traita avec texte explicatif pair M. Léon de Joannis. Angers et 
Paris, 1864. In folio. 

2. N* 12 de la Liste générale des sujets. — Je reproduirai an 
bas de la page la partie «sentielle des légendes explicativet 
telles qu'elles sont dans le manuscrit d*Oxford, dans celui de 
M. le vicomte Blin de Bourdon et dans celui de lord Crawford ^ 
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rant ■, consolé par un vieillard *>, qui lui dit Ne/leveris, 
ecce vicit leo.,.^ la partie principale du tableau con- 
siste en deux cercles superposés : celui du haut nous 
montre le Seigneur tenant un sceptre ^ de la main 
gauche, et remettant de la droite un livre fermé à 
Tagneau; devant lui est ouvert un livre sur les deux 
pages duquel sont tracés les mots : Ante me non est for- 
matus — et : Deus poste (sic) non erit. A gauche du 
cercle, Tange fort ^ tient un phylactère sur lequel on 
lit : Quis est dignus aperire librum et solvere signacula 
ejus? Dans le cercle inférieur nous voyons Tagneau 
sanglant, aux sept cornes et aux sept yeux, avec l'éten- 
dard à la croix rouge sur fond blanc ; à terre, devant 
lui, un livre ouvert renfermant TAncien et le Nouveau 
Testament. L'espace resté libre en dehors des deux 
cercles est partagé en trois registres, dans lesquels sont 
groupés les figures symboliques des évangélistes, les 
anges en adoration < et les vieillards prosternés avec 



elles sont indispensables pour rintelligcncc du tableau du manus- 
crit de la Bibliothèque nationale et de celle de nos planches qui 
reproduit le tableau. La place de chaque légende est marquée 
ci-dessous par les lettres a-/. 

a. « Sanctus Johannes flebat multum, quia nemo dignus inven- 
msest aperire librum. »(Apoc. V, 4). 

b. « Unus de senioribus prophetas désignât qui qualitatem 
adventus Christi predixerunt. » 

c. « Virga justitie inflexibile (51c) ». 

d. « Angélus fortis antiquos partes desiderantes signiHcat. » 
La leçon fautive partes^ pour patres^ est à la fois dans le manus- 
crit d'Oxford, dans celui de M. le vicomte Blin de Bourdon et 
dans celui de lord Crawford. 

e. « Omnes angeli stabant in circuitu troni, animalium et senio- 
rum. » (Les anges font retentir les airs du chant : « Dignus est 
agnas qui occisus est accipere virtutcm et divinitatem et sapien- 
ciam et fortitudinem et gloriam et benedictionem. (Apoc. V, 11 
et %%i) 
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leurs fioles et leurs instruments de musique ', chan- 
tant en chœur : Dignus eSy Domine^ Deus noster, acci^ 
père librum et aperire signacula ejus, quoniam occisus 
es et redemistinos m sanguine tuo. 

Le manuscrit de Cambrai, que je choisis comme Tun 
des meilleurs et des plus complets des exemplaires de 
la seconde famille, consacre quatre tableaux ' à Tillus- 
tration du même chapitre V, les scènes y sont ainsi 
décomposées. 

. Premier tableau '. A gauche, un ange, Vangelusfor- 
tis du deuxième verset, tenant un long phylactère sut 
lequel devaient être tracés les mots Quis est dignus 
aperire librum? Au milieu, saint J ean pleurant. A droite, 
un vieillard prenant saint Jean par un pan de sont vAHe^ 
ment : Et egoflebam multum... ; et unus de seniarîirtts 
dixitmihi : ^Nefleveris,.* » 

Deuxième tableau \ Le Seigneur dans une gloire, 
bénissant de la main droite et tenant de la gauche le 
livre aux sept sceaux; au haut, çix anges en adoration; 
dans la partie inférieure, les vieillards enlevant les cou- 
ronnes de leurs têtes pour les poser à terre aux .pieds 
du Seigneur ; Tune des couronnes est déjà à terre, à 
côté d^une harpe. Le mouvement des vieillards n'^t 



/. « Casas seniorum, humiliationem sanctorum; cythare Gar- 
nis mortificationem; fiale auree» corda sapiencia; odoramenta, 
orationes sanctorum. » Les fioles d'or ne sont guère visibles sur 
les peintures des trois manuscrits que nous avons sous les yeux. 

I . Ces quatre tableaux se retrouvent dans le manuscrit de la 
vente de 1879. ^^ "X ^^ ^ 9^^ ^^ois dans le manuscrit de Metz, 
et un seul dans celui du docteur Rey. 

a. Fol. 14 V* du manuscrit de Cambrai, tableau 6 du manuscrit 
vendu en 1879. Tableau 5 du manuscrit de Namur. 

3. Fol. 16 du manuscrit de Cambrai. Fol. 3 du manuscrit de 
Metz. Tableau 7 du manuscrit vendu en 1879. Tableau 4 du 
manuscrit de Namur. 
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point mentionné dans le chapitre V de l'Apocalypse ; 
le peintre est allé en chercher l'indication au verset lo 
du chapitre précédent : Procidebant viginti quatuor 
seniores ante sedentem in throno; et miitebant coronas 
suas ante thronum. 

Le troisième tableau ' est divisé en trois comparti- 
ments. Au milieu, sur un champ quadriiobé, l'agneau 
sanglant, aux sept cornes et aux sept yeux, tient un 
étendard rouge à la croix d'or ; aux quatre coins de ce 
champ les figures symboliques des évangélistes. Dans 
les deux compartiments latéraux, divisés en deux étages, 
siègent les vingt-quatre vieillards, des couronnes d'or 
sur la tête; plusieurs des vieillards de l'étage inférieur 
pincent de la harpe ou de la viole. Sur la gauche, en 
dehors du cadre, saint Jean considère ce spectacle par 
une petite fenêtre : Et vidi ecce in medio throni et 
quatuor animalium et seniorum agnum stantem quasi 
occisum^ habentem comua septem. 

Quatrième tableau '. Au centre de la scène, dans une 
grande gloire allongée, le Seigneur remet le livre à 
l'agneau. Tout autour de là gloire, les figures sym- 
boliques des évangélistes, les anges en adoration, 
les vieillards avec leurs instruments de musique. Saint 
Jean se tient à droite, en dehors du cadre. — Et venit 
et accepit librum de dextra sedentis in throno^ et cum 
aperuisset librum^ quatuor animalia et viginti quatuor 
seniores ceciderunt coram agnOj habentes singuli 
cytharas. 

I. Fol. i6 V* du manuscrit de Cambrai. Fol. 3t« du manuscrit 
de Metz. Tableau 8 du manuscrit vendu en 1789. Tableau 6 du 
manuscrit de Namur. 

3. Fol. 18 du manuscrit de Cambrai. Fol. 4 du manuscrit de 
Metz. Tableau 9 du manuscrit vendu en 1879. Tableau 7 du 
manuscrit de Namur. 
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Trois cadres de la tapisserie (pi. V, VI et VII) ren- 
ferment la copie rigoureusement fidèle des trois pre- 
miers de ces tableaux^ Au quatrième tableau correspon- 
dait un quatrième cadre, qui a disparu, mais dpnt 
l'existence a été reconnue par Monseigneur Barbier de 
Montauk \- : 

• L'artiste qui a fourni des cartons de ces quatre sujets 
au upissier du duc d'Ai^ou avait assurément sous les 
yeuz^ non.. pas un tableau unique, comme celui, du 
manuscrit de. la Bibliothèque nadbnale et des autres 
manuscrits de.la première famille, maisquatre tableaux 
.'disposés comnle ceux des mànuscrità.dçi la seconde^y^et 
notamment du meilleur d'entre eux, celui de Cambrai. 
Le hasard ne loi aurait pasL;iuggéré la ménie dé<lompo- 
sition des scènes du chapitre jVde.FApocalypse'; le 
hasard surtout ne lui aurait pas insfuré l'idée d'aller en 
arrière emprunterai! verset lô du chapitre IV umdétiûl 
tel que le dépôt des couronnes des vieillards atiXL pieds 
-du trône du Seigneur, pour le combiner avec ce qui est 
dit au verset 8 du chapitre V. • 

1 1 . Les versets i - 1 2 du chapitre .IX ifont ainsi, traités 



j. Notices archéologiques sur les ttmttires et hs tapisseries' de 
la cathédrale d'Angers^ par M.. L. àt Farcy (Aogfirs, 187S, ta->$p}, 
p. 29. — Le second des tableaux delà Tspissenc , (iv* , 6 des 
planches de M. de Joannis) est reproduit' en couleurs dans 
Touvragc de M. Guifirey, Hist. de la' tapisserie CV<mt9, i886i'gr. 
in>8*), pi. II. Voir aussi VHistoire générale de la tapisserie t dfi 
MM. Guiffirey et Mûntz, vol. France^p, 12 et 1 3. Les deux pan- 
neaux répondant aux planche? VI et VII de la publicationdeM.de 
Joannis, et qui représentent : l'an, lés Vieillards déposant leurs 
couronnes aux pieds du Seigneur, l'autre, Tagneau sanglant; ies 
figures symboliques des évangélistes et les vingt-quatre vieillards, 
ont été exposés à Paris en 1900 dans une galerie du petit palais 
des Beaux- Arts, 
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-idans le manuscrit de la Bibliothèque nationale '. Un 
premier tableau (foL 14) nous fait voir le cinquième 
ange faisant tomber une étoile sur le puits de Tabîme, 
qui s'ouvre en laisiBant échapper une épaisse fum^e ; les 
« locustes », monstres ailés, à corps de cheval, à face 
humaine, la tête couronnée, s'élancent hors du puits. 
Sur le second tableau (fol. 14 y^) nous voyons les « lo- 
custes» s'avançant à la suite de j leur chef Abaddon, 
momé^sur uae locuste et tenant, àia main droite une 
^«orte^ de fleur de lis qu'il lève en air ; Abaddon n'est 
poiiltcouroni^ii'^'Méine disposition dans lesmanus- 
U}rlii<d'OxfoM,I<le M«; filin de Bourdon et de Lord 
.iGrawford.- ■.''' . j^ •..- ,: 
• jlu lieu de ces idenxumbleaux, ktimanuscrit de M. le 
docteur Rey. nTen ; a qu'un sèbl .. Le cinquième ange y 
•sonné dé làitrompecte et fait tombai* une étoile ; il tient 
i là main tune grosses clé dorée. Du puits de l'abîme 
iort,ungros nuage de fbmée'et s'élancent les « locustes^, 
dont l'avant-tnain seul apparaît; ces.' monstres s'ap- 
prêtent à suivre leur chef, tnonté sur lin coursier i tête 
humaine, couvert d'une housse de mailles. Le chef 
dëploii^^s àilbs iibitès et porte une couronne d'or sur 
la tête et un sceptre à la main droite. Sur le côté, en 
'j^ebors du cadre,, saini Jean regarde ce spectacle par 
tine pedte fenêtre ménagée dans la bordure du tableau. 
Le 'manuscrit dé Namur nous ojfre la même composi- 
tion ; touufois saint Jean n'y est pas représenté, et la 
housse du coursier est en étoffe. 1 

La peinturé correspondante des mlinuscrits de Cam- 
brai, de Metz et de la vente de 1879 ne diffère que par 
idn détail de celle qui vient d'être décrite. L'ange n'y 

I. N*' 26 et 27 de la Liste générale des sujets. 
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paraît pas ; il est sans doute dissimulé par un nuage, 
d'où il a laissé tomber la grosse clé qui a ouven le 
puits dt Tabîme. 

La pièce de tapisserie (no 26) qui représente cette 
scène est é^demment imitée* de la composition dont 
le manuscrit du docteur Re^ nous offre lin exemple. 

III. Les versets 8-10 du chapitre X et les deux pre- 
miers versets du chapitre XI sont représentés par un 
seul tableau dans les maajiuscrits de la première famille, 
et par deux dans les manuscrits de la secoade, sauf ceui^ 
de Cambrai et de Metz '. Les différentes scènes y soat 
ainsi distribuées : i» sur un tableau, saint Jean dévore 
lejivre a lui remis par Tange ; 2"* sur l'autre, saint Jeim 
est invité à mesurer le temple. Les scènes sont distri- 
buées de la même manière sur deux pièces de la Tapis- 
serie (panneaux 3o et 32). :. i 

. • »-. 

IV. Il fa^t aussi remarquer, que Tange à Tarc-en-deldes 
chapitres X et XI de l'Apocalypse est représenté d^ebou^ 
sur les panneaux 29, 3Qej:32 de la Tapisserie,, .et qu'il a 
cette attitude dans les, manuscrits de la second^ 
famille, tandis qu'il est assis dans ceux de la première* 

V. Leil artistes qui ont illustré l'Apocalypse avaient 
à choisir entre deux types bien distincts p6pr représen- 
ter le massacre d^Énoch çj d'Élie " : tantôt, on les faî- 
sait mettre à mort par deux bourreaux, armés Tun d^i^n 
glaive, l'autre d'une hache ; tantôt, ils expiraient à la 
suite d'une lutte contre deux chevaux monstrueux : 
l'un d^euk, ayant déjà succombé à ses blessures^ gisait 

I . No 3 1 de la Liste générale des sujets. 

3. N** 33 de la Liste générale des sujets. Voir aussi p. cix la 
description du ms. 217 du collège de la Trinité à Cambridge. 
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ensanglanté à i^rre; l'autre i luttait encore contre le 
monstre, q\x% avait blessé à la tête et sur lequel il avait 
brisé sa lance. Au premier type appartiennent les pein- 
tures des manuscrits de la première famille^ et du 
manuscrit du collège d!Eton ; au second, les peintures 
des manuscrits de la seconde famille. C'est le second type 
qui a été adopté pour la confection de la Tapisserie : les 
deux prophètes ne s'y voient pas décaphés par les deux 
bourreaux ; Hs ont eu à combattre un tavalier à ailes de 
chauve-s6Urf», monté sur un theval monstrueux à tète 
humaine et ^à couronne d'or^ Tnn d'eux est renversé 
inanimé à terre; l'autre, avant de tomber, a etkfoncé sa 
lance dans le poitrail du monstre. Il est de toute évi- 
dence qu'ici le carton de la Tapisserie, a été éopié Sdr 
tin manuscrit'de la seconde famille. 

VI. L'artiste chargé d'illustrer l'Apocalypse «vait cru 
devoir placer après le massacre des deux prophètes 
trois tableau! ^ dont le^sùjets n'étaient point tirés de 
FApocalypse : les miracles de l'Antéchrist, la gloire et 
la puissance de l'Antéchrist installé dans le temple, et la 
mort de PAntéchrist, rapprochée de la résurrection des 
deux prophètes. Nous avons la série Complète de ces 
trois tableaUrX danç les manuscrits d'Oxford, de M. Blin 
de Bourdon, de lord Crawford; ellç a existé pareille- 
ment dans le manuscrit de la Bibliothèque nationale % 
niais l'enlèvement d'un feuillet en a fait dispfi(]:fuitre les 
deiix premiers tableaux. Le dernier, le seul qui subsiste 
(fol. i8), est celui qu'il importe d'étudier ici. 

Le tableau est divisé en trois compartiments. Dans le 
compartiment central, l'Antéchrist, accablé sous une 

1 . N*' 34, 35 et 36 de la Liste générale des sujets. *' 

2. Voir plus haut* p. uuz. 
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pluie de feu ou de sang que le Seigneur fait tomber du 
ciel^ est renversé de son trône par un diable qui lui 
enfonce une fourche dans la tète, pendant qu'un autre 
diable l'attire dans l'abltae. Les légendes des manus- 
crits d'Oxford et de M. Blin de Bourdon nous 
expliquent le sujet : Hic descendit ira Dei de celo et 
mterficit Antichristum. 

Dans le compartiment de gauche, les sectateurs de 
l'Antéchrist sont atterrés par la punition de leur chef. A 
leurs pieds se voient les têtes de plusieurs de leurs vic- 
times. L'un de ces infidèles regarde la catastrophe par 
une petite fenêtre pratiquée dans la cloison qui sépare 
le compairtiment de celui qui lui est juxtaposé. Légende 
explicative : Sic dolent sequaces Antickristipto vindicta 
in ipsumfacta etpro occisione christianorum. 

Ut compartiment de droite a été réservé à la glorifica- 
tion d'Enoch et d'Élie, qu'on y voit s'éléVÀnt dans uh 
nuage, attirés par la main divine ; ati j^rémier plan Sa 
terre tremble. 

Les peintres dds manuscrite d'OxfôrdJ de M. Blîn de 
Bourdon et de Lord Crawford ont laissé de côté la scène 
de la résurection des detil prophètes. Celui de l'exem- 
plaire du docteur Rey ti'à au contraire tenu compte qiie 
de cette résurrection, à laquelle il a consacré deux 
tableaux : sur le premier, les deux cadavres sont éten- 
dus à terre, hors de la ville ; le peuple le^ regarde avec 
une curiosité joyeuse ; mais l'esprit de vie^ sdùs la forme 
d'un oiseau, entre dans la bouché des prophètes, qui se 
dressent à la stupéfaction des spectateurs. Un ange leur 
crie : Ascendite hue. A la page suivante, les deux pro- 
phètes s'élèventau ciel,ehveloppés d'un grand nuage bleu 
qui cache leurs têtes. En même temps la terre se met à 
trembler, et la ville s'écroule engloutissant Us habitaiits 
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SOUS les ruines. Ces différentes scènes sont distribuées 
à peu près de la même façon dans les manuscrits de la 
vente dé 1879, de Chantilly, de Saint- Victor, de la 
Bibliothèque nationale n» 688, du Musée britannique 
(add. 17333) et de Namur. Les enlumineurs des manus- 
crits de Cfimbrai et de Metz ont réuni dans un seul et 
même tableau la résurrection des deux prophètes et 
leur enlèvement au ciel. 

Aux deux tableaux du manuscrit du docteur Rey cor- 
respondent deiix cadres de la Tapisserie ; sur le premier, 
le peuple se, réjouit à la vue des deux cadavres ; sur 
l'autre, il est stupéfait de voir, les cadavres ranimés par 
l'esprit de vie; il est surpris;. par un tremblement de 
terre, au moment où les prophètes enlevés au ciel dis- 
paraissent dans les nuages. 

Ici encore nous nous retrouvons en présence d*une 
imitation, non du type de la première famille, mais du 
,iype de la seconde. 

> 

Vil. Axrivés à la fin du chapitre XI et au commence- 
ment du chapitre XII, les enlumineurs des manuscrits 
de la première famille ont trouvé bon de représenter 
sur un premier tableau Touve^ture du temple oix était 
exposée Tarc^e du Testament, et sur un second tableau 
l'enfantement de la femme poursuivie par le dragon '. 

L'exposition de Tarche dans le temple et l'enfante- 
ment de la femme ne forment qu*un tableau dans cinq 
manuscrits de la seconde famille (Cambrai, Namur, 
Chantilly, Rey, Saint- Victor, add. 17333 du Musée 
britannique). Ces deux scènes sont également réunies 
dans un même cadre de la Tapisserie (panneau 38). 

f . N*' 38 et 39 de la Liste générale des sujets. 
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VIII. La béatitude des fidèles a ét^ rendue de deux 
manières bien distinctes par les peintres qui ont illustré 
TApocalypse '. Les uns ont représenté un groupe de 
fidèles morts, étendus à terre dans différentes attitudes, 
de la bouche desquels sortent des enfants nus, symboles 
des âmes ; au-dessus de ce groupe, un ange planant 
dans les nuages enlève les enfants au ciel. Tel est le 
programme suivi dans les quatre manuscrits de la pre- 
mière famille. Tout autre est le thème sur lequel ont 
travaillé les enlumineurs des manuscrits de la seconde 
famille : on y voit les morts couchés sur un grand lit, 
entrecroisés, la tête des uns du même côté que les pieds 
des autres ; leurs âmes ne s^échappent pas de leurs 
lèvres ; au-dessus de ce lit, deux anges enlèvent dans 
les nuages une grande draperie où sont les âmes des 
fidèles figurées par des enfants . 

Le panneau correspondant de la Tapisserie (n** 56) 
reproduit exactement cette disposition du lit funèbre et 
de Penlèvement des enfants par deux anges . 

IX. Dans les manuscrits de la première famille^ 
la vendange du chapitre XIV de l'Apocalypse ' est 
représentée par un seul tableau, et dans l'autre par 
deux. 

Les peintres des manuscrits de la Bibliothèque natio- 
nale, d'Oxford, de M. Blin de Bourdon et de Lord Craw- 
ford ont divisé leur tableau en deux compartiments. 
Dans celui de gauche, on voit deux anges debout sur le 
même plan, Tun sortant d'un édifice adossé à un nuage, 
l'autre sur la marche d'un autel; le premier remet une 

serpe à son compagnon. Dans le second compartiment, 

• 

I . N* 56 de la Liste générale des sujets. 
3. N* 58 de la Liste générale des sujets. 



GXC TAPISSERIE 

range vient de couper une grappe qu'il laisse tomber 
dans une cuve, où trois petits diables foulent le raisin ; 
de cette cuve sortent des flots de sang qui montent jus- 
qu'à la tête de deux chevaux, sous la porte d'une ville. 

Voici le plan de deux tableaux cprrespondants que 
nous offrent six des manuscrits de la seconde famille 
(Cambrai, Chantilly, Rey, Saint-Victor, add. 17333 
du Musée brit.) '. Premier tableau : Un ange sort d*un 
édifice, enveloppé de nuages; il remet à un ange 
debout près d'un autel une grande serpe^ pour couper 
le raisin d'une vigne palissée en berceau. Second ta- 
bleau : L'ange, après avoir coupé une grappe^ la remet 
à un diable assis sur un pressoir ; du pressoir s'échap- 
pent des flots de sang qui montent au poitrail de deux 
chevaux, à la sortie d'une enceinte crénelée. 

C'est exactement d'après ce dernier modèle que la 
vendange est figurée dans deux cadres de la Tapisserie 
(58 et 59). 

X. L'illustration des versets 8-1 3 du chapitre XVI 
est disposée d'une façon tout à fait différente dans les 
manuscrits des deux familles '. 

Les peintres du premier groupe de manuscrits ont 
ainsi coupé les scènes auxquelles se rapportent ces 
versets: — d'une part, le contenu des versets 8-10 : effu- 
sion de la quatrième et delà cinquième fiole; — d'autre 
part, le contenu des versets 1 2 et 1 3 : effusion de la 
sixième fiole et émission des esprits impurs. 

Dans le second groupe de manuscrits les mômes 
scènes ont été combinées autrement : d'abord l'effusion 
de la quatrième fiole (versets 8-9), puis Teffusion de la 

1. Il doit manquer dans le manuscrit de Metz un feuillet qui 
devait contenir au recto l'équivalent du second de ces tableaux. 

2. N*' 64 et 65 de la Liste générale des sujeu. 
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sixième (versets lo et 12), et enfin, tout à fait à part, 
l'émission des esprits impurs (verset i3). 

La coupure adoptée pour les manuscrits de la seconde 
famille se retrouve exactement sur la Tapisserie, dont 
le panneau 65 répond aux versets 8 et 9, le panneau 66 
aux versets 10 et 12, et le panneau 67 au verset i3. 

Il faut donc regarder comme absolument démontré 
que les cartons de la Tapisserie d'Angers ont été copiés 
sur un exemplaire appartenant à la seconde famille des 
manuscrits des Figures de l'Apocalypse auxquels a été 
consacrée la présente étude'. 

I. Le tome III d'une Monographie de la cathédrale d'Angers 
par M. L. de Farcy, qui va prochainement paraître, contiendra 
un nouveau mémoire sur la Tapisserie, avec la reproduction 
phototypique des difiPérents panneaux de ce précieux monument. 
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Rapport des éditions xylographiques avec les manus- 
crits DE LA PREMIÈRE FAMILLE DES FIGURES DE l'aPO* 
CALYPSE. 



Il vient d'être parfaitement établi que les sujets de la 
Tapisserie ont été empruntés aux manuscrits des Figures 
de TApocalypse que nous avons étudiés, et qu*ils dé- 
rivent des types représentés dans les manuscrits de la 
seconde famille. 

L'origine des éditions xylographiques des Figures 
de l'Apocalypse n'est guère plus difficile à déterminer. 
La question a d'ailleurs été à peu près définitivement 
résolue par Texamen que M. Didot a fait subir à un xylo- 
graphe en le rapprochant d'un manuscrit de sa biblio- 
thèque, aujourd'hui propriété du comte de Crawford. 
La similitude des sujets représentés et des légendes qui 
les accompagnent dans le manuscrit et dans le xylogra- 
phe a été mise en pleine lumière par les observations de 
M. Didot. Il ne reste plus qu'à préciser et à généraliser 
les résultats obtenus par M. Didot. 

Ce n'est pas ici le lieu de passer en revue les diffé- 
rcfhtes éditions xylographiques des Figures de l'Apoca- 
lypse. Il suffira de s'en tenir à celle qu'il est le plus 
commode d'examiner, grâce au fac simile qu'en a donné 
Pilinski '. C'est elle qui est considérée comme la 

I . Pilinski a dû prendre pour modèle un exemplaire dans 
lequel l'ordre des premiers feuillets était inttfverti. Pour rétablir 
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première par le baron de Heinecken et la cinquième 
par Sotheby. Il yen a un exemplaire à la Bibliothèque 
nationale, n» 6 des imprimés exposés dans la Galerie 
mazarine. 

Voici une concordance, page par page, des sujets 
représentés sur les 24 doubles planches (A. B. C.) du 
xylographe avec les feuillets correspondants du manus- 
crit de Charles V : 

A = I et I v». M = Partie de 22 v®, 23, 

B = 3 v«, 6 et 6 v». 23 vo et 24. 

N=:24vo, 25, iS voet 26. 

C = 7, 7 V* et 8. O = 26 vo, 27, 27 V* et 28. 

D = 8 v«, 9, 9 vo et 10. P = 28 vo, 29 et 29 v©. 

E=: 10 vo, 1 1, II V" et 12. Q= 3o, 3o V* et 3i. 

F= 12 vo, i3, i3 voet 14. R=3i v» et 32. 

G= 14 vo, i5, i5 voet 16. S = 32 vo, 33 et 33 vo. 

H=i6vo, 17, 17 voet T = 34, 34 vo, 35 et 35 vo. 

recto du feuillet enlevé. V = 36, 36 vo, 37 et 37 vo. 

I = Verso du feuillet en- X = 38, 38 v«, 39 et 39 v». 

levé, 18, 18 voet 19. ¥ = 40, 40 vo, 40 et 41 vo. 

K = 19 vo, 20 et 20 vo. Z = 42, 42 vo, 43 et 43 v». 

L = 21, 21 vo, 22 et partie & = 44 et 44 vo. 

de 22 vo. 

Pour compléter cette concordance, je dois ajouter les 
observations suivantes. 

I* Entre les feuilles A et fi aurait dû se placer un 

Tordre normal, tel qu'il se présente dans Texcmplaire original de 
la Bibliothèque nationale, il faudrait mettre dans Tordre suivant 
les cinq feuillets de la reproduction portant les cotes 5- 10 : 10, 
seconde partie de la feuille C. — 7 et 8, feuille D. — 6, pre- 
mière partie de la feuille E. — 9, seconde partie de la feuille E. 

III 
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double feuillet qui manque dans cette édition xylogra- 
phique^ évidemment gravée d'après un manuscrit défec- 
tueux. La lacune a été comblée dans d'autres éditions, 
qui se composent de 5o feuillets, et non pas de 48 
comme celle que Pilinski a reproduite. 

La feuille complémentaire contient : 

D'une part, la mise en accusation de saint Jean 
devant Domitien (Hic per novam sectam Deorum nos- 
trorum evacuavit culturam)^ et le supplice du saint 
(Traditor. — Doliumferventis olei); 

D'autre part^ la condamnation de saint Jean à la rélé- 
gation (Domitianus : « Johannem^ Deorum vestrorum 
contemptorem, in Pathmos insula relego »^ et la tra- 
versée pour aller à Patmos (Relegavit Pathmos. — Hic 
sanctus Johannes), 

Les quatre tableaux correspondants se trouvent dans 
le manuscrit de Charles V (sur les fol. 2 r*, 2 v® et 3) et 
dans les autres manuscrits de la même famille '. 

20 Le quatrième tableau de la feuille Q, répondant 
aux versets 5-7 du chapitre XVI de l'Apocalypse, n'a 
point d'équivalent dans le manuscrit de Charles V, 
mais il est représenté dans les trois autres manuscrits 
de la première famille '. 

30 La planche I du xylographe donne lieu à une 
remarque analogue. Dans le cadre consacré à la repré- 
sentation des faits et de la mort de TAntéchrist, le gra- 
veur a complètement omis de faire entrer la résurrec- 
tion des prophètes Enoch et Élie, qui dans le manus- 
crit de Charles V est juxtaposée à la mort de l'Anté- 
christ. La même omission a été constatée dans les 
manuscrits de la Bodléienne, du vicomte Blin de Bour- 

I. Voir la Liste générale des sujets, n«' 3-8. 
a. Voir la Liste générale des sujets, n* 63. 
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don et de lord Crawford, et aussi sur le fol. 9 du 
manuscrit additionnel 19896 du Musée britannique. 

40 Une dernière observation s'applique à des tableaux 
des feuilles K, L, M^ P et R. Il s'agit de scènes dont 
chacune est représentée par deux tableaux dans le xylo- 
graphe^ tandis qu'elle est l'objet d'un seul tableau dans 
le manuscrit de Charles V. 

Ainsi) les versets 8-12 du chapitre XÏI de TApoca- 
lypse ont fourni la matière d'un seul tableau à l'enlu- 
mineur du manuscrit de Charles V (fol. 20 vo), et de 
deux au graveur du xylographe (feuille K), comme aussi 
aux enlumineurs des manuscrits de la Bodléienne, du 
vicomte Blin de Bourdon et du comte de Crawford '. 

On doit faire la même remarque : i^ à propos de 
l'illustration des deux premiers versets du chapitre XIII 
de l'Apocalypse : feuilles L et M du xylographe; fol. 22 
vo du manuscrit de Charles V; — 2^ à propos des 
quatre premiers versets du chapitfe XV : feuille P du 
xylographe; fol. 29 v^ du manuscrit de Charles V; — 
30 a propos des versets 8-10 du chapitre XVI : feuille R 
du xylographe; fol. 3i v* du manuscrit de Charles V*. 

Il est donc de toute évidence que l'illustration de 
l'Apocalypse dans les éditions xylographiques appar- 
tient au type des manuscrits de la première famille, et 
qu'elle dérive non pas d'un manuscrit semblable à 
celui de Charles V, mais d'un manuscrit analogue au 
groupe représenté par les trois manuscrits de la Bod- 
léienne, du vicomte Blin de Bourdon et du comte de 
Crawford. 

I. Voir la Liste générale des sujets, n* 41. 
3. Voir la môme Liste n*« 45, 59 et 64. 
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Addition aux p. cxxxii et cxxxiii. 

Ce mémoire était imprimé quand j'ai reçu la très 
instructive notice que MM. Al. Vesme et Fr. Carta 
ont publiée, dans la revue italienne LArte (ann, IV, 
fasc. I-II), sur l'Apocalypse de TEscurial. Ces deux 
savants ont relevé dans les comptes des trésoriers géné- 
raux de Savoie nombre de paiements faits à trois 
peintres qui avaient travaillé à enluminer TApocalypse, 
savoir à Jean Bapteur, de Fribourg, de 1428 à 1435, à 
Perronet Lamy, de 1482 à 1435, et à Jean Colombe, 
de Bourges, en 1482. Ils ont supposé, avec beaucoup 
de vraisemblance, que ces articles de comptes se rap- 
portent à TApocalypse de TEscurial, lequel porte à 
plusieurs endroits les armes de Savoie, avec la devise 
FERT, et a été enregistré en i523 sur l'inventaire des 
livres de Marguerite d'Autriche, veuve de Philibert le 
Beau, duc de Savoie. Suivant MM. Vesme et Carta, les 
peintures des 29 premiers feuillets du manuscrit de TEs- 
curial seraient l'œuvre de Jean Bapteur et de Perronet 
Lamy ; ils attribuent à Jean Colombe, de Bourges, les 
autres tableaux (fol. 30-49), qui sont de date plus ré- 
cente, comme l'a reconnu M. Paul Durrieu. 

Perronet Lamy devait être originaire de Saint-Claude. 
En juillet 1455, après sa mort, on paya, sur l'ordre du 
duc de Savoie, 28 florins oc Johanni Lamy, de Sancto 
Glaudio,... pro illuminatura cujusdam breviarii, per 
Peronetum, ejus quondam fratrem, pro eodem domino 
nostro illuminât! ». 

Quant à Jean Colombe, nous savons qu'il avait le 
titre d'enlumineur ducal et qu'en 1485 le duc Char- 
les I«r lui envoya à Bourges une somme d'argent « pro 
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illuminatione et historiatione certarum horarum cano- 
nicarum illustrissimi domini ducis ». 

Le mémoire de MM. Vesme et Carta contient lapho- 
totypie des peintures des fol. 2 et 38 de l'Apocalypse de 
FEscurial. Les portions du Commentaire copiées sur 
ces deux pages sont identiques aux passages correspon- 
dants du ms. latin 688 de la Bibliothèque nationale 
(fol. 2 y<> et 37), ce qui achève de prouver que le manus^ 
crit de TEscurial contient Fabrégé du commentaire 
attribué à Berengaudus ; voir plus haut, p. clxxiii. 

L. Delisle. 
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DE L'APOCALYPSE 



I. La version glosée. Plan de l'édition. 

Le ms. 403 du fonds français de la Bibliothèque 
nationale est le plus beau de tous les exemplaires qui 
nous sont parvenus de Tancienne version française avec 
glose de PApocalypse. Il présente, avec une rare per- 
fection, l'une des formes d'illustrations qui ont été 
appliquées au livre mystérieux à l'explication duquel 
les exégètes et les moralistes ont consacré, avec des 
succès divers, d'innombrables commentaires, depuis les 
premiers siècles du christianisme. C'est à cause de la 
valeur historique et artistique des miniatures dont cha- 
cune de ses pages est ornée qu'il a paru à propos d'en 
publier une reproduction photographique. Cette repro- 
duction, à laquelle il ne manque que les couleurs pour 
être l'équivalent exact de l'original, peut tenir lieu de 
cet original pour la plupart des études que poursui- 
vent les historiens de l'art, les paléographes, les philo- 

■ 

logues. Elle assurera la conservation d'un manuscrit 
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infiniment précieux, qui ne saurait être feuilleté fré- 
quemment sans subir une usure lente, mais certaine. 

M . Delisle a exposé, dans le mémoire qui précède, le 
plan de Tillustration. Il a étudié et classé, d'après des 
caractères soigneusement déterminés, les manuscrits 
qui Tout adoptée, il a suivi jusqu'au xvi' siècle Tin- 
fluence d'une œuvre artistique dont la conception paraît 
remonter à la tin du xii« siècle. Chargé d'éditer la ver- 
sion française qui, dans le ms. 4o3 du fonds français, 
accompagne les tableaux où sont figurées les scènes de 
l'Apocalypse, j'ai à faire connaître la méthode selon 
laquelle j'ai préparé cette édition, et, après quelques 
observations sur la version elle-même, à dresser la liste 
des nombreux manuscrits qui nous l'ont conservée. 

Il doit être tout d*abord bien entendu que l'édition 
typographique de la version n'est ici que l'accessoire. 
Elle a pour but de fournir une aide constante à ceux 
qui ont sous les yeux la reproduction photographique. 
Elle doit être conçue de telle façon que le lecteur puisse 
se reporter facilement du texte imprimé au manuscrit, 
et réciproquement. Par conséquent, cette édition n'est 
pas et ne doit pas être une édition critique. Si j'avais eu 
à dresser un texte critique j'aurais dû chercher à réta- 
blir, par la comparaison des nombreuses copies de 
l'Apocalypse française, préalablement classées, la leçon 
originale, plus ou moins altérée dans toutes ces copies. 
J'aurais sans doute fait grand usage du ms. 403, qui, 
par une heureuse fortune, se trouve être l'un des plus 
corrects, mais je n'en aurais pas fait la base unique de 
mon texte. Une telle édition ne répondrait pas à l'objet 
de la présente publication. J'ajoute que les loisirs dont 
je dispose ne m'auraient pas permis de l'entreprendre. 
Le nombre des manuscrits de l'Apocalypse française 
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que je connais est tel et leur dispersion est si grande 
que je serais difficilement parvenu à m'en procurer des 
copies ou des collations exactes, et à trouver le temps 
de mettre en œuvre ces matériaux. Il est permis de dire 
aussi que cette version et le commentaire qui l'accom- 
pagne, bien que non dénués d'intérêt, n'ont cependant 
pas assez de valeur pour mériter le travail minutieux et 
compliqué qu'exigerait une édition critique. Dans l'état 
actuel des études sur l'ancienne littérature française, 
alors que tant d'oeuvres considérables sont encore iné- 
dites où n'ont été présentées au public que dans des 
éditions défectueuses, les éditeurs d'anciens textes doi- 
vent mesurer leurs efforts à l'importance du but à 
atteindre. 

Fallait-il donc faire ce qu'on nomme quelquefois, 
d'un terme assez impropre, une édition diplomatique, 
reproduisant le manuscrit avec le degré d'exactitude que 
comporte la typographie ? Ce genre d'édition est assez 
fréquent à l'étranger. Il est plus rare chez nous. Je ne 
blâme pas, en principe, cette méthode qui n'est pas la 
mienne. Je l'approuve même, lorsqu'elle est employée, 
comme c'est souvent le cas, par des travaiUeurs novices, 
qui pourraient craindre de commettre des erreurs s'ils 
introduisaient dans les textes une certaine part d'inter- 
prétation, en les ponctuant, en développant les abrévia- 
tions, en séparant correctement les mots. Mais le but de 
ces sortes d'éditions faites pour des lecteurs pourvus 
d'une instruction spéciale et par conséquent peu nom- 
breux, est plus complètement atteint par la photogra- 
phie. Et comme nous avons ici la photographie du ma- 
nuscrit, une transcription mécaniquement littérale eût 
été bien superflue. 
Voici donc le système auquel je me suis arrêté. 
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Comme les peintures, exécutées sans préoccupation 
de l'espace que devait occuper le texte, ne laissaient 
libres qu'une demi-page environ, il est arrivé que la 
place réservée au texte s*est trouvée en certains endroits 
trop petite et en d'autres trop grande. Dans le premier 
cas, le copiste, n'arrivant pas à faire tenir dans l'espace 
réservé tout le texte correspondant à la peinture qui 
occupait la partie supérieure de la page, s'est vu obligé 
de reporter l'excédant au premier endroit vacant, soit 
à la page suivante, s'il y avait place, soit plus loin. Il a 
indiqué ces renvois par des signes variés '. Mais cette 
disposition, imposée par les circonstances, ne laisse pas 
de compliquer la lecture. Il eût été absurde de la repro- 
duire dans rédition. Aussi ai-je eu soin de rétablir l'or- 
dre des chapitres. L'indication des feuillets (recto et 
verso), placée entre parenthèses permet de recourir 
sans perte de temps au manuscrit. 

Le ms. 4o3, est comme je l'ai dit plus haut, l'un des 
moins incorrects entre tous ceux qui nous sont parve- 
nus. Toutefois il n'est pas exempt de fautes et d'omis- 
sions. J'ai essayé de remédier à ces défauts tout en 
conservant fidèlement, sauf de bien rares exceptions, le 
texte du manuscrit. Voici comment. Parmi les manus- 
crits de l'Apocalypse en français qui sont conservés à 
Paris, deux sont, comme le manuscrit 4o3, d'origine 
anglaise, bien que n'appartenant pas à la même famille, 
ce sont les mss. français 9574 de la Bibliothèque 
nationale et 5214 de l'Arsenal, désignés respectivement 
par les lettres B et C. Je les ai collationnés attentive- 
ment et j'ai placé, à la fin de chaque alinéa du texte, 
les variantes qu'ils présentent par rapport au ms. 403 . 

I . Voir le mémoire de M. Delisle, ci-dessus, p. lxi. 
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Toutes les fois qu'une variante m'a paru évidemment 
préférable à la leçon de ce dernier manuscrit, je l'ai 
fait précéder du mot « mieux ». Toutes les fois que 
j'ai constaté dans le ms. 403 une lacune certaine — 
en général il ne s'agit que de l'omission d'un mot ou 
de deux ' — j'ai rétabli les mots omis entre crochets. 
Je n'ai fait au texte même aucune correction, sinon 
lorsqu'il s'agissait d'une simple erreur de plume, soit 
du copiste soit du rubricateur *. Ces cas sont fort 
rares. 

Si je n'ai pas cru devoir entreprendre une édition cri- 
tique de notre Apocalypse, je n*ai cependant pas voulu 
négliger entièrement les manuscrits dont je ne faisais 
pas usage. On trouvera à la suite de cette préface le 
premier chapitre du texte, avec la glose, imprimé 
d'après chacun des manuscrits que j'ai pu consulter. 



II. Observations sur la version et sur le comiœntairs 

QUI l'accompagne. 

I . Date et pays d'origine. — La traduction et le com- 
mentaire, la glose^ comme dit notre manuscrit % sor- 
tent de la même plume. Ce qui le démontre, à mon 
avis, c'est que toujours, ou presque toujours, lorsque le 
commentaire contient une citation de VApocalypse^ 
cette citation reproduit le texte même de la traduction. 

I. La seule lacune importante est celle que j*ai signalée dans 
la note de la p. 25, et qui porte sur les versets 6 à 14 du cha- 
pitre V. 

3. Par exemple au chapitre IX, verset 3, où le copiste a écrit 
dennuire^ doublant Vn à tort, quand il faut de nuire, 

3. Un de nos manuscrits emploie exposition au lieu de glose 
(B. N. fr. 9375, voir plus loin, à Tappendice). 
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Si le commentaire avait été originairement indépendant 
de la traduction, cette similitude n'existerait pas. Avant 
d'examiner la question de savoir si ce commentaire est 
une œuvre originale ou s*il a été simplement traduit 
du latin, nous devons chercher à savoir à quelle 
époque et dans quel pays la traduction et le commen- 
taire ont été composés. La question est délicate et il y 
a lieu de craindre qu'elle ne puisse être résolue d'une 
façon tout à fait certaine. Les procédés d'investigation 
qui réussissent avec les textes versifiés ne sont pas 
applicables aux textes en prose. 

Je ne crois pas que notre Apocalypse soit antérieure 
au XIII* siècle. On n'y rencontre aucun de ces vieux 
mots qui disparaissent de Tusage après le xii* siècle. Le 
court vocabulaire que j'ai joint à l'édition est d'une 
remarquable pauvreté. Nous verrons plus loin que 
certaines des idées exprimées dans le commentaire se 
rapportent mieux au xiip siècle qu'au xii*. Je placerais 
donc la composition de l'ouvrage à une date très voi- 
sine de l'époque où fut exécuté le ms. 403, c'est-à-dire 
dans la première moitié du xiii* siècle '. 

I . Feu Samuel Berger plaçait la composition de TÂpocalypse 
française dans la seconde moitié du xii* siècle {La Bible française 
au moyen dge, p. 88). Mais les raisons qu'il donne à Tappui de 
cette opinion ne sont pas décisives : « Non seulement, dit-il, le 
plus ancien manuscrit est de fort peu postérieur à l'an 1200, mais 
ce n*est qu'un manuscrit de seconde main, amputé et mutilé •. 
Il est sans importance que le manuscrit soit amputé et mutilé ; 
les accidents qu'un manuscrit a pu subir n'ont pas pour effet de 
lui enlever de son autorité. Puis, si le manuscrit en question (le 
n* 4o3), reproduit dans la présente édition, est « de seconde 
main », il en est de même de presque tous les exemplaires 
d*écrits du moyen Age qui nous sont parvenus. Il est rare que 
nous ayons conservé Texemplaire même de Tauteur. Le seul 
argument valable est que le n* 408 serait « de fort peu postérieur 
à Tan 1200 ». Mais je n'oserais affirmer que ce manuscrit soit 
aussi ancien ; je le crois plutôt du milieu du xiii* siècle. 
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Plus délicate est la question de savoir où Touvrage a 
été composé. Est-ce en France ou en Angleterre? Entre 
les manuscrits qui seront décrits plus loin, dix-sept 
sont certainement d*origine anglaise et dix ont été 
écrits en France. La proportion plus grande des copies 
faites outre Manche ne fournit pas une présomption en 
faveur de l'origine anglaise. D'abord la liste des manus- 
crits de l'Apocalypse française n'est pas définitivement 
close : on en pourra trouver d'autres, et la proportion 
pourra être modifiée. Mais, si même elle ne devait pas 
l'être, il ne faudrait pas attacher d'importance à cette 
statistique, car on a des exemples d'ouvrages composés 
sur le continent et qui ne nous sont connus que par 
des manuscrits faits en Angleterre. Il faut donc avoir 
recours à d'autres preuves. 

Je suis assez porté à croire que l'auteur de notre 
traduction de l'Apocalypse était français, normand 
peut-être, ce qui expliquerait le succès de l'œuvre en 
Angleterre, mais qu'en tout cas il était du continent. 
Je ferai remarquer en premier lieu qu'il est rarement 
arrivé que des ouvrages composés en Angleterre aient 
été répandus sur le continent. L'inverse au contraire 
est très fréquent. A cet argument, qui n'est qu'une 
présomption, j'ajouterai une preuve plus positive : 
c'est que les manuscrits d'origine anglaise s'accordent 
tous pour adopter certaines leçons visiblement mau- 
vaises qui ne se rencontrent que dans un petit nombre 
des manuscrits proprement français. D'où la conclu- 
sion que tous les manuscrits anglais dérivent d'un type 
unique qui contenait ces mauvaises leçons. Je me bor- 
nerai à citer un exemple qui me paraît typique. Le 
premier paragraphe du commentaire (p. 2 de l'édition) 
débute ainsi : 
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Par seint Johan sunt signifié H bon prélat de seinte dise 
qui uni la voiz del évangile. 

Comme je Tai fait observer en note, unt doit évidem- 
ment être remplacé par oent ou oient. Or, unt se 
trouve dans tous les exemplaires d'origine anglaise ', 
tandis que les exemplaires exécutés en France ont 
oent, oienty oyent, sauf quatre * qui présentent la môme 
leçon que les manuscrits anglais. Il parait donc évi- 
dent que notre Apocalypse a été portée de France en 
Angleterre et non d'Angleterre en France. 

S'il en est ainsi on ne sera point surpris de rencon- 
trer en quelqu'un des plus anciens manuscrits anglais 
de notre Apocalypse des formes purement françaises 
mêlées aux formes de langage anglo-normand. Et, en 
effet, ce mélange peut être observé dans le ms. 4o3. On 
pourra dire certainement que le mélange des formes 
n'est pas rare, qu'il est même fréquent dans les ouvrages 
français composés en Angleterre : of, français, et e/, 
normand ou anglo-normand, y sont employés indis- 
tinctement. Mais cette observation, vraie dans sa géné- 
ralité, n'est pas applicable à certains cas particuliers 
tels que celui-ci. Le ms. 403 a cinq façons de repré- 
senter le son français oi correspondant au latin ê et if 
toniques, à savoir ei (c'est la notation la plus fréquente), 
e, a/, oi, oe\ ainsi : 

El. — Aveify 3i '; poeir, 7 (II, i3); aveity 2 (I, 16), 23 (V, 



I. Voiries spécimens publiés à l'Appendice. 

3. Le manuscrit Thompson, le ms. de Semur et les mss. B. N. 
Nouv. acq. fr. 6883, Musée britan. Roy. 19 A 11. 

3. Pour les citations de la glose je renvoie aux pages de Tédi- 
tion; pour les citations de la traduction j'ajoute entre parenthèses 
le renvoi au chapitre et au verset. 
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6), 24; aveient, 23, 3o (VI, 9); diseit^ 29 (VI, 7); diseient^ 
21 (IV, 10), 3i (VI, 16) ; teneienty 34; receit 8 (II, 17); 5et>, 
(23; esteilles, 2 (I, i6), 3;/?i, 7 (II, 3), 8, i3 (III, 8);/m7, 
14 (III, i5; /ei, 22, 23; itei/, 2 (I, 14), 3; neir, 28 (VI, 5); 
setvre, 3; toneireSj 18 (IV, 5); fr^w, 8. 

E. — Arder, 6; mouver, 6; foer, 11; recever, 21 (IV, 11); 
5flver, I (I, 11) 22,23 (V, 7); seer, i5 (III, 21); v^er, 17 
(IV, 3), 27 (VI, 3), ver, 2 (I, 12); coverret (condit.), 23; seet, 
16 (IV, 3), 22 (V, i); suivet, 29 (VI, 18); v^, 16, (IV, i), 
17; crere, i8; decevre, 29; 5e/, 35 (VII, 16). 

AI. — Purveairj 20; avaient^ 6, 22, 24; disaient^ 24 (V, 9) '. 

01. — Avaient, 18 (IV, 4); vtVoit, 23 ; soit, 3; voient, 2 ; /ot, 
4, 9 (ÏI, 19)» i4> i5; moi, i (I, 10, i5 (III, 20, 21); mojr, a ; 
roi, 5 (II, 5). 

OE. — Aparoer, 67; savœr, 26, 80; recevoer, 80; vendroet, 
23 ;5oef, 61, yoef, 20, 21 (V, i);/oe5, 61, 62, 92; droete, 18; 
avotff, 75 ; disoet, 60; enboevent, 40; cognoestre, S2; hoevre, 
74. A ces exemples il faut ajouter resembloet, 19 (IV, 7), où 
la finale est traitée selon l'analogie des imparfaits des con- 
jugaisons latines II à IV, mais qui se trouve aussi sous la 
forme resemblot (I, 1 3) ; et les mots gloere, 80, victoere, 34, 
voej (lat. voce m), 18, où oe a une autre origine, et qui se 
trouvent le plus ordinairement dans le même texte sous les 
formes gloire, victoire, voiff \ De même noese, 59 . 

Certes, les formes en et, e, ai^ ai, se rencontrent 
souvent péle-méle dans les manuscrits anglo-normands. 
Mais il n'en est pas de même d'oe, notation rare qui ne 
se montre que dans les textes écrits en France. Il y 
en a de nombreux exemples dans l'un des manuscrits 



1. Le simple a dans saent (soient), 53, 53, disaent 64, envaent, 
54, envae^ 62, guerraent, 58, 93, guerrae, 91, etc., est la réduction 
d'ai. — De mtmt plae, 68, 77, verae, 85, lao, pour plaie^ veraie. 

2. On peut noter comme exceptionnelle la notation oa dans 
voarre (vïtrum), 77 (XV, 2), 78, 124; voat (vïas), 78 (3Ky, 3). 
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dont un spécimen est imprimé à l*appendice, le n^ 509 1 
de l*Arsenal '. Mais ce manuscrit n*est que du xv« siècle, 
et ne peut prouver pour le xiii*. On a des exemples 
plus anciens : aperqoeve^ re^oeve, en rime avec moeve, 
noeve^ dans le Roman de la Rose '; estoet, fesoet 
guestoet, dans des actes écrits à Laon au xiii* siècle '. 
De telles formes étant étrangères au français d'Angle- 
terre ne peuvent venir que d'un original écrit en 
France. 

Certains iraient au delà de cette conclusion, et, indi- 
queraient) d*un doigt sûr, le pays même où a été écrite 
l'Apocalypse qui fut Tarchétype ou le prototype de 
toutes les Apocalypses copiées dans la Grande-Bretagne. 
Je n'oserais m'aventurer aussi loin : oe, pour oi^ est 
une notation peu fréquente, mais la prononciation 
qu'elle représente a été fort commune, au moins dans le 
centre et dans le nord de la France \ de telle sorte que, 
dans les rares cas où elle apparaît, elle ne peut être 
considérée comme un caractère local. 

Je relèverai plus loin quelques autres particularités 
graphiques du n^ 403 : pour le présent j'ai voulu 
seulement faire ressortir l'un des faits d'où on peut 
conclure à l'origine proprement française de notre 
version de TApocalypse. Il me reste à présenter quel- 
ques remarques sur cette version elle-même et sur le 
commentaire qui l'accompagne. 

I. Resembloetf estœt^ avoet, estoellaç^ noe/ (neige, lat. nivem). 
3. Voy. Rossmann, Fran\6sisches, 01, Erlangen, 1883, p. 38 
(Dissertation de Heidelberg). 

3. Guessard, Bibliothèque de l'École des chartes^ 3* série, II, 
338; cf. G. Paris, Romania^ XI, 608. 

4. On sait que cette notation a été adoptée et recommandée par 
plusieurs grammairiens du xvi* siècle ; voir Thurot, De la pro- 
nonciation française^ \, 354. 
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2. Caractère de la traduction. — La version n'est 
point littérale, comme sont les deux anciennes traduc- 
tions du Psautier, qui étaient interlinéaires ; elle n'a pas 
toutefois la libre allure qui fait le mérite de la version 
des Quatre livres des Rois : c'est l'œuvre d'un homme 
soigneux qui fait de louables efforts pour rendre intel- 
ligible un texte dont le véritable caractère et les ten- 
dances lui échappent complètement, comme du reste 
à tous les traducteurs jusqu'à une époque très voisine 
de nous. Quand il rencontre un passage qui ne peut se 
traduire littéralement, il le paraphrase, et souvent avec 
assez d'intelligence. Ainsi il rend NovL.. opéra tua 
novissima plura prioribus (II, 19) par « et comme vos 
estes aie par amendement »>, ce qui est assez bien trouvé. 
L'effort est plus marqué encore dans l'interprétation de 
cette phrase: ... qui docebat Balac mittere scandalum 
coramfiliis Israël^ edere etfomicari (II, 14). S'aidant 
de manducare de idolothytis (II, 20), il développe 
ridée contenue dans edere : « qui enseigna le roi 
Balaach a fere les fiz Israël peccher, ke les uns cor- 
rumpent les autres par essample de fornicatiuns et de 
manger des sacrifices as ysles »• Il est probable qu'ici 
il s'est aidé d'un commentaire. Il aime mieux s'exposer 
à un contre-sens — et il y tombe en effet — que de 
présenter au lecteur un mot à mot inintelligible. Voici 
son interprétation du verset difficile Quicumque non 
habent doctrinam hanCy et qui non cognoverunt altitu- 
dines Satanae (II, 24) : « Qui n'estes mie de cette doc- 
trine au deable, qui ne prise\ orguil ». Il est évident 
que les derniers mots sont un contre-sens complet, 
mais il a pensé que la traduction exacte « qui n'avez 
point connu (ou « qui n'ont point connu ») les profon- 
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deurs de Satan », ne donnait aucun sens '. Au verset 
suivant il a poussé Tinterprétation un peu loin en ren- 
dant donec veniam (II, 25) par « deske a la mort». 
Parfois il abrège : ainsi, dans le même chapitre, il sup- 
prime le verset 27 et le commencement du verset 28. 
L'énumération des douze tribus d'Israël (VU, 5-8), lui 
a paru fastidieuse; il Ta résumée en quelques mots : 
« de chascune des doze lignées .xij. mile ». Il abrège 
aussi, IX, 18, etc. 

Voici un passage où le traducteur a été influencé par 
des conceptions théologiques qui Tout conduit à s'écar- 
ter du texte : 

(I, i3) Et in medio septem Et en mi les set candela- 
candelabrorum aureonim si- bres un qui resembiot le iiz 
milem filio hominis . de la Vierge . 

J'ai renvoyé en note à ce que dit, sur cette façon 
d'entendre Jilio hominis^ feu Samuel Berger {Roma' 
nia^ XVIII, 400-2). Il convient d'y revenir. Cette 
interprétation a été donnée par plusieurs traducteurs, 
et notamment dans la version vaudoise, au Filius ho- 
minis du quatrième évangile (I, 5i). Il est à remarquer 
toutefois que la version vaudoise ne l'admet pas pour 
le passage de l'Apocalypse qui nous occupe '. S. Berger 
(/. /.), après Gilly \ montre comment elle s'est pro- 
duite : Alexandre de Jumièges (f i2i3 ') remarque que 

I. Pour le sens de ce passage, voy. Ed. Reuts, La Bible, Apo- 
calypse, p. 59. 

3. a E al mecz de li sept candélabres d'or, un semblant al 
fllh de Vome. » Édit. Salvioni, Archivio glottologico italiano, 
XI, 274. 

3. The romaunt version 0/ the Gospel according to 5» John^ 
p. 95. 

4. Hist. litt.^ XVII, 149. 



DE L APOCALYPSE 



CCXIII 



filius hominis peut signifier c fils de Thoinme et fils de 
la femme », le mot latin homo ne déterminant pas le 
sexe. De là est venue Tidée de traduire par c fils de la 
Vierge ». Cette manière de rendre filius hominis s'est 
promptement répandue : on la trouve, en dehors des 
versions du nouveau Testament, en beaucoup de com- 
positions pieuses. Mais toutefois elle n*a pas été adoptée 
généralement, et nous verrons plus loin que certaines 
versions de l'Apocalypse ont rendu littéralement homi- 
nis par c homme». 

Le texte latin que le traducteur avait sous les yeux 
n'était pas de tout point semblable à celui de nos édi- 
tions courantes de la Vulgate ', non pas que l'Apoca- 
lypse latine présente d'un manuscrit à l'autre des 
variantes importantes : le texte, au contraire, en est 
assez bien fixé ; mais il y avait probablement quelques 
fautes dans l'exemplaire de notre traducteur; ainsi s'ex- 
plique qu'il ait mis le futur au lieu du prétérit dans le 
passage ci-après : 



(XI, II) Ei post dies très 
et dimidium spiritus vitae a 
Dec intravit in eos ; et stèle- 
runt super pedes 51105, et ti- 
mor magnus cecidit super eos 
quividerunt eos, (12) Et au- 
dierunt vocem magnam..... 
Et ascenderunt in caelum in 
nube, et viderunt illos inimici 
eorum.,. 



Et après .iij. jurz et demi 
Tespirit de vie enterra en lor 
cors (ou en eus) de la part 
Deu ; et il esteront sur lur 
piez, et tuz ceus qui les ver- 
ront en averront grant pottr, 

et orront la grant voiz 

Et il munteront el ciel en 
nue, et lur ennemis les ver- 
ront.,. 



L'emploi du futur est ici d'autant plus naturel, que 
dans les versets précédents, qui font partie de la môme 



I. C*est toujours le texte approuvé par Sixte V et Clément VIII. 
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prophétie (il s'agit du sort réservé à Jérusalem), l'auteur 
lui-même a employé le futur. Mais une cause spéciale 
a pu agir sur le traducteur. Il est bien possible qu'il y 
ait eu dans son texte intrabit, au lieu iHntravit. On 
sait combien est fréquente dans les anciens manuscrits, 
la confusion des finales -avfï et '^hit. Ayant donc traduit 
comme s'il avait intrabit^ l'emploi du futur s'en sui- 
vait pour le reste du paragraphe. 

3. Caractère et orioine de la olosb. — J*ai dit plus 
haut que la traduction et le commentaire ou glose 
étaient l'oeuvre du même écrivain. J'entends que le 
même homme a traduit l'Apocalypse et le commen- 
taire. Nous avons donc à rechercher à quelle source a 
été puisée cette glose. M. Delisle a mis en lumière, 
dans le mémoire qui précède ', deux textes qui don- 
nent à peu près la solution de cette question. Ces deux 
textes sont le commentaire latin de l'Apocalypse con- 
tenu dans un manuscrit de la Bibliothèque d'Osuna *, 
et le commentaire qui fait panie de la Bible moralisée 
(ms. B. N. fr. 167). Il n'y a pas de doute que ces deux 
textes, malgré quelques différences, reproduisent plus 
ou moins incomplètement le même commentaire. Mais 
ils ne peuvent ni l'un ni l'autre être pris pour la source 
directe de notre glose française. Concernant le ma- 
nuscrit espagnol, il suffit de jeter les yeux sur les 
morceaux cités plus haut, en regard desquels M. Delisle 
a placé le texte de la glose française, pour reconnaître 
que celle-ci est beaucoup plus ample, qu'elle renferme 
des passages dont l'original n'existe pas dans le latin. 



I. Ci-dessus, p. cxLvictsuiv. 

3. Maintenant à la Bibliothèque nationale de Madrid. 
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On arrivera à la même conclusion si on compare 
le début du commentaire latin que renferme la Bible 
moralisée (ci-dessus, p. cl) avec la partie correspon- 
dante de notre glose française. Pour mieux faire 
apercevoir la différence des deux textes, je citerai ici 
un passage du commentaire latin, au-dessous duquel 
je placerai la glose française. Je choisis à dessein le 
commentaire du chapitre IV où on verra non seulement 
que le français contient des parties qui manquent au 
latin (ce qui pourrait s'observer en tout autre chapitre) 
mais encore qu'il y a dans les parties communes des 
divergences assez sensibles : 

{BibL nat.fr, i6j^ fol. 3o3v^.) Hostium apertum quod 
vidit Johaunes significat intelligentiam boni prelati in sacra 
Scriptura. Vox prima Vêtus Testamentum significat, quod 
excitât nos et monet expurgare vitia» Tuba predicationem 
significat. Quod dicit : Ascende hue, per ascensum illum 
significatur altitudo vite, secundum doctrinam Evangelii. Hoc 
quod Johannes vidit sedem nostram in celo significat quod 
bonisemper cogitant de bonis paradisi et de pénis infemi, in 
qua deliciosi et peccatores cruciabuntur. 

(Glose, p. ijr.) Ceo que seint Jehan veet le huis overt en 
ciel signefie ke li bon prélat a entendement de seinte Es- 
cripture, et entent ke le Veuz Testament le semunt a bataille 
encuntre les vices; et ceo est la première voiz corne de 
boesine. Li munter signefie hautesce de bone vie, solunc la 
doctrine del Euvangile. Le mustrer des choses ke avendrunt 
tost signifie qu'il odoure le suatume de vie par durable. Ceo 
qu'il fu en esperite signefie que cil qui a la grâce Dieu se met 
hors de la veine cure de temporeus choses \ Ceo qu'il veet le 
siège mis en ciel signefie qu'il met sun penser au célestes 
oevres. 

I . Je mets en italiques ce qui manque dans le latin. 
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Remarquons : i» que le texte latin omet quelques 
lignes; 2^ que la fin, correspondant à ces mots du 
deuxième verset etecce sedes posita erat in caelo^ est 
tout autre dans le latin que dans le français; 3<» que le 
commentaire de la fin du verset 2 et celui du verset 3 
manquent dans le latin. Continuons : 

(B. N. fr. lôjf fol, 3o4-) P^ viginti quatuor seniores si- 
gnificantur omnes sancti veteris legis et nove^ qui^ utjudicent 
alioSf in judicio parebunt. Vestimenta candida sunt corpora 
glorificata ; corone auree significant victorias quas habuerunt 
per opéra caritatis, Per fulgura, in quibus apparet ciaritaSy 
significantur miracula que corda illuminant ad credendum. 
Per voces predicationes ; per tonitrua mine, quibus Dominus 
penas perpétuas peccatoribus comminatur. 

{Glose, p. 18.) Par les .xxiiij. maiurs, ke sunt les .xij. pa- 
triarches & les .xij. prophètes, sont signifié li saint del Viez 
Testament & del Euvangile, ke serront au jugement por les 
autres juger. Le blanc vestement signefie les cors glorefiez ; 
les corones de or signefient les victoires qu'ils ont eU par 
eovres de charité. Par les foudres que funt * espars sunt 
signefie les miracles que Dieu fist par eus, a enluminer les 
quers a la gent por bien crere. Par la voez est signifié pré- 
dication ; par le toneire la manase Nostre Seignur, ke il fet 
par les tribulations qu'il envoaie avant le jugement. 

On remarquera ici que la dernière phrase ne peut 
guère passer pour la traduction du texte latin corres- 
pondant. Peut-être Técrivain français a-t-il eu sous les 
yeux un texte différent de celui de la Bible moralisée. 

Il eût été assurément fort désirable de recouvrer un 
exemplaire du commentaire latin mis à profit tant par 



I. Cette leçon, que j'ai proposée en note comme correction, se 
trouve en plusieurs manuscrits. 
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le traducteur de TApocalypse que par le ms. fr. 167 et 
par le manuscrit d'Osuna. Les recherches que M. De- 
lisle et moi avons faites à cet égard sont restées infruc- 
tueuses. Espérons que celui qui, un jour, étudiera la 
composition de la Bible moralisée sera plus heureux. 
Il est véritablement surprenant qu*un commentaire 
dont le succès a été si grand sous la forme française ait 
pour ainsi dire disparu sous sa forme originale. A pre- 
mière vue on pourrait être tenté d*expliquer d'une 
autre fa^ on.le rapport de notre glose française avec le 
commentaire latin de la Bible moralisée. Il ne serait pas 
absurde de supposer que la glose française est une com- 
position, ou^ si l'on veut, une compilation originale, 
d'après laquelle aurait été rédigé le texte latin que nous 
ont conservé le manuscrit d'Osuna et la Bible historiée. 
J'ai pensé à cette hypothèse, mais une comparaison 
attentive du latin et du français ne m'a pas donné la 
preuve que le second fût l'original du premier. De plus, 
la circonstance que le commentaire latin du manus- 
crit 167 est accompagné d'une traduction française fort 
différente de notre glose, donne à croire que c'est bien 
en latin que le commentaire a été originairement ré- 
digé. Car, si le latin n'avait été qu'une traduction, on y 
aurait sans doute joint notre glose, au lieu de traduire 
à nouveau ce latin en français. On peut donc tenir pour 
infiniment probable qu'il a existé un commentaire latin 
dont nous ne connaissons pas le texte complet et qui 
est Toriginal de notre glose française. 

La question qui se pose maintenant est de savoir à 
quelle époque fut composé ce commentaire. Je ne le 
crois pas fort ancien. J'incline à penser qu'il date d'une 
époque où, sous l'influence principalement des Fran- 
ciscains et des Dominicains, des efforts énergiques 
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furent faits en vue de rétablir l'unité de la foi par la 
lutte contre les hérétiques et par la réforme du clergé. 
De là ces mentions fréquentes des prélats, des clercs, des 
religieux, des prêcheurs et surtout des hérétiques, qu'on 
ne trouve point dans les anciens commentaires. Entre 
les prêcheurs, il en est de bons et de mauvais. Les bons 
prêcheurs, qui vont de lieu en lieu pour enseigner la 
vraie foi, sont comparés à une colonne de feu, c car ils 
doivent soutenir les faibles et enflammer du feu de la 
charité ceux qui sont refroidis » (p. 48). Mais les 
faux prêcheurs, « qui prêchent pour vaine gloire et pour 
richesses terrestres » (p. 1 3o), sont excommuniés. Les 
gens de religion n'éveillent guère, chez notre auteur, 
que de la sympathie. Ils sont comparés à la laine 
blanche, « car ils échauffent les autres à bien faire par 
bon exemple », et à la neige, c car ils éteignent, par la 
vertu et la pénitence, l'ardeur des vices » (p. 3), ou encore 
au soleil, « car ils éclairent les autres par l'exemple » 
(p. 48). Quant aux prélats et aux simples clercs, qui 
vivent dans le siècle, l'auteur en a une opinion beau- 
coup moins favorable. Les prélats doivent enseigner les 
fidèles par leur exemple (p. 2), particulièrement les 
laïques, < qui sont dans les ténèbres de l'ignorance » 
(p. 3) ; Dieu donne au bon prélat une telle hardiesse 
qu'il ne craint ni diable ni tyran quand il s'agit d'ac- 
complir la volonté divine (p. 4). Mais aussi Dieu leur 
demandera compte des ftmes de leurs sujets (p. 6). 
Lorsque l'auteur parle des princes de l'Église, c'est le 
plus souvent pour les prendre à partie. Les « faux pré- 
lats », les « mauvais prélats », sont figurés par l'image 
de la seconde bête : ils se laissent guider par l'amour 
des choses temporelles, et quiconque ne consent pas à 
leurs méfaits est incontinent tenu pour rebelle et ex- 
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communié (p. 68) ; ils recherchent en ce monde les 
mangers et les boires déUcieux, mais ils boiront, en 
enfer, du vin de la colère de Dieu, et, en châtiment de 
leur convoitise et de leur luxure, ils souffriront du feu 
et de la puanteur de l'enfer (p. 74}. Ils aiment les gran- 
deurs terrestres (p. 100). Les faux clercs se servent 
du patrimoine du Christ pour vivre dans le luxe et 
dans le faste (p. 92). L'auteur ne manque pas de s'élever 
contre Tabus, si fréquent au moyen flge, qui consistait 
à donner des prébendes ou des charges ecclésiastiques 
à des enfants : « Le diable, dit-il, par les faux prélats et 
les faux clercs, fait en l'ÉgUse des miracles, comme de 
confier la garde de milliers d'âmes à un enfant qui ne 
saurait garder une pomme ' » (p. 85). Au contraire, il est 
sympathique à la « menue gent en sainte Eglise qui est 
dans la fournaise de loyal labeur, et ainsi se purifie de 
péché » (p. 3). Quant aux hérétiques, il ne cesse de 
s'élever contre eux, toutefois en termes assez vagues *• 

Ce sont là des traits qu'on relève chez les sermon- 
naires du xiii* siècle, principalement chez ceux qui 
appartiennent à Tordre des frères mineurs. Il ne serait 
donc pas téméraire de conjecturer que notre commen- 
taire est l'œuvre d*un franciscain. 

Je n'ai pas l'intention de me livrer ici à des investi- 
gations, qui seraient prématurées, sur les sources du 
commentaire ' reproduit par notre glose : c'est une re- 
cherche qui devra prendre place dans une étude d'en- 

1 . C'est on blâme qui a été souvent formulé au moyen ftge. 

2 . V07. le vocabulaire au mot hérite. 

3. Ces sources étaient certainement variées. On le constate en 
plus d'un endroit. Ainsi, pp. 19 et ao deux explications sont 
données des quatre animaux (IV, 6 et suiv.). Il est évident que 
le commentaire latin reproduit dans notre glose française avait le 
caractère d'une compilation. 
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semble, lorsqu'on fera l'histoire des rêveries auxquelles 
a donné lieu l'Apocalypse, à partir du moment où le 
sens de ce pamphlet, à la fois politique et religieux, fut 
perdu, c'est-à-dire dès l'époque où paraissent les pre- 
miers commentateurs. Mais je signalerai quelques par- 
ticularités d'où il résulte que ce commentaire exprime 
certaines idées qui sont étrangères à l'exégèse des pre- 
miers siècles du moyen ftge. 

L'un des versets de l'Apocalypse qui ont donné lieu 
aux explications les plus fantastiques est le célèbre ver- 
set (XIII, i8) qui contient, exprimé par un chiffre, le 
nom de la seconde bête, celle qui sort de la terre ayant 
deux cornes d'agneau et parlant comme un dragon : 
Hic sapientia est. Qui habet intellectum computet nU' 
merum bestiae, Numerus enim hominis est^ et numerus 
ejus sexcenti sexaginta sex. On sait maintenant que le 
chiffre 666, exprimé en lettres hébraïques, donne la lec- 
ture « Néron César » '. L'explication la plus ancienne, 
trouvée ou recueillie par saint I renée, est Xortcvoc (le 
latin). Parmi les commentateurs du moyen ftge, les uns 
s'abstiennent, les autres proposent diverses explica- 
tions, dont les deux plus fréquentes sont un mot 
grec imaginaire otvtsfioc *, ou les deux mots latins DIC 

1. Exactement Nron Ksr, Voir Ed. Reuss, Histoire de la théo- 
logie chrétienne au siècle apostolique (i85a), I, Bay; le même, 
La Bible, Nouv. Test,, quatrième partie, V Apocalypse (1878), 
p. 109. 

2. Qui n*est probablement qu'une mauvaise lecture de AATEI- 
M0£, écrit en capitales ou en onciales; avTt|&oc est adopté par An- 
selme de Laon (Migne, Patr. lat., CLXII, 1549), par Bruno deSc- 
gni(Migne,CLXV, 679), Richard de Saint-Victor(Migne, CXCXVI, 
809), etc. Ces auteurs traduisent avTt}ioc par c contrarius », et y 
voient, avec raison, TAntéchrist. Notons qu'avxti&oc, aussi bien 
que VotTtCvoc, donne, si on additionne les valeurs numérales des 
lettres, le nombre 666. 
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LVX '. C'est cette seconde explication, la plus absurde 
de toutes assurément, que le commentairef et, par 
suite, notre glose, ont adoptée. Notons en passant que le 
passage contenant l'interprétation de XIII, 18 manque 
dans la Bible moralisée du manuscrit fr. 167. 

Dans le commentaire sur XVIII, 23 on lit : « Ceo ke 
li marchant furent prince signefie que li haut homme 
du munde a force prennent la ou il ne deûssent rien 
prendre, si pur lur service nun, si corne li chevaler pur 
le païs garder et défendre^ li prélat et li prêcheur pur 
le poeple Deu enseigner et endoctriner » (p. 102). On 
reconnaît là l'idée, courante au moyen âge, de la divi- 
sion de l'humanité en trois classes : les clercs chargés 
de prier Dieu et d'enseigner les fidèles, les chevaliers 
de défendre le pays, les vilains de travailler pour nour- 
rir les autres. Cette idée ne paraît pas remonter plus 
haut que le x* siècle, et c'est surtout au xiii* siècle et 
au XIV* qu'elle a été en faveur \ 

Voici encore un trait qui semble emprunté aux lieux 
communs de la prédication du xii* siècle. A pro- 
pos de ces paroles : Ego sitienti dabo de fonte aquae 
vitae gratis (XX, 6), le commentaire s'exprime ainsi 
(p. 116) : 

Ceo qu'il dit « et par grâce » signefie que par sa grâce 



1. Haimon de Halberstadt (Migne, CXVII, iio3), Walafrid 
StraboQ (Migne, CXIV, 734), qui mentionne aussi d'autres expli- 
cations. Bruno de Segni (voir la note précédente), connaît die lux, 
mais préfère le mot grec, parce que TApocalypse a été composée 
en grec. 

2 . Voir Romania, IV, 39a. Aux textes cités à cet endroit on en 
pourrait joindre bien d'autres : Benoit, Chron. des ducs de Norm,, 
éd. Fr. Michel, I, 465 ; Sydrac, dans V Histoire littéraire, XXXI, 
17, etc. 
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«urnes sauvé et nos fet contrfester encuntre pecchez et diable 
veinire et le munde et la char. 

Le monde^ la chair et le diable, ce sont les trois en- 
nemis de rhomme : ManduSy caro, démonta^ Diversa 
movent prelia^ dit Adam de Saint- Victor ', et sur ce 
thème on a composé bien des poèmes depuis le com- 
mencement du XII* siècle. 



III. Observations sur la langue du ms. pr. 4o3. 

La langue du manuscrit reproduit dans la présente 
édition est fort irrégulière . On l'a vu dans le chapitre 
précédent (pp. ccviii-ccx), où, étudiant les représenta- 
tions d*e ï toniques, j^ai supposé que la variété des 
formes que présente notre texte {ei^ e, ai^ oi, oe) pou- 
vait s'expliquer par un mélange de formes proprement 
françaises, remontant à un manuscrit perdu, et de 
formes anglo-normandes introduites par le copiste an- 
glais. La même variété s'observe en bien d'autres cas : 
je le montrerai par quelques exemples, sans prétendre 
faire de la langue de notre manuscrit une étude appro- 
fondie, qui ne révélerait aucun fait nouveau. 

Le copiste emploie assez indifféremment fVet é (pour 
if arius, a précédé d'une mouillure) : pierre^ 89 17; 
tieves (tepidi), 14; siege^ 16, 17; pecchiéy 24; pec- 
chie\f 3, 19 ; denier y 28 ; lumière ^ 3 ; premiers^ 6, pre^ 

I. Œuvres poétiques d* Adam de Saint- Victor y ^ttToMvt édition 
de Gautier, il, 484; 3* éd., 316. Ces vers ont été souvent cités 
par les auteurs de sermons; voy. Romania, XVI, 3; Hauréau, 
Notices et extraits de quelques manuscrits latins de la BibL nat,^ 
IV, 337. Un poème latin commençant par les m6mes vers est 
cité dans la Gemma ecclesiastica de Giraud le Cambrien, éd. du 
Maître des rôles, p. 209. 
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tniere^ i6; et d'autre fênperre, g ; grieve, 3 ; sege^ 
i8; damage\y 28; pecché^ 3, i^\peche\^ 8; dener^ 28; 
parcener^ i \ juger ^ 16; manger ^ 69; peccher^ 8. Les 
formes en ^ sont les plus fréquentes. 

Pour d tonique, en syllabe ouverte, nous avons oe et 
ue comme en France : oevre (opéra), 39, 41, oewes, 
34, 5 1 ; oevre (ind. pr. d'ovnV), 42 ; suejffrent, 54 ; 
moertf (meurt), 39, miiert, 81 ; quer (cœur) 3, 18 ; 
mais nous avons aussi o simple, dans overes^ 47 ; ovre, 
i3 (ind. pr. d'ovrir), overe (id.) 42 ; morenty 40 ; et sur- 
tout eo, ce qui est bien anglais : eovre (opéra), 2, 3; 
eovre (d'omr), 12, 14; eos (opus), 24; queors (cœurs), 
37, 42. 

A. ô û correspond le plus souvent u simple : amur^ 
20; ardurs, 3, colurs^ 17, pour (pavorem), 4, près- 
chury 3 ; vigur^ 4; de même ô â en syllabe fermée (fr. 
ou) ijurme, ig \jursy 4. Mais nous trouvons aussi ou : 
amour f 20 ; greignourSy 41 ; labours y 5, 6; odoure^ 17 ; 
fourme j 79, bouche y 34. Enfin o : honory 35; pec^ 
cheory 1 6 ; preescheorSy 38 ; toteSy 2 1 . Le même son suivi 
d'une nasale est ordinairement rendu par u : munde^ 
nun (nomen) confessiutiy religiutiy resurrectiutiy tribU" 
latiun; moins souvent par o : persecutioriy 4; rarement 
par OU : souriy 43, 44. 

Le groupe aun (franc. an)y si fréquent en Angleterre 
à partir de la seconde moitié du xiii« siècle, est fort 
rare : aungele, 37; blaunchey 3o; C; chaunçoriy 24; 
essaumple. 7. 

L'e antétonique, entre explosive et r, disparaît dans 
fraiy freiy i3, i5 ; mais on a fréquemment /i?rtff. Il y 
a de même j;rt5f, 39, 40, que j'ai corrigé, peut-être sans 
nécessité, enp[e]rist. 

Ve français antétonique, suivi dV double, tend à 
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passer au son a : entarra^ i23, 124; entarrunt^ 55; 
livarrunt 91 (mais livrerunt^ 96); marrunt (mène- 
ront), 98; moutarré (montrerai), 118 (mais musterai, 
16); soufarray 45 ; varraij 97 (mais verrai^ 96); vor- 
runt 96, 116, 125. 

N tend à se modifier en m devant v, / ; emviron, 34 ; 
emvea^ 38, 58 ; com/ermes[y 1 1 ; descumfiU 61 . 

5 suivie d'une consonne ne se prononçait plus 
guère; du moins elle disparaît dans apreté, 20, 58; 
baptême^ 18 ; chateté^ g ; decretite^ i3o ; escrisit (écri- 
vît), 5 ; féîteSy S ; meemes^ 3 ; memes^ 7 ; m^ïm^^ 121; 
moutarré (pour monstrerai)^ 118; moutarra (pour 
moustrera)^ 107; prome (proximus), 20; prume^ 
preomCj 117. C*est de même qu'il faut, ce me semble, 
expliquer «ii pour aus dans au munieignesy au roches^ 
3i ; aufor\y au chevauSy 117. Inversement, le copiste 
écrit festes^ 1 5^ pour fêtes ; mes tent^ 122, pour metenf. 

5 initiale, venant à la suite d'un mot finissant par une 
voyelle, est rendu par se : la scilence 37. C'est probable- 
ment dans les mêmes conditions que se sont intro- 
duites les formes françaises scé, scét (de savoir)^ qui 
remontent au xiii* siècle '. 



IV. Manuscrits de la version glosée. 

Feu Samuel Berger, parlant des manuscrits de notre 
version de l'Apocalypse, s'exprime ainsi : « Les manus- 
« crits de ce texte sont innombrables. J'ai en ce mo- 
« ment sous les yeux, non seulement les numéros, mais 
« la description et le classement, à un très petit nombre 
« d'exceptions près, de 80 manuscrits qui contiennent 

I. Voir Romania^ XIX, 469. 
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c tous la même version . Je vais donner dans une note 
« rénumération de queiqtlesmas de ceux donc. il n'est 
« pas parlé dans ce chapilre. » {La BiUê française -aà 
mojr^n dgej pp. 86^7). Suit une iiote ok sont éhumé- 
rés avec indicatièd précisé a3 âianuscrits^dont ifn a» 
moins n'a aucun droit de figurer dans detto Ititc : un 
manuscrit d'Alençon qui contient jtout autre chose' que 
l'Apocalypse %'Les autrc».copMs sont mentionnée^. ea 
divers endroits r^UrUvrCi -de.jiorté. qu'il o'w pas im»6 
d'en faire, le compt^^ .nMMfi:il .eat^c^ain que BergiMP 
a fait entrer dans son c^çul bœi, nombre : de. piMHir 
criu qui renfecmeiity coQiinf! on! le verra dans le isba- 
pitre suivant, non pas c tous la même versionrat mais 
des versions différentes les unes des autres et n'ayant 
rien de conumm .avec 4a iraduçtiofi glosée iiqui^ est 
l'objet de la présente publioatiOflL :r . / 

Je vais dresser dk^rès là listd d^mMuscrits de notre 
Apocalypse qui sont parvendh ft^ ma Connaissaiice. On 
verra que le nombre de- ffcK ifiaiMtaCfits rittdic|tiié par 
S. Berger, e^t loin '^"«trë^ attefk, M^ que je sois en 
état d'indiqueV plusieurs exemplaires qui ont échappé 
à ses recherches. 

Les manuscritài de notre version de TApocalypse se 
présentei^t en trois conditions difféjrentes..; i^Lmapus- 
crits ne conteoant.qu^ cette.vension '4. %9 manuscrits ék 
notre version est jointe à* d'atitres ouvrageat 9^ ma- 
nuscrits où notre versioilVst loliite à la BîBle historîale 



• «1 



I . Décrit dans ItBmlUtin dêJaSodéJtédfsAnciemt texteip 2892, 
pp. 68 et saiv. 

3. li est bien entendu que je considère les msaoïcrits dans 
leur état primitif. Il a pu arriver qu'un manuscrit cxmtsnant 
uniquement TApocaljpse ait été, à une époque quelconque, relié 
avec un autre manuscrit. Mais cène drconstance ne change rien 
à la conditioa originaire des livres ainsi réaniSi 
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de Guyart' DeanumUns^-Je groupe dans It liste sui** 
nuite,' iqui eiK classée p«r ëibliplhèques, les manuscrits 
en deux'ptemièi^s catégoriies. Ceux <p6ur lesquels 
je nedônne^ts Plnéicatio» du feuiliél ne; renferment, 
Ml >dn 'moins -ne- "renfermaient criginairément, que 
i\Apocal7^se; Lessniamiscnts de la troisième catégorie 
formeroht une liste à parc; Je donne en ilotè de courtes 
ifotice»sur 'leif' manitserifct signalés ou ides retivois aàié 
ooi^ragas dû Us sont déerits^in je d^tifigue par une étoile 
le^ièzëmpUifM falt^ 'éH knglétteri^. Dans lés ctts où je 
n«'A>nb^hi'flëtit;e^fi nt^^À^dlj ^oW potrf rà r^i^riraux 
cafklogfuea^rlUlMil^htlqMii ^iukqMllèé^ ^ppaiiiènnMt 
«i|f|toanti*éflté'. -'^^•'-^ ^*^ ^'-^^^ '^ '"-^l »^' '^ ,ji.'«':l': i:'r: 

* Cambridge, Bibl. àt(VUùlHt^éfO§JtL\i^tiÀ!:^40fKi 

o^i.'î^i ')V*ii*QrfjnGorpul»€lirl flaUt(r|^^ TOi-noTb '■•';/ o*. 
n< ) T JftWH^.iiinr «{CnHig^ d^l77lfq irm irjp o;î^v'n:/ • / 
ii,n'lrf{HBW»'!iMHlftflîhi 3lW-j^ '.irtrn.-.n i! :,iir, r,T. • 

A ft ' 

• — — — 10 E xy '. •. 
T / •• r" ^*''^* 497^ • 

^ t'éia^(t«Mid^ i«7r»'^'^^ea4éPdè iQsil4è6l*'âl^«r;>rMfèrMé 

en est tout autre que celle de TApocalypse. — Ci^detsuf* p. cxxi. 
s; D6etk^ÊÊèUik<màhU,'%'^y^S^ et lÙiVi ' ' • 
3. Ci-deittts, p. lzxxt. . .« . . . • i 

• 4.Ci-dstêiiSip.^6xi." -^'tc^- -; 
5.-Ci^<ksit», p. cxviV^ '-'' "'^■'■' 

6. M», exéetivé ea Fraiite i li fin dé XV* tiiiAe. 

7« Ci-daMUSi p. czvit. >* 

t. Fin da znf sIMir 'ou eémmiBseaiefif ééxh^JMê. léhtda; 
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* Londres, Musée Brît., Addit. 17399 '. 

* Oxford, Bodléienne, Selden supra 38 '. 

— -r Doucf 180'. 

* — Lincoln CoiU.^4i6^.. . 

• — NewGoU., 65. 1 

• — Univcrsity Coll., loo. 
PaIu^ Ars^niU» 5q9i V •n'. 

• — BibL nat.jûu 3175, fol; 18,'. ^ 
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« ■ ff ' ff I 1 

... . , fr»' ...,..«»», . . . r . I , •Il 

l . 11...... . ^ . . » • ■ I ■ ' ■ ' . i '• I • 

tf^s' fautif, à la fin duquel on ^ lit; «..C'Mt au aieur RfiiaUif 
Gomaiz, cheralièr. n'Le'mftme seigneur' posiséflait le cbansôn- 
nier franç«is«msèrvé' actuellement ^ il tv feodléieiine, n^ 3tt8 tftt> 
fonda Do^çù (v^r mM Ooçimmtu tuanMictiti de toMàienn^ litté* 
rature de la France, p. tSoJ^et.le ms. .^3 dfs la bibliothèque de, 
la ^'acuité de médec^ne^ 'cké Montpellier. A la' suite de rÀpoca- 
lypee (foS. 43 «4^ est copié Un petit triM, qdi'à éi6 fort répandu^ 
sur les sibylles : c Sébiles generalment sont appell^sl éMttinaat 
prophetissans..; » dont- la fin ipan^ue, 1^^^ feuil^ pv^ 4^> ayant 
été enlevé. Manque auîuf un ièunTet entre \tê è. 3 1 et^Biz . 
' K n y a aur le prvtf iis# fedillît de gardé" ttee'doié ainsi conçue V 
« A Pierre Clairin atné, de S. Loup de Varannes près Chàlon- 
stt^^aône ». •*• CMeseUs, p.* czzxvni. ' . • 
3. Bernard, Cata/ogï( 1697), n*34ad«' '■ -*■ 

3. Ci-dessus, p. czx. 

4. Berger dît (p. 41 3) que ce ms. aurait appartenu à Charles 
de Gn>)^ oomie de Ghimay, oehnaee le Éis.. de- BraxelleB, inaia je 
cioia qua.cte.Urie ewaniv Le dés. ne porte fnu l'autographe hàM^ 
tuei du^omlejde Chimay. Il y a bien, au bas du premier feolllei^ 
troia Ugnea ^raitëea, asaîa on n'en' peut rien lire, «t d'ailleurs 
Charlea de Caoy plaçait son ex HMt^k la fin et non au commette 
ceaaent.des mannictits. 

5. drdeaana, p. csr« • . i. 
' 6»< Ci-dassna» p^ cxit^ C'est le ma* dom lea variantei sont cltlea 

soua la cote G daba^la préaente édition. 

7. Ma. trè* Tolumlnaaz dont ta plus grande paitie a été aiÉécu* 
tée en ttSS, mala l'Apocalypéeen françala (fi. 18-17) formait 
originairement un lirre à part. Voir S* Berger, p; 337. 

8. C'est le mi. reproduit dana la pré s e— a édition* ' 
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* — — — 9574 ' 

- 9575 ». 

— — N;«cq. fr; 6883, fol. 88 ». 

Semur, Bibl. muQicipalCy4i (41) ^ • 
Thompson (Yates) Bibliothèque de M. — ^. 

■ 

Les mss. de la Bible historlale dans Tesquels a été 
insérée notre version glosée sont, à ma connaissance, 
au nombre de cinq.L'uti appartient à M. Yates Thomp- 
son ; c'est le second tome d'une Bible écrite en France 
dont la première partie est au Musée britannique 
(Harl. 616). Les quatre autres sont à la Bibliothèque 
nationale : fqndls fran^çais iSà, .t55, $2|$9^ 9562; le^ 
ms. 956a seul, est 4'prigiM wgliùie» U doî^ 99 «zister 
d'alitres; les exemplaires de It Bible Mfttoriale qui n#os 
sont parvenus sont tirés no^retîx ^et présentent 4^é. 
difiéreoces qui a(9 soiitprfiK|ue JAmeis indiquées. daas 
les catalogues. 

S. Berger a déjà remarqué i^u^l. existe pn assez grand 

nombre d*exempUuires de. la Aible hiftorîale de.Guyart 

' ■ ' ' ■ t •• 

I. Ci-destus, p. ex. C'est le insb dont- las varisnies sont citées 
sous la cote B dans la présente édition» ; < 

a. S. Berger, p. 353. 

5< Ci-dessus, p. csi. . 
. 4« Ms. sur vélia, 77 tf. donc :!•' premier est «a arailles dé 
farde au verso duquel est écrit : Cy cfmmnee étUwé -de tApo- 
calip$§. Grosse écriture de forme, s3 ligaeeè la page; eeeoade 
aïoitîé du XV* siècle. La première page eet.eatoviée ^ïme bor» 
dore formée de rainceaux méMs à des fleuiis et à. des oiiesQk 
(un geai et un chardonneret). Dans le bat a été réaeivée la place 
d'armoiries qui n'ont pas été peintes. La partie supérieure est 
occupée par une miniature assez fine représentant saint Jean 
dans son Ile, écoutant l'ange qui lut dtct^ ses iirré. Au dernier 
fouiUet on lit le nom d'un anden possesseur (Ha dusv* siècle 
eu commencement du zn*) : « iozenejr, curams de OaiHone » 
(Ouillon, canton d*A.Talon).' 

5. Ci-dessus, p.csnuk .- • f 1 ' > 
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Desmoulins, oti la glose de TApocal^rpse commence 
au chap. XI. Cette singularité, résultat d*an accident 
inexpliqué, indique Tisiblement que toutes les copies 
où elle se présente dérivent d*un même exemplaire \ 
Je ne mentionne point ici ces exemplaires^ qui, outre le 
fait remarqué par Berger, présentent une autre particu- 
larité jusqu'ici non observée. Je reviendrai sur ce sujet 
dans le chapitre suivant. 

Notre version glosée paraît avoir eu en France «• 
regain de popularité au tV siècle. Du moins est"»!! 4 
remarquer que plusieurs des mss. d'origine françaiw 
sont de cette époque. 

Je ne connais aucun exemplaire de la version seule, 
sans la glose, et je ne crois même pas qu'il en ait jamais 
existé. En revanche, la glose a été jointe à trois des 
sept exemplaires qui nous sont parvenus d'une traduc^* 
tion en vers de l'Apocalypse, Composée en Angleten^ 
vers la fin du xiii* siècle oti le commencement du xiv*'. 
Voir Romania, XXV, 183 et i85-i86. 

» ■ 

V. — Autres versions de l'Apocalypse. 

Bien que cette introduction ait pour objet particulier 
la version glosée de TApocalypse publiée dans le pré- 
sent volume, il n'est pas hors propos d'établir qiill a 
existé, dès le xiii* siècle, d'autres versions françaises du 
même ouvrage. Ces versions, qui sont, pour la plupart, 
dépourvues de glose, n'ont pas été distinguées les^uiies 

I. Berger suppoae, îe ne sais sor quel fiondementt que cet ezetn- 
plaire est le n* 169 do fonds français, livre richement orné qui a 
appartenu au duc de Berry : « Ce maauscrit, dit-il» est. chef 
de famille ; il est probable qu'il a servi do modèle à J^éditipn 
d'Antoine Vérard » (p. 334, cf. p. 87). i..i 
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dcB lutres par S. Berger dans le chapitre iv (intitulé 
L'Apocalypse) de son livré sur la Bible firaoçaise au 
«nioycn âge. Il a connu les niàfiuscritsqdi les renfer* 
ihent, mais il les a rattachées toutes à U version glosée 
'4u*il a étudiée, comme nous/dails le. me. Btbl. nat, 
lr.'4o3. Je n'ai point l'intention d'instituer ici une 
comparaison entre ces diverses traductions : ce serait 
m'exposer à grossir démesurément cette introduction ; 
osais il éix nécessaire de montrer ^que S. Berger n'a 
^às fiait, dans le chapitre précité, de son . précieux 
•livrage, les distinctions nécessaires. 

Après avoir traité de la version glosée» S. Berger 
^èxprfane ainsi ^p« 88) : 



- • » 

• m » m • . 



^ Quatre manuscrits ' nous restent à comparer avec la ver- 
sion usuelle \ Nous. identifierons d'abord, ssns hésiter, à 
Jla .famille bien connue de nos Apocalypses le texte qui est 
content) c(ans le petit manuscrit de i3i3 (fr. 13096) '. 

Suit une brève description du ms. fr. 13096, accom- 
pagnée de quelques extraits. Puis Fauteur conclut (p. 90] : 

Ce manuscrit contient à peu près exactement le texte 
traditionnel, tel qu'il se trouve, par exemple, dans le ma- 
huscrit de la reine d'Angleterre Jeanne de Navarre, fr. 2. 



_ , I 



'-. Ceci n'est pas très clair. Il est vrai que le ms. B. N. 
'§t. 2^ qui a^ en effet, appartenu à Jeanne de Navarre, 

^ .|« Ces maausciics sont, d*après la suite, le pis. B. N. 13096, 
dont'ilVâ être question, le ms. B. N. fr. io36, le manuscrit de Tri- 
nity Collège (Cambridge), et le ms. B. N. fr. 1768. 

*3. « La version nsoaUe », et, plus loin, « la famille bien connue 
de' nos Apocalypses •, désignent notre version glosée. 

S.'La date de i3f3r écrite à la fin du ms., s'applique au com» 
itiefetalre iqui fait suite à la traduction, mais non à cette traduc- 
tion, dont récriture est différentjB. 
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femme du roi d^Afigletefre Henri IV, contient la mAme 
version que le ma. 13096, mais cène Tersion est bien 
différente de notre Térsion glosée que Berger apipelle |e 
« texte traditionnel s* V : :. 

Je vais donner à mon itour quelques ett£aits,.pkis 
copieiux qoe ceux de fiergeirv de la versioa contenue 
dans le ms. fr.l 13096, et, si leièeipur vent bien prendre 
la peine de comparer ces 'extraits à ktversion glosée^ il 
reconnaîtra que lés delix frâdi^tiéns ifont- absoliunest 
distinctes. Celle du msv l9o96Mt flus ^UMttiplète : ^e 
commence avec le verset i du premier chapitre, tandis 
que Tautre ne commience qu'an verset 91 Elle ribnd 
exactement certains versets qui, dans la version glosée, 
sont incomplètement traduits. Elle interprète « filins 
hominis » (I, i3) par « fil del home s et non par « fiz de 
la Vierge ». S*il y a des coïncidences -r- et comment 
n*y en aurait-il pas? — eiies s'expliquent par le fait quie 
les deux traducftions sont souvent assez littérales. 

Le ms. 1 3096 contient, à la suite de TApocalypse, 
un commentaire français sur cet ouvrage. Ce commen- 
taire, qui est très différent de celui qui fait corps avec 
la version glosée, n*a point de rapport avec la traduc- 
tion qui occupe la première partie du même manuscrit; 
récriture est différente, et on ne le trouve point ailleurs 
que dans ce manuscrit, bien que la version elle-même, 
comme nous le verrons, se trouve ailleurs encore que 
dans le manuscrit 13096 \ 



I. Je n*ai pas à m*occuper de ce^ commentaire. J*en citenfi 
toutefois les premières lignes et le passage où est exphqné le 
nom de la seconde b6te (XI!!, 18) : ' ' 

{Fol. 8j y*) Ciz Apocatypsis, ce est ceste révélations, il tiX Jhesti 
Christi. En ceste parole « ce est Apocalypsis Jheêu Chritti •, poons 
nos avoir detts sens : o ke Christns la donet u k' ele sôit donée 
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texte do ms. 13696 est, en certadûs endroits, cor- 
rompu. N^étant pas sûr d'avoir vu tous les manuscrits 
qui referment la même verstoa, je ne orois pas devoir 
tenter d'établir un texte critique pour le spécimen qui 
suit. Mais j'imprimerai, en regard du ms. 13096, la 
leçon d'un autre manuscrit de la même version^ le ms. 
Bibi, nat. fr, 6707, qui est le tome II d'une Bible his- 
toriale exécuté en i363 pour Charles V alors qu'il 
n'était encore que Dauphin '• Les deux textes se cor« 
rigent aisément Tun par l'autre. 



B. N. fr. 13096 (fol. s y) 

(I, i) L'Apocalypsis Ihesu 
ChHsti, cui Dieus 11 donat 
por aovrir a ses serfs les 
choses cui tost covient estre. 
Et ilh le saielat; si Tenvoiat 
parmi son angle, si Teaseniat 



B. N. fr. 5707 (fol. 35^ 

(I, i) L*Apocalipse Jhesu- 
crist, que Diex donna pour 
aouvrir a ses sers les choses 
qui toutes convient estre. Et 
il le seella; si Tenvoia par 
son ange et l'ensaingoa a son 



a Christo. Mais la quele chose de cez dous doit estre prise, il 
definist disanz : ceste révélations est Jhesu Christi ; ensi ele de Deo 
a lui est don^. Jhesu Christ mist il f>or ensengement, ausi com 
uns altret evangelistes disans « de cui nascit Jhesus qui Chritus 
fut apelez », car donkes pooient H plusor estre dit Jhesus, nequi- 
dent noméement, nient substancialment 

{Foi, j38) Gant ciz livres est dities en greu; si doit estre quis H 
numbres [en] grezois, aier {sic) les quez totes les letres signifient 
numbre. Ses noms est Anthemos, ce est contraires, car il est 
dis estre contraires a Crist. En icest nom a tignifiet un, n cin- 
quante, t trois cenz, e cinq, m quarante, settante^ « dous cenz. 
Il, ce est Antecriz, est vochiez Theytan, ce est solois, ausi com Phe- 
bus qui fut neiz des Tytans soloiz tiit diz, et Titanes astoient dit 
par que il par la glore de rertus sorluisent as altres. En icest nom, 
ce est Theytan, t signifiet trois cenz, e cinq, y dis, lo pares t si- 
gnifiet trois cenz, a un, n cinquante. Porhuec entent il par cest 
nombre soi comproveir estre Deu, car il est donans la perfection 
et lo regueredon del siste firuit ctdel settantismc et del centisme... 

I. S. Berger, p. 348. 



iJ 
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a son serf Joha% («) qui do^ 
nat tesmoin a la paroia da 
Dea et tesmoin de Jhesti 
Crist en lotes les choses que 
ilh vit. (3) BieneUros.est cU 
qui Mst et qui ot les paroles 
de ceste prophétie, et sî 
gardetles choses qui en là 
sont escriteSf car li tens eut 
près. (4) lohans as set églises 
qui sont en Asye : grasce 
soit a vos et pais de celui qui 
est et qui estoit ei qui est a ve- 
nir, et des set espirs qui sont 
el regart de son throne, (5) 
et de Jhesu Crist qui est feox 
tesmonieresy 11 ansneix des 
mors et li princes des rois de 
la terre, ki nos amat et si nos 
lavât de nos pechiés en son 
sang, (6) et si nos fist estre 
règne et prestres a Dieu et 
a son père. A lui soit glore 
et imperres es siècles des siè- 
cles. Amen. (7) Elle ' vos que 
il vient od les nues, et tez 
(toz?) oex le verrat, et cil qui 
poinsenty et totes les esdates 
de la terre soi plainderont sor 
luivoirement. (8) Je sui Alpha 
et O., conmencemens et fins, 
dist li sires Deus, qui est et 
qui astoit et qui est a venir li 



serf Jehan^ (a) qu'il donnasi 
tesmoingnage a la paroUe de 
Dieu et tesmoing de Jhesu 
Crist en tomes les choses 
qu*il vit. (3) BeneUres est cils 
qui list et qui ot les parollea 
de ceste prophecie, et garde 
les choses qui en li sont 
escriptesy car li temps est 
près. (4) Jehans aus sept eo» 
dises qui sont en Aise : graea 
soit a vous et pais de celui 
qui est et qui estoit et qui 
a venir est, et des sept espe- 
r iU (sic) qui sont en son regaïC 
de son throsne» (5) et de 
Jhesu Crist qui est fiahles 
tesmoingnierres et li ainsnés 
des mors et li princes des 
roys de la terre, qui nous 
ama et nous lava nos pechiés 
en son sanc, (6) et si nous fist 
estre règne et prestres a Dieu 
et a son père, k lui soit gloire 
et empires ou siècle des siè- 
cles. Amen. (7) Derechief 
qu'il venra o les nues, et tous 
yez le verront, et cil qui le 
pendirent, et li puissant et 
toute la lignie de la terre se 
plaindroal a .lui vraiemeni* 
Amen. (8) Je sui alpha et O, 
commencemens et fins, dist 



X. ^owrule (voici); de m6me au verset 18. Cette expression a 
été changée difiéremment en chaque cas dans le ms. 6707, 
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^coc poUsânt. (9) Ce Joiians, 
jfof tre freret et parceniert en 
lt,tribulation et el règne et 
en la patience en CrUtJhesu, 
ge fui el itle qui est apelex 
Pathmos por la parole de 
•Deu et por fie tesmoîngne* 
ment de Jhesu. (10) Ge fui en 
jespir en un jor de diemenche ; 
ai ol après moi onegrans voiz 
«usi cum la toîs d'une bu- 
«ne (11) qui disoît : Ce que 
ta VOIS, ce escris en un livre, 
si l'envoie as set églises» 
fiphesum et Smirnam et Par* 
gamUm» Thiatyram et Sardis 
et Phyladelphiam et Laodi- 
elam\(ia) Et je moi retomai 
por ke {e verrofe la yoiz ki 
parloit ensemble moi. Et 
oust je fui retorneis si vi set 
<»ndelers d*or, (i 3) et en mi 
les set candelers d'or sem* 
blant al fil d«l home qui as- 
toit vestuz de podere et por- 
chains a sesmameilefs] d'une 
chainture d'or; (14) et ses 
ehiës et sei cheviaz astolent 
blanc ausi cum blance laine 
et ausi cum la noif, et sei oel 
attoient ausi com flamme de 
fbu; (i5) et soi ptét estoient 



li sires Diex» qui est et qui est 

a venir li tous puissans. ^9) 
Je Jehansy vos frères et par- 
çonnievs en la tribulacion et 
ou règne el en la pascience 
en Jhesucristy je fui en es- 
perit en 1-ile ^ui est apeMe 
Pàtfamos pour la parolle de 
Dieu et pour le tesmoingnage 
de iheeum^ (10) Je fui en 
esperit en un jour de dimen- 
obe, et oy une grant tois 
aussi cqm la voiz d'une bui- 
•ine (il) qui disoit: Ce- que 
tu voiz, ce etcri en un livre 
et l'envoie eus sept églises, 
Ephesum et Synirnam et Per- 
gamum, Thiatiram et Sardis 
et Philadelphiam et Laodi- 
ciam. (la) Et je me retoumay 
pour ce que je veisse la vois 
qui parloit ensemble a moy. 
Et quant je fuy retournés si 
vi .vij. chandelersd'or, (i3) et 
en my les sept chandelers 
d'or estoit uns homs sem- 
blans au fils de l'ômme qui 
estoit vestus de pourpre et 
^int a ses mameles d'une 
çainture d'or; (14) et seschiés 
et si cheveus estoient blans 
aussi corne blanche lainne 



I. On verra plus loin que ces noms sont conservés sous forme 
latine en d'autres versions enc6re. Dans Is version glosée ils sont 
francisés. • - :.îj - . 
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-ÈèmhtaM il ■rchâhy ansiêum 
'il ^rt 6ni» foraaise; «t sa 
Tûit-Éstoit^iiti tum la voie 
d«'pliÉioirt èigQMt (16) et il 
ÉVoh^aaà destré tat estoii- 
let, erde sa boche ei9iM>lt 
tmé'èspée quf astoit -agOe 
d*tme pàtt et d*aatre, et ia 
face estoit aiasi eom H solos 
quilùtst en sa^rertut. (17) Et 
cànt'jeraroi (ife)veUt,si chai 
a ses pies ans! com fe fukifè 
mors. Et il mist sor moi M 
destre,disans : Ne te crémoir 
mies. Je toi li premerains et 
li derrafns> (18) et je soi ris, 
et si fui mors. Et elle- vos ke 
fe sui rit es siècles des siè- 
cles, et si ai les eht dé la 
tïioft et del înfer. (19) Gîers 
«scris les choses que tu rots 
et qui sunt et cui covieht eu 
après estrefkites.(2ô)Le vùyti- 
tere des set estoiles ke tu rois 
en ma destre ce sont li ;viî^. 
angeles des .vij. églises % et 
les set cahdeleir ce sunt les 
set églises. 



et aussi comme la nois/et si 
oeil estoient aussi comme 
^ambe 4e feu; (i5) et si pié 
^eatcdent semblant a archal, 
ainsi comme il art en la 
fournaise} et sa vois astok 
aussi comme la vois de phi^ 
aieurs yaues; <i6)^^ et si avoit 
«n sa destra sept estoiles^ ^ 
de sa bouche issoit une espée 
^ul dstoit agile d*nne part et 
d'autre, et sa face estoit ausai 
oomme U soleil qui luise a» 
sa vertu, (ly) Et quant je IVyjr 
veQ, je chai a ses pies aussi 
comme se je Aisse mors« Et 
41 mise sus moy sa destre, 
disans : Ne te doubte mie. 
Je suis li premerains et H 
derrains, (18) et si sui vis^ at 
ai sui {sk) mors. Et encore 
-sui je vis ou siècle des aia- 
cles, et si aj les clés de la 
mort et de l'enfer. (19) En- 
core* escrî les choses que tu 
vob et qui sont et qui con- 
vient en après estre faites, (aô^ 
Le mistere des sept estoilés 
que tu voi^ en ma destre et 
les sept chandelers d'or :'les 
sept estoiles ce sont li ange 
des sept eglises^et li septchaa- 
delier ce sont les septeglises« 



I. Les motsctf sont.., egli^èà sont en renvoi au bas de la page. 
3. Ce mot a été substitué à an'^i devenu faiinteiligiblek 
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: (II| i) Et tl angele de It 
giite d*Ephesi si «tcri : Ce 
dtst cil qui tient Ut set es- 
toiles en sa destre, qui vat 
tm mei set candeleirsd'or : (a) 
Je sai tes oevres et ton tra- 
vail et ta pacience, et ke tu 
ne pues pas sustenir les mal- 
Tais, et tu tempus iceauz 
qui soi dient estre apostles, 
si nel sont miei et si les tro- 
vas roenteours. (3) Et tu as 
pacience; si sostenis par {sicf 
mon nom et si ne defalis 
mies. (4) Mais je ai un pou 
envers toi ke tu ta preme- 
raine cariteit as relenquie..« 
(XXII, 16) Ge Jhesu en- 
volai mon angle por tesmon- 
gni[e]r a vos ces choses [as] 
esgUses. Ge sui la lingnie et 
la rachine David, stoile splen- 
dians et matinel; (17) et li 
eapous et li espouse dient : 
Vien, et chil qui out ilh 
diet : Vien. Cil qui at soif 
ilb venget; et cil qui vul 
ilh prengne l'aiguë de vie 
sens péril. (18) Ge tesmonge 
a tos cheaa qui oront les 
paroles de la prophétie de 
cest livre : se alcuns avrat 
ajosteit a ches choses, Deus 
ajosterat sor lui les plaies 
qui sunt escrites en cest li- 
vre (19); et /le alcuns avrat 



(II, i) Et a range de Ephesi 
escri : Ce dist cils qui tient 
les sept estoiles ensadestre, 
qui va en mi sept chandelers 
d'or : (s) Je say tes oeuvres 
et ton travail et ta pascience» 
que tu ne pues soustenir les 
mauvais, et tu temptas ceuls 
qui se dient estre apostre et 
si ne le sont miet et si les 
UY>uvas manteeurs. (4) Et tu 
euspascience, et si soustenis 
pour mon nom, et si ne de- 
faillis mie. (4) Mais je ay un 
poi envers toy que tu ta 
premeraine charité as relen- 
quie.... 

(XXII, 16) Je Jhesus ay 
envoie mon ange pour tes- 
moingnier a vous ces choses 
ens églises. Je sui la racine 
et la lignie de David, es- 
toile respiandissans et mati- 
naus; (17) et li espous et li 
espouse dient : Vien, et cils 
qui oit il die : Vieng ; et qu| 
a soif il viengne; et qui veult 
il preigne y eue de vie pour 
néant. (18) Car je tesmoin- 
gne a tous ceuls qui orront 
les parolles de la prophecie 
de ce livre : s'aucuns ad ad- 
jousté a ces choses, Diex ad- 
joustera sus lui les plaies es- 
criptes en ce livre; (19) et 
s'aucuns avra amenuisié des 
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amtnUifiét deà paroles de'Ui 
prophétie de cest Uvre, Deus 
osterat la part de celui deL 
U?re: de vie et de la taiiite 
çiteit,4Çt>des choses qui sont 
esçrites en cest livre, fao) 
Cilh qui done tesdmoine de 
ces choses ilh dist voirement : 
Ge Yien tost. Amen. Vien, 
sire JhlÎBsu. La gnrsce * de 
Nosire SangtM* Jhesu Crist 
eile:soit ensemble nos tos.^ 
Amen. : -j ■ 



paroUes du livre de ceste 
prophecie, Diex ostera sa 
part du livre de vie et de la 
sainte cité et des choses qui 
sont escriptes en ce livre, (ao) 
Dist cil qui donne tesmoing 
de ces choses voirement : Je 
viéng tost. Amen. Vien, sik^ 
Jhesu. La grâce de Nostré 
Seigneur Jhesu €rist soit 
avec vous toÉ». Amen; 



Je puis considé^rer comme suffisamment évident que 
la version représentée par ces deux manuscritsi est tout 
à fait distincte de la prison glosée, comme eUe l'^^t 
aussi. des versipns que nous allons passer Éuccesai«" 
vement en revue. Sans emrer dans une comparaison 
détaillée que chacun jpourra faire^ je me bomeritf * 4 
appeler Pattention sur la curieuse traduction de «signi^ 
ficavit » (J, i) par il le^sèéliÀ. Cène verdon, qui panBt 
)i>ien rémonter aii ziii* siècle (le plus eticieii tiiànasdHt 
est antérieur à 1 3 1 3), sera notre version A. ' ' ' 

Ajoi^tqns que çeue Version ne se trouve pas seul|e- 
ment dans les deux n^nu^crits 5707 çt 1 3096 de l{i 
Bibllojtbèque nationale;,: on la retrouve, encore, dans Jç 
ms. fr, 2 du même établissement et dansjf^.n;i^. Qîd 
Roy..i 7 E VII du Musée britannique . .. , j,. 



■,j .■■■' 



■» 



Passons maintenant ttu ms^Btbi. fUt.nio36« c L*Ap» 
calypse du ms. fr. io36 », dit S. Berger (p. 90), « ne 
résistera pas davantage i nos efforts, et acceptera de se 
ranger daiMJa grande faoïiUedes Apoç^7p.ses;idlu..;ype 
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normand n . Je crois au contrairt que le début cité jmt 
S. Berger (pp. 91-93) proteste clairenient contre ce 
âassehieftt. Je transcris à mon tour le même morceau^ 
poussant toutefois la citation ûkipeu ptusf loin/afin de 
donner une base plus ample' )i là comparaison'. A' 
Pezemple de Berger, je souligne un certain hpmbre de^ 
mots ou.de courtes phrases qui^.sont dé véritabtes j^lôises 
ajjçutées par le traducteur ou .par uii. copistf , ^6erger 
pense qu^, abstraction Âûte de^pes glûses« )m fM^ io36 
c ne contient pas autre chose iqu'une paraphrase» éêns 
le dialecte de Tlle de Franœv tle notre texte noc^ 
mand ' » (p. 92). On va voir qu'il n'en est rien. * 

.,.:'. .B. N. fr. io36 (fol. j.v*) . -, ; 

•<:(Ii t)^Pêaaillpse hbstre séiagiMiir Jhesucrîit,' quci il vo^l 
dénlot^frêt a ses^ sers, et révéla m sek sérjanaimoh de Jes 
seorès, c'est a SMvpir*% saint lidiaai'esMai^gMtsitf, (s);qttt em 
porta te^oingntge» et de 1a parokp^ If'yiV^ }h^p^of^^ f|i 

^iaigâ )it^q^i p^JefrpaTf^jBft 4e,]a,pfopheciç,;et^de le* 
fDUpns: de cçs,^ livre qui i^ofif.es^ivssj çar.li tei^s est pr$s, 

Sires avec les nues delciel. et le verront trestuit cîl qui u 
firent ne mal' ne tormeni et se plaindront et âtêinêhront 



Il ■ • ... 

Inè ^:* (4^ )^hkns a ivijl eglyseaf ^ûr sont éii Alnè» é ^M ion 

tti4ke éïV>is drf)a^Dièu ti6tlt#£^ Fere (5) et de feLt-nosifè 

seingnor Jhesucrist qtrf esi:-lôiaiixuèsm<iinr^ H premier 

resuscitez des morz, et 11 princes des rois de la terre, (8) qui 

«stét.fu et sera;ee qui est ra v«tnir»'9Îrç«fit^» :pMi9$i|nz. 

^ 1 • vCtest tpuiQurs,de la y^rsion g}o.8ée.(m8^ B. î{, 408} au*il 8*àgit. 
2^'bn voit qu^l y a' une interversion He vèfsèts et que lé versÀ 



«ttàikifae. I^.^è'èétkïeïk flnké^âbéTifti tfidUcMin^iiMrau letfrMl. 



' • DK X*At»OCALYPSE CCUXIX 

(9) Je Jéhtns, Vostre frères et porçonniers èm- paikne et en 
tribulaetohs et el rtlhgae&itn&s serons et em pàscience en 
JhettiCTîit nûstre Sau9e6rf fotii en une iile qui est apelée 
Pttfainos por la parole de Bien et por le tesikioingnagè de 
nostre sé ii i ^n o r JhèsucristV (10) ^ ^ en esperit, àushti 
e&nrne en vishnf en .j. for de^diemanche, et ol desrierës mol 
une grai^t voiz arastnt corne d\ine buirinne, (ii) qu! 
disoit ef -the èoniànià : Jlh que tu toîz ëicri eh livre et 
l'envoie a sainte Eglyse ', a Ephese, a Smirne, a PagâmtfMV 
a TliTathyram et Sardis et à 'Phylodelphysfnil et'a Laodecion. 
(t'a) Ei;fiiàfn^géWcéèfiiM si m^ tohial *por veolr'là 
voii quïiAifloh a'ài<b4.*Ét "qtiaitt ge fui' tétornéty si vi .Vif J 
chandélàbres dW ^, '(i!)^ sâtablancé dOu iîll de ta Vifgé: 
vemi de' ittoh rièlië^Srirëtéttréf-et ceint as màmeles â^ht 
ceinture d*or'; (x4)'et si'clilèfët si cheveill' estolent' blanc si 
conmè laytine blanche èlf'çomé'noif^è^ èstbient si odil 
àU!^nt comme ilâmme dé fcd, \t5)txii p(é iitit^es^int tmrti 
une mannierè de métal* ei'céike it fmeHtén'iiniii tomsSiië 
ardant, et' %à Vofz estilit'ihiiihf ddlilë ïà -^Viiiz '^ 
d'algues; (16) et aroit' is iâ ititte 'M]. éktbiHiés;'et de W 
blîiilcfae i'ssbtt une espée ^ à^è éé .i/. pafr, 'et^^^ês vikâgei 
éstôït àusTiit corne 11 *à6ulauk quant 11 luit en ia plns''gràfl{ 
vertu l (17)' Et qukîlt je lè'Vf, ge chef a ses piéz aùsl' corné 
morz ; et il mist sa destre main sor ttlùi éi'Sïè' âhth 'tîé 
douté rien; le 'sulirpremiè^s et t! def^ëfts/^t^sfiâi n^'ô^. 
(18) et or sui vivanz a toujorz, et si ai la clef^dèla mor^'èt 
d'enfer. (19) Et tu escris ce qye tu as .vcLû.et les choses oui 
sont et l'es choses' qii^ ci'ivîeiït'iairie tbiïf après "cei 
choses, (aô)' Li sàh'èmeiiz'dës'.V^resrbniès qà'^U'as t^ttà 
eh ma dèktré etrès'.ii7.'8hàfldèlkib'rés-d'Of iTék^^(»''è^ 
sont li angele, c*est a dire H esvesque^ des .vij. eglyses, et li 

.Vij. chattdèlabfêdWdé^oM lès ivif. egjyses. 

' ' \|- '.«..••».. ., ,•■ _„ 

i, Septem eeciesiis, F tiVLte de copiste} 

3. Le copiste doit avoir, par suite d'un bourdon, omis c et 
enmi les .vij. chandelabres d*or »* 
3. Paraphrase d*aurtehaleo. 
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(II, i)A Tangele de r«gly«ed*£pbei6 etcri :.C^ diit cil qui 
tient les .vij. estoilles en sa destre, qui Ta en la moienne des 
M}, cbandelabres d*or : {%) Je ;iai- te^ oevres et too travail 
et tapascienoei et que tu ne pui^ souifrir les mai^vèst et aa 
tempté çaus qui dient qu'il sont apostrei, mé$. non sont^ et 
les as trouves mençongiers ; .(3) et as pascience e» tôt, et as 
souffert por mon non^ et si n'as mie défailli; J^ès ge ai 
contre toi que tu as ta charité premièrement deguerpie et 

(XXII, i6) Je Jetians ' ai enyqié mon angele tesmoingnier 
a vos cex choses, aus eglyses. ie.aui racinne et lingniëe de 
David» estoille resplendissant ft estpiUe.de la matinée; (17) 
et li espous et li espouse dieqt : Vieni et cil qui ot dire ' : 
Yi\êa. Et cil qui a soif si viengne|. et qulyiaut si praingne 
^.l'jaigue.de vie de gré* (1.8) E^^4i,a çauxqui. oient toutes 
lesparol^ 4^.U propheciç de.cçst llyre; et se auoims met 
l|i]|fume chose, en ces choses^ Diex metra sor lui les tormens 
qui .sont escr^t en cest livre..(;[9).Et se aucuns d.*eU ne crut ' 
diea paroles 49s prophc(^esMe ^st l^yre, Diex psterfi et aba- 
^a sa paroljs (sic) dou fruit de vie des chosef qui sont 
f^scrites en cest livre de via. (so) Et dist,cil qui porte tes« 
{poL^gnaoce de ces choses ; Et ge yièpg tost, aqiesu yien, 
yire Jhesu, lagrasce de Nostre se^ngnor Jhe^uçrist foit avec 
^os tous. AofieQ, i^en. , 

^ Ci iSnpe i'Apoc^yp.se einssi. pqume saint Jehaas evange- 
^sircsjçscjrist. 






'i'<j_- • ■•■. >■ 



il est loi^t, à fait impossit^le que ce texte ^oit dérivé 
f^Uyer^Q^i^, glQséci ; outre/qu^iî contienti çpmme les 
Wtreu tra4uçtjk>ns9 Içs huit, premiers versets -qui ^^an- 






I. Faute, pour « Jesu •i EUe fa retrouve dans beaucoup de 
manuscriu d'une autre version dont il sera parié plus loin 

(VO7. p. CCXLVl). 

a. Corr. die, 

'3. Corrompue • diminuent ». . ' 

4. Corr. pfvph€ci€t. 



.L'.' 



A. . 
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quent dans celle-ci ; il se rapproche plus du latin en 
quelques endroits, par exemple au verset 1 1 , où il con« 
serve à peu près les noms latins des sept églises ; il tra^ 
duit « convertus » (I9 la), qui est omis dans la version 
^osée; « gladius acutus » fl,' 16) est rendu par « une 
espée agtle 1, et non par « une espée tranchant » ; t corne 
H solaux quant il luit en sa plus grant vertu » est sans 
doute plus près du latin « sicut sol lucet in viitute sua» 
{iHd.) que c corne nul soleil quant il luit plus der »• 
On peut poiu^uivre la comparaison : on arrivera indu- 
bitablement à la condusion que le texte du ms • io36 
est entièrement indépendant de la version glosée, dors 
même que Ton considérerait les additions soulignées 
comme dues^ non au traducteur, mds au copiste. Il 7 
a cependant ceci de commun entre les deux textes qu'ils 
traduisent Pun et rautte^tUn^ hominis par « fils de là 
Vierge», mds cette interprétation, nous l'avons vu plus 
haut, a été fort répandue, et par conséquent ne peut 
fournir aucun argument. Le texte du ms. io36, jusqu'à 
présent unique, n'est pas moins distinct des autres 
versions . Ce sera notre version B. 

Les deux autres traductions que S. Berger cherche à 
rattacher à notre version glosée (mss. B. N. fr. 1768 et 
Trinity Collège, Cambridge) sont comme celle-ci ac- 
compagnées d'un commentaire. Je me réserve d'en 
parler un peu plus loin. Présentement je vds fdre 
conndtre une version non glosée dont il existe beau- 
coup de manuscrits, qui, pour la plupart, ont été. con- 
nus de Berger, mds qu'il n'a en aucun endroit dé. sçn 
livre examinés de près. Il a évidemment supposé a 
priori qu'elle se rattachait à la version glosée, ce qui 
n'est pas. Cette version non glosée — que par consé- 

p 
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quent il est à propos de classer ici, à là suite des ver- 
sions A et B, l'cme et Tautre dépourvues de glose — 
se rencontre soit à la suite d'un recueil de traductions 
anciennes des diverses pardes,de la Bible que Berger ap- 
pelle, d'une Façon un peu vague, « la Bible du xiii« siè- 
cle ' », soit à la stiite de la BtMe historiale de Guyart 
Desmoulins^ La Bible histoiiale est, parmi, les livres 
français du moyen ige, Fun de ceul qui ont éx/i le plus 
souvent copiés. L'oeuvre priniitive a subi, parles mains 
des copistes, bien des modifications'. Particulièrement, 
la version de TApocalypse (qui w isaurait être attribuée 
à Guyai*t Desmoulins puisqu'elle se uouve ailleurs que 
dans sa Bible) se préseme en deux conditions très net- 
tement distinctes : i* pure; s* combinée avec notre 
Version glosée. Je vais d'abord donner un spécimen de 
là version non mélangée, telle qu'on la rencontre en de 
très nombreux manuscrits. J« reproduis la leçon du 
ms. B. N. fr. 398, qui est le second volume de ce que 
S. Berger appelle c la Bible du xiii« siècle ». C'est 
l'une des plus anciennes copies que nous ayons de 
cette version de l'Apocalypse. Je reproduis toutes les 
fautes du manuscrit, sauf à les corriger en note, plu- 
sieurs d^ ces fautes se^ retrouvant en d'autres copies et 
pouvant, par suite, fournir un élément pour le das- 
seme;it«' 

• 

I. J*ai.déjà,en rendant compte du livre de Berger, élevé quelques 
cïoutei sur U pro|>riété de cette éénominition. Voy. Romania, 
XVU;i35^. . 

,. a. Berger a consacré à ces w)dificationi tout ^n chapitre de 
son l^vre« mais sans arriver k une classification tout à fait 
lÉtis^hante'. ' • f 



♦ ' - 
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Bibl. Nat4 h . igS (fol . 378) . 

(I, 2) L'Apocalipse de Jhesucrist que Diex li donna pour 
fere a savoir a ses sers ce ^ue il convendra que il soit tout ' 
fet; et le senefia envolant par son angle Johan son ser- 
jant, (2) qui porta tesmoîng a la parole Dieu et a Jhesucrist 
tout ce qu'il vit. (3) Cil est benettrezqui.list et oî * les 
paroles de ceste prophecie.et garde ce qui i est escript. Li tens 
est près. (4) Jehans mande aus .vij. ' qui sont en Ayse gracé 
et pès de celui qui est et qui estoit et qui est |i venir, et de 
ces .vij. esperis qui sont devant son.throne, (5) et de^esu- 
crist qui est feel tesmping, premier nez des mors et prince 
des rois de la terre, qui nous a amez et nous a lavez de nos 
péchiez en son sanc, ($) et nous a fet rois e^ prestres devant 
Dieu son père. Il .ait gloire et empire pardurablement 
Amen. (7) Vez ci : il vient es nues, et ton oil * le verra et 
cil qui le crucifièrent; et lors se plaindront toutes les lignies 
de la terre, adécertes^. Ainen. (8) Je sui. alpha et o,. com- 
mencement et ûûy cç dist ùostre Sires Diex qui est et qui 
estoit * a venir, tout puissant. (9) Johan, vostre frères etpar^ 
çonniérs et compainz en nos tribulations et èl roiaume et 
em pacience et en Jhesu Crist, fui en Tisle qui est apelëe 
Pathymos par la parole Dieu et por le tesmoing de Jhesu- 
crist. (xo) Je fui en ésperît .j. pur de dyemenche, et oî 
emprès une grant voiz conine d'une boisine, (11) disant a 
moi : Escrif ce que tu verras et l'envoie aus .vij. eglyses qui 
sont en Ayse, en Ephese, en Mirre, en P^rgamie, en Thya- 

I. Lire toMt. 

3. Au plur. dans de nombreux manuscrits : Cil sont.,. Usent çt 
oient. ■ ■ ■•" • : ■ • ' • ' ■''' ' ' 

' S. SuppL [e^ises]^ qmi mafiqvéi comme ki^eii -beaucoup de 
manuscrits. 

4. Corr. tox oU\ (ou tout oil, comme dans la plupart des manus- 
crits).' . ■:■■!•. •.•'••; ••■■• 

5. Ce mot est géoéralemeat omis. 

6. Suppl. ici [etquiest]tXTiê'weia,irtotot[ÛMi'' 
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thyre, en Sarde, en Phyladelphie et en Laodyce. (12) Et je 
me tornai que je veîsse celui qui pârloit a moi, et je vi 
•vij. chandelabres d*or; (i3) et el milieu des .vij. chande- 
tâbres d*or semblables aus filx d'omme, vestuz ' de podere 
et çaint aus mamêles çainture d'or; (14) son chief et ses 
cbevex estolent blanc conme laine blanche et conme 
hoift et si oil conme flambe de feu, (i5) et sespiez semblanx 
a archal quant il est en feu ardant, et sa voix estoit çonme 
tumulte de moutes eves; (16) et il avoit en sa main destre 
.Vij. estoiles, et une espée trenchant de .ij. parties issoit de 
ià bouche, et sa face clére conme soleil luist en sa vertu . 
(i7}Et, quant je lé vi, je cha? a ses piez conme mort. Et il 
mist sa înain sus moi disant : Ne voelles mie cremir. Je sui 
Il premier et li derrenîers, (18) et sui vif et fui mort, et je 
vivrai pardurablement, et ai les clez de mort et d'enfer. (19) 
Escrif donc ce que tu verras et que il convieat estre fet 
émprès. (20) Cel mistere des .vij. estoiles que tu as vettes 
en ma destre et des .vij. chandelabres d'or, et iliex conme 
sont les .vi^. estoiles sont les .vij. evesques des .vij. eglyses '• 

(II, i) Et al angre de l'eglyse d'Ephese : Ce dit celui qui 
ti[e]nt les .vij. estoiles en sa destre, qui va en mi les .vij. chan- 
delabres d'or : (2) Je sai tés oevres et ton travail et ta 
pacience, et que tu ne pues sostenir les mauves et as essaiez 
ceulz qui dient qu'il sont apostres et ne le sont mie, et les 
as trouvez mençongiers; (3) et tu as soustenu et as pacience 
sus mon non et n^es pas défailli. Mes j'ai contre toi .j. poi 
'de chose que tu aslessiëe ta première charité,. • 

(XXII, 16) Je Jhesus ai envoie mon angle pour tesmoi- 

gnier vous ces choses es eglyses. Je suis racine et ligniée 

de David et estoile matinal très clere; (17) et li espouz et 

i'espouse dient : Vien, et cil qui ot dit : Vien, et cil [qui] a soi 

iviegne, et cil qui voudra praigne eve de vie pour néant. 

2. La vraie leçon paratt être cene<i : est iteU[ : les .vij, estoiles 
sont les ,vij. evesques des .v^. egUses^ et les »vif, ekandeiaàres 
sont les .vij. églises^ (Aosenal 5ci59>, 
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(i8) Je conjure toux ceuz qui oient U parole de là prophecie 
de cest livre, car ' se aucuns i ajouste» Diex U ajoustera les 
plaies escriptes qui sont en cest livre; (19) et se aucuns en 
avra ostë, Diex ostera sa part du livre de vie, et de la sainte 
cité et des choses qui sont escriptes en cest livre. (20) Cil 
qui porte tesmoing de ces choses disf : Neis, je viengtost. 
Amen. Sire Jhesu, vien. La grâce de nostre Seigneur Jhesu*- 
crist soit o * toux nous. Aman. 



Nous appellerons ce texte version C. 

La même version se rencontre, comme je Tai dit, 
à la suite de beaucoup de manuscrits de la Bible histo- 
riale. Les variantes sont assez nomlbreuses, et provien- 
nent, soit de fautes de copistes, soit surtout du rajeu- 
nissement de la langue, qui est sensible dans les copies 
du XV* siècle, et même de la seconde moitié du xiv*. 

Voici une liste sommaire, et ions doute fort incom- 
plète, des exemplaires où elle a été insérée. Berger à 
déjà signalé presque tous ces manuscrits, mais, per- 
suadé qu'il n'existait de TApocalypse qu'une seule ver- 
sion, il ne les a pas distingués de ceux qui contiennent 
des versions différentes. 

Bruxelles, Bibl. roy., 9004; 9396, 

Cambrai, 376. 

Londres, Musée brit., Old Roy. i A xx; i5 D m; 19 D 
11; 19 D m ; 19 D vn; 30 B t^; Addit. 15347; 18857. 

Oxford, Bodleienne, Bodley 690. -*- Ail Soûls Coll., lo. 
— Christ Church, 178. 

Paris, Arsenal, 5o59 (daté de x3i7). — Bibl. nat.» fr« 4; 

I . La leçon ordinaire est que. 
3. On trouve aussi tf, et plus firéquemment avœc. 
3. Par suite d*une lacune de plusieurs feuilleu, le texte com-r 
meaceàZVl, 1^ ^-. . (. . ; 
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5; 6; 8; to; 157; 160; ife; 164; 169; 398, 907; 6a58; 
15371 ; 15393; 13394; so«88; 20090^—- Sainte-Geoeviève, 32. 

Roux, Vatican, Regina 36. 

RouBN, A, 211. 

Pour cette veraioOf comme du reste pour Içs autres, 
les manuscrits présentent des fautes très nombreuses : 
si les traducteurs comprenaient peu de chose à TApo- 
calypse, il est certain que les copistes, et par suite les 
lecteurs, n'y comprenaient rien du tout. Certaines de 
ces fautes reparaissent en diverses copies et peuvent 
ainsi fournir d'utiles éléments pour le classement de 
ces copies. Sans entrer dans des détails qui seraient ici 
hors de propos, je noterai que plusieurs manuscrits 
portent après, au lieu de pris [prope^ I, 3) ; prendront^ 
au lieu de plaindront {plangent se, I, 7); Machimos, 
au lieu de Pathmos (I, 9); Cirenee ou Cirence, au lieu 
de Smime (I, 11); pourpre, au lieu de podere (1, i3). 
La plus singulière de ces fautes est la substitution de 
Jehan à Jésus, XXI î, 16 ; évidemment elle a pour ori- 
gine une mauvaise lecture de la forme abrégée Jhs. 
Elle est presque constante dans nos manuscrits, et a dû 
se produire fort anciennement, car elle se trouve déjà 
dans les mss. de Rouen et de Christ Church, qui sont 
de la fin du xiii* siècle. 

J'ai dit plus haut (p. ccxxviii) qu'un certain nombre 
de manuscrits contenaient un texte français de l'Apoca- 
lypse qui, à partir du chapitre XI (exactement XI, i5), 
n'est autre que celui de la version glosée, texte et glose. 
Berger, qui a déjà signalé ce fait (p. 210), a cru que la 
particularité qu'offrent ces exemplaires consistait uni- 
quement en ce que la glosé n'y paraissait qu'à partir 
du chapitre XI^ la version du texte étant la même d'un 
bout à l'autre. Mais c'est là une erreur. Les manuscrits 
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qui ont la glose à partir dti chapitre XI présentent, jus- 
qu'au verset 14 inclusivement de ce chapitre, la version 
dont nous tenons de nous occuper et, à partir du ver- 
set 1 5, la versïonglosée, texte et glose. Ce texte, que je 
propose de nommer version composite, est celui qui a 
été imprimé dans la Bible histdriale de Vérard *. 

Voici la liste, sûrement bien incomplète, des manus- 
crits (ce sont tous des Bibles historiales), où j'ai re- 
connu la version composite : 

« * 

Bruxelles, Bibl. roy., 9P25; 9635. 

Londres, Musée brit., Cotton, App. V; Old Roy. 18 D 
vni; 19 D y; HarU 4382. 

Oxford, Bodleienne, Bodley 971. 

Paris, Arsenal^ 5o58. "— Bibl. nat. fr. 159; 62S9; iSSji; 
15396; 20089.— Sainte-Geneviève, 21. 

Troyes, 59. 

Je donnerai, à la fin de TAppendice, quelques extraits 
d'un manuscrit de Rouen (xv* siècle) qui a combiné 
d'une façon assez singulière le texte de la version com- 
posite avec notre version glosée . 

Je crois pouvoir classer ici une version qui ne paraît 
s^étre conservée que dans le manuscrit du Musée bri- 
tannique addit. 17333 ', qui ne contient pas autre chose 
que V Apocalypse. La partie supérieure des pages est 
occupée par lés miniatures; au-dessous est placé le 
latin, et au-dessous du latin est 'écrite la traduction. Ce 
manuscrit a été exécuté en France vers le milieu du 
xiv« siècle. On verra que la traduction présente des 
traits particuliers qui la distinguent de toutes les 
autres. Nous l'appellerons version D. 

I. BibL nat., yelins loi. Cf. Brunet, Manuel,ll, 183. 
3. Voir ci-dessos, p. xc. N'est pis mentionné par Berger. 
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<Iy i) Cett la rev6latioo ' de Jesu Critt que Deu le père li 
donna por fere assavoir a ses serfans q^iex choses sont a 
avenir asses tost; et il la senefia et Tenvoia par son ange a 
Johan son serjant, (a) qui porte tesmoing a la parole Deu et 
porte le tesmoing de Jesu Crist es choses que il vit. (3) Cheli 
est benettré qui oit les paroles de la prophecie de cest livre 
et qui garde les choses qui i sont escrites. Le temps est 
près, certainnement. (4) Johan as sept églises qui sont en 
Ase, grâce soit a vos et peix de par celi qui est et qui estoit 
et qui est a venir, et de par les sept esperis qui sont eu 
regart de son throne, (5) et de par Jesu Crist qui est leal 
tesmoingy le premier engendré des mors et prince des roys 
de la terre, qui nos ama et nos lava de nos péchiez en son 
sanc, (6) et nos fist rengne et prestres a Deu son père. A 11 
soit gloire et empyre en siècle des siècles. Amen. Ce soit 
fet. (7) Vez ci : Jesu Crist vient o les nues, et le verra tout 
eul, et cens qui le pointrent * e se plaindront sus li toutes 
les lignées de la terre, eciam '. Amen. Certes, c*est vérité. (8) 
Je sui commencement et fin, ce dist Nostre Segnur, qui est 
et qui estoit et qui est a venir tout puissant. (9) [J]e Johan, 
vostre frère et parchonnicr en tribulation e en règne et en 
pacience en Jesu Crist, fti en Tisle qui est apelée Pathmos 
por la parole Deu et por le tesmoing de Jhesu. Je fu en espe- 
rit un jor de diemenche, et oi emprès moy une grant vois 
ausi comme de buzine (i i) disante : Escri che que tu veic en 
livre, et l'envoie a .vi). églises : a Ephese, a Smirme, a Per- 
game, a Thyatire, a Sardis, a Phyladelphie et a Laodicie. 
(la) E )e me tornai por voir la voiz qui parloit a moy, et je 
voy .vij. chandeliers d'or, (i3) et en meleu des .vij. chande- 
liers d*or un semblant a fis d'onme, vestu de blanc por- 



t. C*est la seule version où c Àpocalypsis » ne soit pas coniervé, 
soit sous forme latine, soit tous forme francités. 
. 2. Nous avons déjà rencontré cette traduction de c pupugeruDt • ; 
voir p. ccxxziii, col. i . 

3. Cette version est la seule qui ait conservé Iç latin c etiam ». 
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pr& \ et cfaeifit al mametes cte ceinture d*or. (14) Sa teste et 
ses cheveos estoient blaas «usi comme laine blanche, et 
ausi comme noif, e ses eux ausi comme flambe de feu ; (1$) 
et ses piez semblables a orcal, ausi conme en chemin ' 
ardànt; e sa vois estoit ausi conme voix de moût de eaues; 
(16) et avoit en sa destre main .vij. esteles, e de sa bouche 
yssoit un glaive àgu de chescùiine partie, e sa face autel 

conme le' soleil luist en sa veirtu 

(XXII9 16) Je Jhesus ai envoie mon ange tesmoingner vos 
ces choses es églises. Ge sui lignée et racine David, estdle 
resplendissant et matibal. {ty) E Tespous et Pespouse dtenc: 
Vien ; et qui oit die : Je sui venu '. Qui a soy vienge. Qui 
veut prenge Feau de vie en greix. (18) Je }urè' a Toiant ^ 
toutes les paroles de la ptophecie dé cest livre. Se aucun 1 
ajouste, Deu metra sus H les plaies escrites en cest livre; 
(19) e se aucun amenise des paroles du livre decete prophe# 
cie, Deu ostera la partie d'iceli du livre de vie et de la sainte 
cité et des choses qui sont escrites en cest livre, (lo) Ghe 
dit celi qui porte tesmoing de ces choses : Certes Je vién 
tost. Amen. Dieu (lis. Vien) Nostre Segnor Jhesu. La grâce 
nostre Segnor Jhesu soit o tous, amen. Ezplicit. 

Arrivons maintenant aux mss. Bibl. mt.fr. 1768 et 
Trinity Collège (Cambridge) R, 16. 12. Berger pÉ-> 
raît avoir eu quelque hésitation au sujet du rapport 
de ces detix manuscrits. Après avoir affirmé (pp. 93 et 
94) qu'ils renferment le même texte, il revient, à la fin 
du chapitre, sur l'opinion très positive qu'il avait 

I. Pourpre^ pour « podere », se rencontre en d^autres yeraions 
(ci-dessus, p. cczxxiy, coU 2, et ccxlvi)» mais Taddition de blanc 
est un trait pardculier. 

3. Cette tradtictioii littérale et fausse de c camino » ne se 
rencontre pas ailleurs. 

3. Le trÎMioctear a pris le second c veni 9 pour un prétérit. 

4. • Audienti i^c^est la traduction la plus littérale que nous 
ayons leofiQnfiEéedejse mot. 
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d'abord énoncée, et te borne à dire qu'il existe entre les 
deux textes une certaine parenté : « Les différences de 
nos deux textes sont éyidehtes, mais leur parenté est 
plus évidente encore » (p. 99). Je crois, pour ma part 
que cette jparenté n^est nullement évidente, et f irai 
même jusq^u'à dire qu'il n'y a aucun rapport entre lès 
deux textes. Le seul point commun c*est que l'un et 
Fautre sont accompagnés d'un commentaire, mais ces 
deux commentaires ne sont pas idendques» Voici le 
début et la fin du texte de Trinity : 

(Fol. 3 V* coL j; I, i) De Apocalipte Jhesu Crist, ke 
Deu 11 duna fere apert a tas ■ servaunz que choses kevept 
estre fet tost» e il signifia enveant par sun aungele a sun ser* 
jaunt Johan, (a) ki porta testimoine a la parole Deu e tes- 
moine a Jesu Crist de kaunt ke il vit. (3) Beneit ' seit ki 
list e ki oit les paroles de cestç propheciei e gart ices choses 
ki sunt escrjt ^n lu, kar le tens est près. (4) Johan a set 
églises ke sunt en Asie mauadet saluz. Grâce e peis seit a 
vous de celu.ki est e ki esteit e ki est a venir, e de set espi- 
ris ki sunt en le esgard de son trône, (5) e de Jhesu Crist 
ki est leau tesmoine, premerein des morz e prince des reis 
de tere, ki nus ama e nus lava de nos pecchez en; sun sanc, 
(6) e nus fist règne e prestres a Deu e a sun père. A lu seit 
glorie e empire en secle de secles. Amen. (7) Veiz ke il 
vent od nues, e cheskeun oil le verra, e ceus ki le unt point, 
e adesertes tus les lignez de tere se deplurrun sur lu. 
Ainen '. (8) Jo su A & lo, cumencement e fin, dit nostre Sel- 
gnur Deu, ki est e ki esteit e ki a venir est, tut pusaunt. (9) 
[J]o Johan, vostre frère e parcener en tribulatiun e en 
reàume e pacience en Jhesu, fu en le isle {fol. 3, col. i) ki 
est apelé Pathmos pur la parole Deu e tesmonie de Jhesu. 

1. Sas, las, pour ses, hs, sont fréquents dans ce manuscrit. 

2. Exponctnd-et remplacé en marge par benuré. 

3. Verraiment est écrit en interligné aa-4essus 4e Awitn. 



DE l'apocalypse i CCLI 

(lo) Jo fu en esperit en un fur de dimeine^ e \o ol une vou 
après mai ausi cum de une busine, (îi) disaunt : Escriveis 
ço ki vus veez en livere, e enveez a set églises : Ephesum e 
Smimam e Perganmm e Thiathiram e Sardis e Philadel* 
phiam e Laodiciam. ( i a) 6^ jo me tumai a ver la vois qi parla 
od mai, e |o vi set orins chaundelabres, (i3) e en mi le set 
orins chaundelabres, semblable al fis de houme vestu de 
une lunge vesture * treské as pes, e ceint de une orine cein- 
ture as mameles. (14) Sun chef e sas cheveusesteient blauns 
ausi cume blanche leine e ausi cum neif, e ^as ois ausi cum 
fiaumbe de feu; (i 5) e sas pés semblables a areim en une 
chimenei ardaunt, e la vois de lu ausi cum la vois de mutes 
ewes. (16) E il aveit en sa destre la set esteîles, e de sa 
bûche isseit une espeie agtte de ambes pars, e sa face * 
luseit si cum li solail ea sa vertu. (17) E kaunt jo le vi^ jo 
cheï a sas pés ausi cum.mort, e il mist sa destre sur naà^ 
disaunt : Ne duteix. Jo six premerein e derein, (18) e vif e 
fu mort e veis ' ki jo vif en sede de secles,.e jo ai les clefs 
de mort e de enfem. (19) Escriveis ço ki vus avez veu e ke 
sunt * e ques choses koveint estre fet après ices choses, (so) 
Le sacrement de set esteiles que vus aveiz veu en ma des-^ 
tre e la set orins chaundèlabres : les set esteiles sunt lei 
aungeles de set églises, e les chaundèlabres sunt les set 
églises... 

Dans ce manuscrit la colonne de gauche contient le 
texte, tandis que la colonne de droite est, autant que 
possible, réservée au commentaire. Voici une panie de 
la glose qui accompagne le texte précédent : 

(Fol. 2, col. 2) Verrai chose est seint Johan le ewange^ 

» • ... 

I. Cette traduction, qui est exacte, ne se trouve qu'ici, 
a. Fece^ avec a écrit au-dessus du premier e, 

3. Cette version est la seule qui ait rendu « ecce ». 

4. Traduction littérale^ de % quae sunt ». Elle ne se retrouve 
que dansia versioa A^l:. /-:.: 
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aver esicric cétt tivere. Apocalipse tigoefie demut- 
traunccy la queU le père dona al fis en uunt cum il esteit 
houme. Le fis dona a sai maïmesy ço est a saver divinité al 
huma[ni]té, ke il prist fere aper a sas seriauiis«Treis espèces 
sunt de benelirté, dunt les deus ren ne valent seins le ters, 
kar lire e olr ren ne valent seins retenir \ kar akeunsaper- 
nent esscripture pur estre veû nobles e sages de la gent e 
pur fiorir en temporeaus choses. Le tens est près, ço est a 
saver de jugement ; kar, si vus regardés le tens de la venue 
Nostre Seigneur, treske a la fin del munde, il est bref en 
regard des tens ke unt esté devaunt. Par set églises une 
seinte Eglise est entendue, pur les set duns del seint Espi- 
rit. Asie signefie enhauce ', kar Crist, entre les enhauces de 
cest secle, trova mus dt% queus il forja sa église, e tut cest 
livere est fet en numbre de set. La premer de set avistuns 
kuntent les set espistels as set églises ; la secunde est en 
laquele il vit le sege mise al cel, e Crist seaunt sure ; la 
terce cum li agnel overi le livere ; en la quarte les set aun- 
geles od set busines; e[n] la quinte set aungeles od set 
phioles ; en la sime la resurrectiun est descrite ; en la setime 
la glorie des Seins en (/o/. J, cal. s) la figure de la cité de 
Jérusalem est demustré. Par celu ki esteit e ki est e ki a ve- 
nir est est signifié le Père, ki esteit devaunt la constitutiun 
del munde, govemsunt kanke il cria; e est a venir od le Fis 
e od le Seint Esperit a régner od sas seins en secle de secles. 
Par les set espiris le Seint Espirir est entendu, pur ço ki il 
est de set grâces. Il est verrai tesboine ki ne set mentir. 
Premerein par honur e dignité de mors e de vifs ki est e 
ki esteit e ki a venir est, tut pusauat est en le munde gover- 
naunt sa église, e esteit devant la constitutiun pcrmanable- 
ment od le Père. Jo Johan vostre frère, reint de un meimes 
sanc e engendré de une mère Eglise, cumpainun en persecu- 

I. Maxime tirée du prologue des distiques du pseudo-Caton : 
Légère enim et mm intelligere est negtigere, 

a. EnhancÊ on enkancê? Il y a,* dans Godefroy, un exemple 
anglais de enkaunce (fin du xiv« siècle), classé à tort ao«s nnuucs. 
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tium e en reaume, fîi en espirit; si vi par oiz de espirit; par 
le jur de dimeinè le teii$ de ewangile eat signefié. La lunge 
vesture ke il aveit rettu cela ki seint Johan vit signefie les 
dretureaus ki furent devant le deluvie, kl se sauvèrent par 
lai de nature. Lai naturele est amer tun créature e ne fere a 
autre ço ke vus volez ke ne seit fait a vus. La ceinture de 
or signefie les patriarches e les autres dreitureus ki furent 
devaunt la lai; aun chef la tai» sas cheveus les sauvés par 
la la[i]... 

Voici mai Atenant la un du texte : 

(FoL 27 ; XXir, 16) Jo Jhesus anveei mun aungele a tesmo- 
nier à vus ces choses en églises : jo su la racine e ligne 
Davi, estele resplendtsauhte e matinele, (17) è le aspus e la 
aspuse dient : Venez. E ki oit diez * : Venez. Ki ad sttS 
veiiiet; ki voit receivet le ewe seinz déserte. (18) Jo Johaû 
tesmoiné à cheskeun 6iàuht las paroles de là prophe - (y«) - 
cie de cest livere. Si akeUn met a ce$ choses, Deu met * lut 
lu les plaies escrites en cést livere. E si akeun eit amenusë 
des paroles del livere dé ceste prophecie» Deu toudera sa 
partie del livere de vib et dé la seinte dté e de ces choses 
ki sunt escrit en cest livere. (20) Dit celui ki portez ' tes- 
moiné dé ces choses : Jo venk tost adecertes. Amen. Venet 
Nostre Seigneur Jhésu. (ai) La grâce de Nostre Seigneifr 
Jhesu Crist seit od vus trestus. Amen. 



• V 



La version du mï. fr. ^768 est gladée, mais la glonè 
n'a rien de commun avée cdle de notre version glosée 
et n'est pas identique à celle du ms. de Trinity *. La 

I. Faute, ou notation particulière, ponrif/ff(dicat). '' 

s. D*tbord mètfe' on metra; les deux dernières lettres aoat 
grattées. 

3. Pour pwiêt, 

4. La glose du ms. de Trinity et celle du ms» 1768 sont daax 
traductions difléreiiféc dm commentaire abrégé de Bevengaudns; 
voir ci-dessus,*^ ctoBni# ^ « ^i^*^ '^/ «^ H .:>!^. ! ^. 1: .: .•.....>'. 
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traduction du texte, étant très abrégée, ne se laisse pas 
comparer facilement aux antres traductions; ii ne sem- 
ble pas toutefois qu'elle ait été faite d'après aucune 
dédies. La copie présente certains caractères du français 
oriental. Uàe autre copie dé ce texte a ét^ signalée, ci« 
dessus, p. xcii, dans un manuscrit du Musée Condé. 

(I, i) L'Apochalisse Jkesucrist : que il dona apèci a ses 
sers les choses que il covient avenir prochainemant; et loU 
senefia a son ser saint Jehan por ' son ange que il envoia* 
(9) Je Jehans, vostre frères et pareeniers en tribuiaciotty en 
règne et en pacience en Jhesucrist, fuis (jtcj.en l'ille apellée 
l^athmos por la parole nostre Soignour et por loû tesmoi- 
gnage Jhesucrist. (10) Je. fui en .1. jor de diemoinche en 
^perit, et oiai * une vois grant com de busine, (11) qui me di : 
Escrien .j. livre ce que tu vois et l'envoie es .vi}« ecclises^ 
c'est asavoir Ephese, Syraine, Pergame, Thyatre, Sarde« 
pUadelphe et Thadyce, (II, i) et escri ce a l'ange de Ticclese 
de Ephesç, et escri a l'angç de; l'icçlese de Syrainé, et en tel 
];neniere escri a l'ange de i'icclese de chacune ^es autres citez. 

Apochalisse vaut autant cc^m, rjsvelacions; la. quex r,eve- 
ladons de Nostre Soignour li Pères dona au Fil, selonc 
ce que li Fiz estoit homs ; et li Fis 4oiia a lui meîsmes, c'est 
a 9avoir a home, la cui forme prist la divinitez por faire apert 
a ses sers les choses qu'il covient avepir en bref ten^ps; car 
cist livres reconte les choses a avenir et les presenz et les 
trespassées. Aucuns .demendera por quoi il dit ci que Nostre 
Sires manifeste a ses sers If 9 choses a avenir soulemant. Il 
respont : car l'on conoit Jigierement les choses presenz por 
voir et les trespassées por olr. Mas les choses a avenir ne 
puet on cognoistre fprs ^ ue por l'anspignement des saintes 
escriptures ou por la revelacion de De|i«. Et ce senefia Nostre 

I. Le ms. a rabréviation de por, ici et en d^atres cas où le 
-9UÈB exige par^ . 

a. Ce piésérit du jntfcbe.Mr est carieax; la iectors ol m est de 
toute façon improbable. Il tLoy dans le.nuu.Confd^i 
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Sires a S. Jehan sun serf por sun ange, car il li anvoia sua 
ange et li fit asavoir por cd ange les choses ipi 'il covieni 
avenir en bref temps. Et dit S. Jehan : Je Jehan vostre frere^ 
etc. Il apellé les disciples sesireres, car il snnt racheté tuit 
por .j. sanc de Jhesttcriat, et engenté en une m«r& ecdise. 
Après xUstque il est lor optnpainzenp^rsecucionporce que 
li peréeicuciôns de. l'ampereo^ PomicieOv trobla )toutes les 
ecdises. Après dist: Je fui enjesperit» etc Ce di^tilpor «s 
car il ne pouoit veoir les misteres qui s'ensuiguent ci après 
por euU charnex, mas por esperitex, car li homs mortelx ne 
parçoit pas les choses qm siint de Pesperit Dén. Li for^dou 
dieinoinche de quoi il pîarlè 4eVant senefie loto temps 4e 
Tavaï^ile. -: .:..:.■...:.: :.r .! 

Nostres sires dit a Tange de Tecdise de Pbese/(ifV) :- (Ilf 
2) Je saip tes oevres et ton traval et ta pacience, et saîp que 
tu ne pues sostenir les itialvais. {f\ Je dounerai k celui qui 
vaincra {sic) maingier douifniit de vie, qu'est ou.paràdis de 
mon Deu. (12) A l'ange de Ueiclisexie Syrainiai Idit en tel 
meniere Noici^e Sires : Escri, çù dit. il qui jia Aa< vjerge ajigQe 
de ij. pars: (17) a celui qui yajncra Je. donrai i,a çi^nne cal- 
chiéci et li doprai la ferre bliyaçhe et lou nQix\ noyd escjrit 
en la perre que nus ne^ sef fors qi^e çij quiprçnt U perre. 
(18) À l'ange de Tecclisé de Tyâire (lit : Escri.ce dit li ûx 
Deu : (a8) À celui qui vaincra et qui gardera liies oévrîes 
jusque a la fin, je li donf ai.poissànce sus \ti genz, (28) et jD 
donrai l'estoillë dou matin. ' 

(XXII; 16^ Je SUIT Jhesucriz' qui hay envoie tnion angelè 
tesmoigniertt vos ces cHbées es- eéclesès. Je sùi- racine 'A 
linaigeS'de David,e^toille^Ve^knâissiAni^ et de matinée, (i^) 
Et lîespou8,et H eqpousé dieati:'Vien jm. Et qui Fout die*: 
Vièh an. Qui ' set ii veignie; Qtù vuet si plreigne:l'a|gue 4p 
vie per niani* (18) J^ jura toiit^rne qui orai Içf^ paroles de 

I. Syraine désigne ici Smyme, mais Tabréviateur ou le copiste 
a omis ce qal'conteme cette ville; ce qui suit s'applique à Fer- 
game. 

3. Il faut suppléer a (^f d ont ou Ho^. 
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itt ppophtfria -<ii ofst \in%t> «» ÊtmÀ' « )osté ^ m ces choses, 
Deux tnétnii sus ètlui les phiiet qfiï sont escrites en cest 
Hvre; (19) et s'kucuns amainrit de ces paroles de la pro> 
phécie de ceit livre, Deus osterai la partie de celui dou livre 
de vie et de la sainte cité et des ackoses qai sont escriptes 
en cest livre, (ao) Gis qui fesmoignaige done de ce» choses 
dit : Je vien tost. Amen. O ^u> sire Jhesucriz, vien. Li grâce 
de Nostre Seignour Jhesucrist soit adeus {tic) ensemble nos. 
Amen. 

Je memionneraii pour terminer, la version glosée 
du manuscrit de M. Blin de Bourdon, qui ne paraît pas 
se rencontrer ailleurs, et que M. Delisle a fait connaître 
ci-dessus, pp. clv et suiv . 

: L*histaire des versions françaises de TApocalypse est 
isn aufet très difficile et compliqué.. Je n*ai pas la pré- 
tention de l'avoir épuisé. J'ai montré qu'il en existait, 
non pas, comme on l'avait cru, une version unique, plus 
ôtr moins modifiée par les copiâtes, mais au moine huit 
versions : quatre dépourvues de glose et quatre munies 
de commentaires ditférents. D'autres pousseront la re- 
cherche plus loin, compareront les textes, s'efforceront 
4e les dater approximativement, examinero^it si tel tra- 
ducteur n'a pas fait usage de l'oeuvre d'un de, ses devan- 
x^ers, étudieront les commentaires en vue d'en trouver 
im sourcesi et écriront en^n un chapitre initéressant de 
Jf histoire de notre littérature. Ces questions inlont qu'un 
rapport indirect avec Tobjet de la préaeme >put»tication . 
Je ne pourrais les traiter avec k développement qu'elles 
^oomportent sans dépasser leà limites dans lesquelles 
doit se maintenir cette introduction. 

P. Mbyer. 

I. En deux mots. NéaiMDoias U.s^nibie ^égitlnie de lire '^joste. 
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SPÉCIMENS DES MSS> DE LA VERSION GLOSÉE 

On trouvera ci-*après le début de la version et de ta 
glose (I, 9-16) transcrit d'après chacun 'des manuscrltt 
auxquels j'ai pu avœr accès. Ce morceau est d'une' 
étendue suffisante pour qu'on puisse se former und 
idée assez exacte du rapport' des manuscrits et de lent 
langue. Je répartis ces exem'pliaires en trois groupes : 
lo manuscrits- anglais (c'est-à-Klire exécutés en An 
terre) ; !<> manuscrits français*; 3^ manuscrits de 
Bible historiale complétée* par la version ^osée. . * 

Tous les manuscrits de la version glosée, sauf le 
no 403 de la Bibl. nat. reproduit dans la présente édi- 
tion, contiennent un prologue sur l'Apocalypse com- 
mençant par ces mots Sains Pois li €ipostres dist. . • 
Selon S. Berger (p. 88) ce prologue serait traduit de Gil- 
bert de la Porrée, assertion à Tappui de laquelle il n'e^t 
donné aucune preuve, et que je n'ai pas râissi à véri- 
fier. Je donnerai plus loin, d'après le ms. B. N. fr. 
9574 (notre £), ce prologue, qui fait réellement partie 
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de UTiNB^oé ^oiie, et dôntribteiioe dtainotre pi4n- 



■y a - 



cipal mttWârit est tout i téh accidentelle. 

* 

I. — Manuscrits anglais. 

Ces manuscrits sont en général les meillears. Ils 
dérivent d'un type fort correct qui se laisse aisément 
restituer, au mptns in ae.^iif cpbcemé les leçons, toute 
question de graphie mise à part. Ce type ne renfermait 
guère qu*une faute ont pour cent ou oient^ dans la 
glose du verset 9, faute qui, nous le verrons, se ren- 
contre aussi — mais il est bien possible que ce soit une 
simple coïncidence — en quelques exemplaires faits en 
PVaiice. Les manuscrits d'origine anglaise, en raiison 
même de leur correction relative, ne se laissent pas clas- 
ser irès facilement. Notons, cependant, que les quatre 
prirmiersprésentent, si surtout on les compare au m t. 
B^U. 4o3, reproduit dans l'édition, des similitudes tr^ 
canictéristiques. On peut aussi considérer comme 
a]^>artenant à une m^mefamîUe les n<* 1 1^ 12, i3i qui 
ont au verset 12 la le<;on Etjo retumai (et non Etjo 
mer.}; au verset 16 lumstylumit^ popr luist;dAnB la 
glose. du verset i3 unk ou dtmqe au lieu d'un qui^ etc. 
D'autres simiUtudes seront relevéeaen note. 



. \ 



t.— S/W. nat.jfr. g5';4^. 

il i .■■■.'.'• ■ • ■ 

Seint Pol -l'apostre dit ke tus iceus ke voilUnc piament 
vivere ^q Jfaf |u Crist sufferunt persécution, mes oostre très 

. , * ' ' ' 

I. Ci-deiktiir, p. ex. Ce miuxuscrit, dont les leçons sont citées 

toas là coie B dans la préseéte édition, s été exécuté, avec un 

cei^in luxe^ vers la fin dnxiii* .siècle , Il est , écrit en grosses 

lettres, conune le ms. de Lambeth (n* a) et le ms. roy. i5 D 11 

(it«6][du Musée britannique. Dès lemiileo do xiv« siècle, au plus' 
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duz sei^ur Jhesu Crist ne veut pas ke ses esliz défaillent en 
tribulation. Pur ceo les reconforte il de spi meimes, e done 
vertu de sa grâce,, e dit : « Ne eez poUr; jeo sui od vus t^z les 
jurs deskes a la fin de cest siècle»} e nus done seînte Escrip- 
ture pur nus enseigner ke par pacience e confort de escrip- 
ture eum esperaunceen lui, ke dit : • Affiez vus en moy :îeo 
ay vencu le mund. ■ E nostre dus père de ceel, ke veit e seet 
tûtes choses einz ke eles seient» vist e entendi les tribulations 
ke seinte Eglise fu a suffrir en ceste vie mortele.e les ordena 
od Sun fix e Seinte Espirit a demustrer, e tutte la seinte Tri- 
nité, Père e Filx et Semt Espirit* treb persones e un Deu tuit 
puissant, les demustra a Jhesu Crist, le filz Deu, en sa huma- 
nité ; e il, par sun angele, a sun serf seint Johan euvangeliste, 
ke fist cest livere ke est apeks Apocalipse, ceo est a dire 
révélation, pur ceo ke il content ceo ke Deu demustra a seint 
Johan, e il a seinte Eglise, ceo fet a saver les tribulacion^ ke 
ele suffri al comencement, e suffre uncor e suffera deske la 
fin del munde en tens Antecrist, quant les tribulacîons ser- 
runt si granz ke nius, si estre puet,les esliz Damnedeu serront 
esmuz. E si demustra od tuit les srenz beens ke ele receit en 
ceste vie e les ^anz guerdons Ke ele receivera en l'autre, 
kant ele serra jointe a sun espuis Jhesu Crist en glorie, que» 
si come les maus de adversetez nus espuntentde une part, de 
autre part nus esleecent les beens de grâce e de glone« Dunt 
cest hvere, entre les autres liveres del Novel Testament, est 
dit prophecie, pur ceo ke seint Johan vit en espirit e denuncia 
les secrèz Jhesu Crist e de seinte Eglbe, ke en grant partie 
sunt aempli, e ore sunt en présent e uncore sunt a venir. 
Mes, pur ceo ke seint Johan les vit en espirit, e seinte Escrip- 
ture aestincte treis maneres de visiuns, bon est a entendre. 

tard, il éuit en France, puisqu*il a at>partenu à Blanche, do*- 
nière fille de Philippe V, religieuse à Longchamp, qui mourut en 
i358. On lit, en effet, au verso du premier feuillet de garde ; 
a Cest livre est madame Blanche de France, suer meneur a . 
Loncchamp. • On sait que la môme princesse possédait le ma".- 
nuscrit des Machabées qui est acmellement conservé à la Biblio* 
thèque Mazarine, relié avec le célèbre exemplaire des Livres des 
rois (Le Roux de Lincy, Les Quatre livres des Rois^ pp. XLvn et 
xLviu). Au xiv siècle, un lecteur (pen^etre Blanche elle-même), 
s'est appliqué à corriger, en marge ou en interligne, un certain 
nombre de formes anciennes ou spécialement anglaises, pour les 
ramener aux formes françaises du xiy* siècle, changeant, à la 
première colonne, to^f en foiif , ke poillent en qui weiient^ sufè" 
ront en soufferrontj du3{ en dou^y ceo et jeo en ce je, etc. Cet essai 
de correction n*a pas été poursuivi plus loin que le quatrième 
feuillet. 
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cornent il les vit en espiriz, kar une veue est corporele, kant 
nus veutn aucune chose des oilz corporeus, une autre est 
espiritéle ou }rma^enerie, kant nus veum en dormant ou en 
veillant ymaginations de aucune rien dunt autres choses 
sumsigneiiez, si cume Pharaon, le rei de Egypte, vist en dor- 
mant les espiriz, si cume est escrit en Genesi, e Mo^rses en 
veillant vit un buissun ardaunt, e ne ard[oit| ' mie, si cume 
est escrit en Exode. La terce manere de vision si est apelé 
inteliectu[elle, kant li Seinz Espiriz enlumine le entende- 
ment del aime de home, e le fait veer des oilz espiritelz la 
vérité des secrèz Damonedeu, tant cume lui plest a demus- 
trer, si cume seint Pol xi fu raviz deskes al teerz ceel, e vist 
' les secrèz Deu ke a nul home ne list a dire. 

E seint Johan, en ceste manere» vist ne mye solement les 
figures, mes entendi les signefiances, et les escrit en un ysle 
de mer ke est apelë Pathmos. la ou un cruel emperere, 
Domicien, le avait exillë pur la parole Deu ke il preechout 
al poeple, e pur le tesmoigne ke il porta de Jhesu Crist. E fu 
une achesun de cest livere escrivere, pur ceo ke tant cum il 
fù en exil surstrent mutes maneres de vices e hérésies en les 
églises de Asie, ke il aveit, desuz Deu, a governer. E est sa 
matire en ceste livere especiaument le estât del église de 
Asye, e generaument tune seinte Eglise, nomement ceo ke 
ele suenre en ceste vie, ceo ke ele receivera en l'autre. Sa 
intention est de amonester a patience, kar, tut seient les 
labures et les tribulations de ceste vie grevus a su£frir, il 
passent aucun hore, e le guerdon durra sanz fin. Sa manere 
de treiter d est itele : al commencement met un petit pro* 
longe ou il met le nun del livere, la ou il dit : • Apocalipse », 
e cornent la revelacion lui est feite par le aungele. Après 
benesquit tuz ceus ke le lisent e ki oyent les paroles de 
ceste prophétie, e salue les set églises ke sunt en Asye. 
e demustre ke nostre très duz seignur Jhesu Crist vendra al 
jugement, e tuz iceus ke ci se unt pené le verront, e se 
pleindrunt sur lui tuttes gens terrienes. Après cest demus- 
tre ke il est comencement e fin, ki est e f u e est a venir tuit 
puissant. E après tuit cest fet sa narraciun, dunt il fet sun 
livere, ke est partie en set visiuns. si ke Tem poet chescune 
par sei severaument entendre, e dit : 

(I, 9) Jeo Johan, vostre frère e parcener en tribulacion 
e règne e pacience en Jesu Crist, fu en un ysle ke est apelë 
Pathmos pur la parole Deu e testemoigne Jhesu Crist; (to) 
e fu en espirite par un dimeine, e 01 après moy une grant 

I. La fin du mot a été omise parce que le copiste passait ici du 
feuillet a au feuillet 3. 
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voiz ausi cume de bosine, (ii)ke me dist : Escrîvez en livere 
ceo ke vos veez, e enveez as set églises de Asye, ce est a saver 
a Ephesie e Smirme e Pcrgame et Tyatire e Sarde e Philia- 
delphe e Laodice. 

Par seint Johan sont signefié kii bon prélat de seinte 
Eglise ki unt la voiz del évangile, e entendent ke la manace 
del jugement, ke est signefië par la busine, les sumunt ke il 
metent en eovre ceo ke veient en escripture, e par bon 
essample enseignent les autres a been fere. 

(12) E jeo me retomai pur veer la voiz ke parla od mei» e 
jeo vi set chandelabres de or^ (i3} e en mi les set chande- 
labres un ke resemblout le filz de la Virgine, ke esteit 
vestu de aube deskes a terre, e ceint as mamales de une 
ceinture de or. (16) Sun cheef e ses cheveus furent blauncs 
cume leine blaunch[e] e cume neif, e ses oilz cume flaumbe 
de feu, ^i5) et ses pez resemblerent orchal en furneise ar- 
daunt. Sa voiz esteit autele cume voiz de mutes ewes, (16) 
e il aveit en sa destre set esteiles, e de sa bûche eissi un 
espée trenchant de ambe parz, e sa face esteit autele cum 
nul soleil kant il luit plus cler. 

Par les set chandelabres ke seint Johan vit est signefié 
seinte Eglise ki est enlumine e esprise de set grâces del 
Seint Espirit. Ceo ke il veeit un ki resembleit le filz de la 
Virgine signefié la fei de sa résurrection, kar, tuit seit la 
char Jhesu Crist mesmes ço ke el fu avant la résurrection, 
ele est ore de autre manere, kar ele est glorifié. Par aube 
dunt il esteit vestu deskes a terre est signefié chasteté de 
char. Par la ceinture ke ceinst as mameles est signefié chas- 
teté de queor. Par son cheef sunt signefié lui bon prélat de 
seinte Eglise ^ par les cheveus la gent de reliaiun. Cil sunt 
blancs par seinteté de bone vie cume leine blanche, kar il 
eschaulent les autres a been fere par bon essample, e cume 
neif, kar il esteinent les ardurs des vices e de pecché par 
vertu e par penance. Par les oilz sunt signefié les sa^es 
clers en seint Eglise ki les autres enluminent par doctrine 
e eschaufent par essample de boen overe. Par les peez sunt 
sigpefiez la menue gent en seinte Eglise ki sunt en la fur- 
neise de leau labur. e par ceo se mundent de pecché. Par 
sa voiz est signefié la predicacion de seint Eglise ke est 
nette de pecché cume ewe de freit biue. Par les set esteiles 
sunt signefié U pvelàt ki deivent elluminer les lats'kiiUnt 
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en ténèbres de ignorance ; ceo ke il sunt en la destre signefie 
ke il deivent estre en OTeres espiriteles. Par sa bûche sunt 
signeâé li bon prechettr. Par le espée ke trenche de deus 
pars est signeiié la parole Deu, ke de une part seivere le 
espirit de ces désirs e de autre part la char de ces délia. Par 
sa face sont signefié cil ki le resemblent par grève penaunce. 
Cil lusent cuœe soldUe, kar il douent lumere de bones 
essaumples as bones e as mauvais. 

2. — Lambeth^ j5. 

Seint Pol le apostle 

(I, 9) Jo Johan, vostre frère e pârcener en tribulacion e 
règne e pacience en Jhesucrist, fti en un ylle ke est apelë 
Pathmos por la parole Deu e testmoigne Jhesucrist ; (10) e 
fu en espirite par une dimeine, e oy après moy une grant 
voiz ausi cume de busine, (11) ke me dist : Escrivez en 
livere ceo ke vus veez, e envies as set églises de Asye, ceo 
est a saver a Ephesie e Smime e Pergame e Tiatire e Sarde 
e Philiadelfe e Laodice. 

Par seint Johan sunt signefié li bon prélat de seint Eglise 
ki unt la vois del ewan^e, e entendent ke la menace del 
jugement^ ke est signene par la busine» les sumunt ke il 
mettent en overe ceo ke il veient en escripturci e par bon 
essample enseignent les autres a bien fere. 

(il) E jeo me returnai pur veer la vois ke parla od mei, e 
jo vie {sic) set chandelabres de or, (i3) e en mi les set chande- 
Ubres un ke resemblout le fis de la Virgine, ke esteit vestu 
de aube deskes a terre, e ceint as mameles de une cein- 
ture de or. (14) Sun chef e ses cheveus furent blans cume 
leine blanche e cum neif, e ses oils cume flambe de feu, 
(i5) e ses pees resemblerent orchal en fumeise ardant. Sa 
vois estoit autele cume vois de mutes ewes, (16) e il aveit 
en sa destre sett esteiles, e de sa bûche eissi un espée 
trenchant de ambe pars, e sa face esteit autel cume un soleil 
^uant il luit plus cler. 

• 

Par les set chandelabres ke. seint iohan vit est signefié 
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seinte E^ise ki est enluminé e esprise de eec «races del 
seint Espirit. Ceo ke il veeit un qui ressembleit (efix de it 
Virgine signefie la fei de la resurrectiun, kar, tutte seit la 
char Jhesucrist mesmes ceo ke ele fu avant la reaurrectiun, 
ele est ore de autre manere, kar ele est glorifiée. Par aube 
dunt il esteit restu desque a terre est signefie chasteté de 
char. Par la ceinture ke ceinst as mameles est stgnefié chas- 
teté de queor. Par sun chef sunt signefie li bon prélat de 
seinte Eglise \ par les cheveus la gent de relîaiun. Cil sunt 
blancs par seinteté de bone vie cume leine blanche , kar il 
eschautent les autres a bien fere.par bon essample, e cuo^ 
neif, kar il esteinent les ardurs aes vices e de pecché p^r 
vertu e par pénance. Par les oilz sunt signefie les saaes 
clers en seint Eglise ki les autres enluminent par doctrine 
e eschaufent par essample de boen otere. Par les pies sui|t 
sig[nefiez la menue gent en seinte Eglise ki sunt en la ^r- 
neise de leau labur. e par ceo se mundent de pecché. nr 
sa vois est signefie la predicaciun de seinte- Eglise ke Cfit 
nette de pecché cume ewe de freit biue. Par les seit esteiles 
sunt signefie li prélat ki deivent illuminer le[^llais ki aunt 
en ténèbres de ignorance; ceo ke il sunt en la oestre signi- 
fie ke il deivent estve en overes éspirîteles. Par sa budtie 
sunt signefie U bon precheUr. Par le espée ke trénche.4e 
deus pars est signefie la parole Deu, ke de une piijt.sev^ 
le espirit de ces désirs e de autre part la char.de c^s aelts. 
Par sa face sunt signefie cil ké le resemblent pea grève 
penaunce. Cil lusent cume soleil» kar il douent fumeré de 
Dones essaumples as bones e as mauvèis. 



3'. — ? Oxford; University ÇolL^ 100. 

Seint Pol le apostle., ..••.... ..^..,i{. 

(I, 9) Jeo Johan» vostre frère e parcenere en tribulacion e 
règne e patience en Jhesu Crist, fu en un ^sle ke 'ei%, a|^# 
Pathmos pur la parole Deu e tesmoige Jhesu .Crist;( 10). « 
fu en espirite par un dimeine, e oî après mei uhe grani 
voicé ausi corne de bosinei(Li) kè me dist : Escrivis.'âs 
livre ceo ke vos veez^ e etvees as set élises de Asye, ceo 
est a saver à Ëphecie é Stnimpe e Pei;gamé e Tfttdtt t 
Sarde e Philiadelphe e Laodîce. " 

Par seint Johan sunt signifié li bon prélat de 'isêi[h]t 
Eglise ki tint la voice del* evangele, e entendent lee la ntanàce 
dâ jugement, ke est signefie par lai^busiDey Isa poonnat ke 



U nMMnt «n overa ceo lu il Tewat en ucripture, e par 
boa WMmple «OMÎgacnt Iti «utrei a bien fere. 

(I> la) G )o me Rtnrnai par veer la voice ke pari» od 
mel, e jo vi let chandelabrei d« or, (i3) e en mi lei Mt 
ditndelabret un ka memblout )« flx de la Virgine, ke 
ettelt Te«tu de aube deiket a terre e ceint as mamele* de 
une ceinture de or. (14) Son chef e tes cheveua furent blanos 
eom leine blanche e com atàt, • mi oilt eom flanbe de feu, 
(iS) e ICI plcz reiemblerent orçbal en furnelte ardant. Sa 
ji^Q* «itoit auul corne vaic* de mutet ewai, (ifi) e il aveit 
mt» dettre Ht eitellei, e de u buch» iiil un etpée tren- 
cbant de ambe pars, e >a face ettelt autele com nul loUil 
'^ant luM ^u> cler. 

- -Parlei chaodelabre* ke leinte Jolian Tit eit ilgniflé teint 
Et^te kl flit enliimlné e etprlie de let gracet du Seint Et- 
j«rit. Ceo ke veit un ki retembleit le fis de la Virgine li- 
wifie la fel de ta returtectioD, kar, tut lelt la char Jhetu 
GHn mêmes ceo k« ele fii avant la returrectiun, ele ett de 
àtatre manere, kar ele ett glorifl^. Par le aube dont II etteit 
Vettn détenue a tere ett tignsfié chasteté de char. Par la cein- 
ture ke ceinst ase mameles est tignefié chatte de queor. Par 
MU chef tout tignefië li bon prelate de teinte Eglise; par 
let chereus la gent de rejlijsiun. Cil sunt blancs par U 
teinteté de bon vie com leine blanche, kar il eschaufent les 
autres a bien fere par boa ettample, e tunt cum neif, kar 
il estetnent les srdurs des vices e de pèches par ' venu e par 
penance. Par let oilz lunt signifies les tages ders en seime 
Eglise ke let autres enluminent par doctrine e eschaufent 
par essample de bon avère. Par ses piea sunt signifies 
la menue geni en seinte Eglise ke sunt en la furneise de 
lesu labur, e par ceo se mundent de péché. Par sa vois est 
tignilié la prédication de seint Eglise ke [est] ' nette cum 
cwe de Treii biuez. Par let set eiteiles sont tignefiez li pré- 
lat kc deiveni tnlumiacr les lais ke sunt en ténèbres de 
ignorance; L-eo ke il sunteii la désire signifient ke il dei- 
TCBt etUe an overas espiritelet. Par sa bûches tunt tignifié 
11 bon peecbeo;;. Pas le etpée ke trenche de deut pan est 
tiginefie la parole Deu, ke de un part sevey ' le etpirit de ces 

; 1. 1^ oopiaia .commence uoa nouvelle pbratp à ce mot. 
-a.:lA*tl'>i«*té cn.marged'Hne.iùitreécriture. Voir p. ccLinii. 
■■ 5.:B».WUta> ualacMBr.aifcTitrfw rtw x L .' 
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désirs e de autre part la char de ses delis. Par sa face.sunt 
signefiés cil ke le resemblent par grève penance. Cil lusent 
cum solail, kar il donent lumere de Dons essamples as bones 
e as mauveis. 



4. — Oxford; New Collège^ 65 '. 

Saint Poul le apostle 

(I, 9) Jeo Johan, vostre frère e parcener en tribulation e 
règne e patience en Jhesu Crist, fii en un isle ke est apelé 
Pathmos pur la parole Dieu e tesmoigne Jhesii Crist; (10) e 
fu en e^>irite par un dimayne, e oy après moy une grant 
vois ausi corné de busyne, (11) ke me dist: Escrivez en 
lîvere ceo ke tus veex, e enveex as set églises de Asye, ceo 
est a saver a Ephesie e Smirme e Pergame e Tyatire e 
Sarde e Philadelphe e Laodice. 

Par seint Johan simt signifié li bon prélat de seint Eglise 
ki unt la voiz del euvangele, e tendenti(5ic) ke la manace del 
jugement, ke est signifie par la busyne, les sumunt ke il 
mettent en oevere ceo ke il veient en èscripture, e par bone 
essample enseignent les autres a bien fere. 

(la) E îeo me retomay pur veir la voix ke parla od mey^ 
et jeo vi set chandelabres de or, (i3) e en mi les set chande- 
[la]bres un ke resemblout le filz de la Virgine, ki estoit vestu 
de aube deskes a terre, e ceynt as mameles de une ceynture 
de or. (14) Son chief e ses chevoiz furent blanches cume 
leyne blanc e corne neyf, e ses oilz come flambe de feu, (i5) 
e ses piez resemblerent orchal en fumayse ardant. Sa voiz 
estoit autele come voiz de multes ewes, (16) e il aveit en sa 
destre set esteilles, e de sa bouche eissi un espëe tranchant 
de ambe pars, e sa face estoit autele come nul solail quant 
il luist plus cler. 

I. Au bas de la page où est écrit le chap. uii (le ms. n'est 
pas paginé) on lit, d*une écriture du xiv« siècle : [L]iber iste con- 
stat domine Johanne de BoOn, Cette dame était probablement 
répouse de Humphrey de Bohon qui mounit en i^yS; voir 
Dugdale, Baronage af England^ I» ig6| col.. a« 
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Par les set chandelabres ke seiat Johan TÎt est stmifié 
teint Eglise ki est enluminé e esprise de set sraces del Seînt 
Espirit. Ceo ke il veit un ki resembleit le fiiz de la Virgine 
si^ifie la fey de sa résurrection, kar, tut seit la char Jhesu 
Crist meymes ceo ke el fîi avant la résurrection, ele est ore 
de autre manière, kar ele est glorifié. Par l'aube dont^il 
estoit vestu deske a terre est simifié chasteté de char. Par 
la ceynture ke ceinst as mameies est signifié chasteté de 
queor. Par son chief sunt signifié li bon prélat de seint 
Eglise ; par les chevoiz la gent dé religion, cil sunt blancs 

Ï)ar seinté de bone vie corne leyne blanenei ktr il eschaufent 
es autres a bien fere par bon essainple, e corne neyf, kar 
ilesteinent les ardors aes vices e de pecché par ' vertu e par 
penance. Par les oils sunt signifié lés sages clers en selnt 
Eglise ki les autres enluminent par doctrine e eschaufent 
par esiiample de bon eovere. Par les piex sont signifies la 
menue gent en seinte Eglise ki sunt en la fiimoyse de 
leu labur. e par ceo se mundeat de pecchié. Par sa vois 
est signifié la prédication de seint Eglise ke est nette de 
pecché cume ewe de freit biue. Par les set estevUes sunt 
signifié li prélat ki deyvent enluminer les lays ki sunt en 
ténèbres de ignorance; ceo ke il sont en la destre signifie 
ke il deivent estre en eoverés espiriteles.Par sa bouche 
sont signifié li bon precheor. Par Tespée ki trenche de dous 
parz est signifié la parole Dieu, ke de une part seivere le 
espiritde ses désirs e de autre part la char de ses deliz. Par 
sa face sont signifié cil ki ' resemblent par grève penance. Si 
luysent corne solail kar il douent lumière de bones essamples 
as bons e as raauveys. 



5. — Arsenal^ 5214^, 

Sein Pol li apostle 

(I, 9) E ^ Johan, vostre frère e parcener en tribulaciun e 
règne e pacience en Jhesu Crist, fu en un yle ke est apelé 
iPathmos pur la parole Deu e testmoine Jhesu Crist; (xo) e 
fu en espiryt par un dimeine, e oy après moy un grant 

1. Le copiste commence une nouvelle phrase à ce mot, comme 
le spécimen précédent. 

s. La le^on- eorrecte est M le; les n*)> 5 ft 8 et 10*14 présentent 
la même omission^ 

9. Ms. C de rédiHon. 

4. LV est une capitale ornée; par conséquent le copiste n*a pas 
eu rintention d'écrire^. Dé même dans les n« 6, 7;' 9. 
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voyz com de busine, (ii) e dyseit : Escrivet en iiyere ce ke 
vus veex, e Tenveyet au set églises de Asye, c*e[s]t à saver a 
Effeiye e a Smirme e Pergame eTyrîatire e Sarde e Philia- 
delfe e Laodice. 

Par seint Johan sunt signifyé U bon prélat de seint 
Eglise ke unt la voyt dei ewangelie, e ebtendunt ke la 
manace del j'ugement, kç est siâiefié par. la busihe, les 
somuot k'il niettunt en ov«re ce fil veient en escripture, e 
par bon ensample. enseynent les autres a be^ fere. 

(la) E je me retumay pur ver la voyz ke parla od moy, e 
je vi set chandelabris de or, (i3) e en milu de set chande- 
labris un ke seout e resembleyt le fyz de la Virgine, ke 
estoyt vestu de auhe deke a tere, e ceint de une ceinture 
de or as mameles. (14) Sunt (51c) chef e se cheveus esteint 
blancs com neif, e ses oylz com. flambe deifu^ (i5) e«e pez 
resembleient a orcal en fomeys ardant. Sa voyz esteyt au- 
teus com voyz de muz des ewes, ^16) e il aveit en sa destre 
set esteiles, e de sa bûche issi un espëe trenchaont de am 
pars, e sa face esteit autel ccun solail quant plus der lusL 

■ ■ 

Par les set chandelabres ke seint Johan vit est signefié 
seint Eglise ke est enluminé de sa grâce è' del seint Espirit. 
Ce ke u vit un ke resembleyt le fiz de la Virgine signine la 
feste * de la resurrectiun, kar, tut seyt la char Jhesu Crist 
meimes ceo ke ele fu avant la resurrectiun, ele est ore de 
autre manere, kar ele est glorifié. Par l'aube dunt il estoyt 
vestu deke a tere est signené chasteté de char. Par la cein> 
turc ke just ' a mameles, est signefié chasteté de quer. Par 
sun chef sunt signifié li bon prélat de seint Eglise; par tes 
cheveus la gent de religiun. Il sunt blancs par seinteté de 
bone vie cum leine blanche, kaf il eschaufent les autres a 
ben fere par bon ensample, e com neyf, kar il esteinunt les 
ardurs des vices e de péché par vertu e par penance fere. 
Par les oylz sunt signefié les sage clers en seint Eglise ke 
les autres enluminent par doctrine e eschaufent par ensam- 



T. Au lieu de de set grâces. Même faute dans les deux spéci- 
mens suivants. 

3. Poar la/ei; de mdme dans les deux spécimens suivants. 

3. Cette leçon, que nous retrouverons dans les n** 6 et 8, est 
un débris de ceinst. 
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pie de bon evere. Par les pez sunt signefié la menue gent 
en seint EglUe ke sunt en la furneyse de leal labour, e 
par ce se mundent de pechë. Par sa voyz est signefié la 
predicaciun de seint Eglise ke est net de pechë com ewe de 
rreyd lime. Par les set esteiles suntsignenë li prélat ke dei- 
vent illuminer les lays ke sunt en tenebris de ignorances ; 
ce ke il sunt en la de^tre signefié ke il deiunt estre en ove- 
ris espiritels. Par sa bouche supt signefié li bon prechour. 
Par les (sic) espëe ke trenche de am parz est signefié lu 
parole Déu, kejaesevere de une pdrt Tespim de se désirs e 
de autre part la char de ses désirs (sic). Par sa face sunt 
signefié cil ké resemblunt de {sic) par grève penance. Cil 
lusunt com solail, kar il dounent lumere par bons ensam- 
ples e as bons e as maus. 



6. — Oxford; Bodleienne, SeUUn supra 38. 

Sein Pol li apostle '. 

(I, 9) E Johan, vostre frère e parcener en tribulatioun e 
rengne en pacience en Jhesu Crist, fii en un yle qe est apel- 
lée PathmoSy pur la parole Dieu e tesmoyne Jhesu Crist; 
(zo) e fu en esperit par un dymeine, e oy après moy un 
grant voiz com de busine qe diseit : (11) Escrivex en livre 
ceo que vous veez, e l'envoies au set églises de Asye, ceo 
est a saver a Efiesie, e Smirme e Pergame e Tyatire e Sarde 
e Philadelphe e Laodice. 

Par seint Johan sunt signifiez li bon prélat de seinte 
Eglise qe unt la voiz del ewangelie, e entendunt qe la 
manace del jugement, qe est signifié par la busine, les 
somunt qu'il mettunt en oevre ceo q'il veient en escripture, 
e par bon ensample enseignent les autres a bien fere. 

(12) E jo me retournai pur ver la voiz qe parla od mei, e 
jeo vi set chaundelabres de or, (i3) e en milieu de .vij. 
chaundelabres un qe seout e resembleit le fiz de la Virgine, 
qe estoit vestu de aube desqe a tere, e ceint de une cein- 
ture de or as mameles. (14) Son chef & ses cheveux esteint 
blancs com neif, e ses oilz com flambe de feu, (i5) e ses 
peez resembleint al orcâl en forneise ardaunt. Sa voiz esteit 
autel com voiz de muz des eawes, (16) e il aveit en sa destre 
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set esteilles, e de sa bouche issi un espée trenchaunt de 
atnbe parz, e sa face esteit autel com solail ({aant plus cler 

lust. 

Par les set chaundelàbrés qe sejnt Johan rit est signifié 
seinte Eglise qe est enluminé ae sa grâce & del Seint Ëspé- 
rit. Ceo ^t il rit un qe resetadbloit le ûz de la Vir^ne signi- 
fie la feste de la resurrecdoun, car» tnt seit la cnar Jhesu 
Crist meimes ceo qe ele îa avaunt la resurrecciun, ele ett 
ore d*autre manere, car ele est glorefié. Par Taube dount il 
esteit vestu desqe a tere est signefié chasteté de char. Par 
la ceintur qejust a mameles est signifié chasteté de queor. 
Par son chef sunt signifié li bon prélat de seinte Église. 
Par les cheveux la gent de religioun. Il sunt blancs par 
seinteté 4e bone vie com le|&e blaunche, car .il eschaufent 
les autres a bien fere par bon ensaftiple. & com neif, car il 
esteignunt les ardurs dfes vices e depecché par vertue e par 
penaunce fere. Par les oilz sunt signifié les saae clers en 
seinte Eglise qe les autres enluminent par doctrine & 
eschaufent par ensample de bon oevre. Par les peez sunt 
signifié la menue gent en seinte Eglise que sunt en la for- 
neise de leal labour, & par ceo se mundent de pecché. Par 
sa voix est Tsignifié] la predicacioun de seinte Eglise qe est 
net de pecche com eawe de fireid biue. Par les set esteîUes 
sunt signifié li prélat qe deivent illuminer les lais que sunt 
en teneores de ignoraunces ; ceo qe il sunt en la destre signi- 
fient qe il deivent estre en oevres espiriteles. Par sa bouche 
sont signifié li bon prechour. Par Tespée q*est (sic) trenche 
de ambe parz est signefié la parole Oeu que dessevre de 
une part 1 esperit de ses désirs '. Par sa face sunt signifié 
cil qe resemblent par grève penaunce. Cil lusunt com solail, 
car il donnent lumere par bones ensamples e as bons e as 
maus. 

7. — Cambridge ; BibL de VUniversiti^ Ggl i (fol. 407), 

Seint Pol li apostle 

(I, 9) E Johan, vostre frère est (sic) parcener en tribula- 
cioun e en règne en paciençe en Jhesucrist, fu en un ysle qe 
est apelée Pathmos pur la parole Dieu et testemonie Jesu- 
crist; (10) e fu en espirit par ime dymaine, e oy après moi 
un grant voiz come busine, (11) qe diseit : Escrivez en livre 

I . Simplification de la mauvaise leçon du manuscrit précédent. 
De môme dans le suivant. 
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ceo qe vous veez, e Tenveiez a set églises de Asye, ceo est 
a saver a Elphie (Uc) e Smirne et Pergamine e Thiatyre c 
Sarde e Philadelphie e Laodocie. 

Par seint Jo)iaaiie -sont sigfiefi^ li boa prélat de seinte 
E^ise qe unt la voix del esvaogelie, e entendent qe la 
manace djsl jugement , qe est tignefie par la busine» les 
somount qè u mectent en oevre ceo qe il veient en escrip- 
ture,e par bon^ ensample enseignent ms autres de bien fere. 

(ta) E jeo me retumai pur yseer la voiz qe parla 6d moy, 
e jeo vi set cbaundelabres de or, (i3) e en mylu de set 
chaundelabres un qi resembioit la fia de la Vlrgine, qi estoit 
vestu de aube deske a tere, e leifite de une iieinture de or 
as. mameles (14). Soun chief é ses chevuls èstoient blancs 
come leyne blaunche e cum neif, e ses oiU come flambe de 
feûj (t5) e ses piez resembloient .ortal {sic) en fomeise ar- 
daunt. Sa voia estoit en tel cum i^ia de multz de ewes» (16) 
e il aveit en sa destre set esteiles. e de sa bouche issi un 
espée trenchant 4^ ambe pars» e la face esteit autel cum 
solail quant plus ciere lust. 

Par les chaundelabres <ie seinte Johan vist est sianefié 
seinte Eglise qè est enluminée de sa* grâce e del seinte Kspi- 
rit. Ceo qe aie vist un qi resemblout le fiz de la Virgine 
signefie la feste de la resurreccioun, car, tut sait la char 
Jhesucrist meismes ceo qe ele fùst avaunt la resurreccion, 
ele est ore de autre manere, ear ele est glorifié. Par aube 
dount il esteit vestu jeske a tere est signefie chasteté de 
char. Par la seinture qe ' a mameles est signefié chasteté de 
sun quoer. Par soun chief sont sigoefié li bon prélat de 
seinte Eglise; par les cheveuz les gentz de religioun, car il 
sount blancs par sainteté de bone vie come leyne blaunc, 
car il eschaufent les autres de bien fere par bone essample, 
e cum neif, car il estèignent lès ardours de vices e de pec- 
chez par vertue de penaunce. Par oiiz sont signefié les sages 
clers en seinte E^ise qi les autres enluminent en doctrine 
e^ eschaufent [parj essample dç bone oevre. Par piez sont 
si^efié les menue gentz en semte Eglise qe sont en la for- 
neise de leal labour, e par ceo se mundount de pecché. Par 

I. Le verbe cefnMt (dans les deux précédents mss. jiaf], a été 
omis. 



I. — MANUSCRITS ANGLAIS GCUUU i 



sa voix est signefié la predicaciouns de sainte Eglise qe esc 
necte de peccné cum ewe de freit vive. Par les set esteiles 
sont signefié H prélat qi deivent enluminer les lays qui sont 
en tenebris de ignorance ^ ceo qe il sunt en la destre signe- 
fient qe il deivent estre en overez espiritels. Par la bouche 
sont signe^é 11 bon prechoar. Par Tespée qe est trenchaunt 
de auxnbe pars est signefié la parole Dieu qe desevre de 
une part Tesperit de ses désirs. Par sa face sont signefié cil 
qe resemblent par grève penaunce. Cil lusent come solail, 
car il donnent lucerne de litones essamples as bones e as 
maus. 



8. ^ Cambridge ; Corp. Chr. Coll.^ 3^4. 

Seint Pol le apostle. . . . . m* • • • • - 

(I, 9) Jo loha[n]y nostre frère e parcener en tribulacion e 
règne e pacience en Jesu Qdstf fu en un ylle ke est apelé 
Pathmos par la parole Deu en testemoigne Jesu Crist; (lo) 
e fu en espirit par un demeine, e oy après mei un grant 
vois ausi cum de busine, (il) ke me dist : Escrives. en lirre 
ceo ke vus veez, e enveez aa sec églises de Asye, ceo est 
a saver a Epbesie e Smirne e Pergame e Tiatfre e Sarde e 
Philiadelphe e Laodice. 

Par seint Johan sunt sî^efië li bon prélat de seint Eglise 
ki unt la voiz del ewancile, e entendent ke la manace del 
jugement, ke est signefié bar isic) la busine, les sumunt ke 
il mettent en overe ceo ke il veient en escripture, e par 
bone ensaumple enseignent tes autres a bien fere. 

• 

(la) E jeo me returnay pur veer la voiz ke parla od mei, 

e jeo vi set chaundelabres de or, (i3) e en çai les set chaun- 

délabres un ke resemblout le fiz de .la Virgtne, ki esteit 

vesttt de aube deskes a terre; « ceint as mamales de une 

ceinture de or. (14) Sun chefreisun cheveus furent blanche 

cum layne: blanche e cume nei^ e ses oilz cum flambe de 

fu, (i5) e ses pez resemblerent orchal en fourneise ard^t. 

Sa vois esteit autele cum. vois de mutes crwes, (16) e il avait 

en sa destre set estailes,e d(tsa bouche^ eissi unespée t^n* 
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cluint de ambàn (sic), t ta hct esteit autele cam nul soleil 
quand il luit plus. 

Par les .vij. chaundetabres ke seint Johan vit est signefië 
seint Eglise ki est enluminé de set grâces del Seint Espirit. 
Ceo ke il veeit un qui resemblalt le filz de la Vîrdne sisne- 
fie la fei de la resureccion, kar, tut seit la char Jesi^ Crist 
me^mes ceo ke el fu avant la resureccion, ele est ore de 
autre manerei kar ele est glorifié. Par aube donjt il esteit 
vestu desque a terre est signeflé chasteté de char. Par le 
ceinture ke ceo just (sic) as mameles est signefié chasteté 
de queoiv Par sun chef sunt signefié li bon prélat de seint 
Eglise ; par les chevus la gent de religiun. Cil sunt blancs 
par seinteé de bone vie cum laine blanche, kar il eschau- 
rent les autres a bien fere par bone essaumple» e cume neif, 
kar il esteinent les ardures des vices e de pecché par vertu 
e parpenance. Par les oilx sunt signefié les sages clers en 
seint Église ki les autres enluminent par doctrine e eschau- 
fent par ensaumple de boQe overe. Par lies pes sunt signe- 
fiez la menue gent en s^int Eglise, ki sunt en la furneise de 
leau labur, e par ceo se mundent de pecché. Par sa voie 
est signefié la predicacion de seint Eglise ke es€ necte de 
pecché cum ewe de freit beivf. Par les set esteiles sunt 
signefié li prélat ki* deivent Uluminer les lais ki sunt en 
ténèbres de ignorance ; ceo ke il sunt en la deittre signefié ke 
il devent estrefen overs espiriteU. Por sa bouche sunt signe- 
fié li bon prechur. Par le espée ki trenche de deu pars est 
signefié la parole Deu, ki de un part sevré le esperit de ces 
desires e de autre part la char de ses delis. Par sa face aunt 
signefié cil ke resemblent par gref penance. Cil lusent cum 
soleil, kar il douent lumer de bones essaumples as bones e 
as mauvais. 



9. — Londres; Musée Brit., Roy. iS D it. 

Seint Pol le apostel 

(1, 9) E Johan, voster frère e parcener en tribulacioun e 
règne en pàciehce en Jhesucrist, e fti en un ysle ke est 
apelé Pathmos par la pirole Dieu e testemoigne Jhesucrist ; 
(10) e fu en espirit par un dimeigne, e oj après moj une 
grànt voiz ausi cumë de busiaey'(ii) que me dist : Escrives 
en livre ceo que vous veez, e enveies as set églises de Asye, 
ceo est a saver a Ephesie e Smirne e Pergame e Tytire e 
Sarde e Philtadelphe e Laodice. 
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Par seint Johan sunt signifié li bon prélat de seint Eglise 
(lui ount la voiz del evangeile, e entendent ke la manace del 
jugement, que est signefie par la busine, les sumunt ke il 
mettent en overe ceo ke il veient en escripturjb, e par bon 
ensample enseignent les autres a bien fere. 

(la) E jeo returnay pur veer la vois ke parla od moy, e vi 
set chandelabres de or, (i3) e en mi les set chandelabres 
un que resemblout le filz de la Virgine, qui esteit vestu de 
aube deskes a tere, e ceint as mameles de une ceinture de 
or. (14) Sun chef e ses cheveus furent blauncs cum laine 
blaunce e cume neif, e ses oilz cume flaumbe de fue, (i5) e 
ses piez resemblerent orchal en furneis ardaunt. Sa voiz 
esteit autele cum voiz de muz des ewes, (16) e il aveit en sa 
destre set esteiles, e de sa bouche eissi un espée trenchàunt 
de ambe parz, e sa face esteit autele cum nul soleil quant 
i luit plus cler. 

Par les set chaundelabres gue seint Johan vist est sigiie* 
fié seint Eglise ki est enluminé e esprise de set grâces del 
seint Espirit. Ceo que il veit unke resembleit le filz delà 
Virgine signefie la fei de sa resurreccioa» kar. tut seit la 
char Jhesucrist mêmes ceo que el fu avaunt la resurrech 
ciouUy il est ore de autre manere^ kar ele est glorifié. Par la 
aube dunt il esteit vestu deske a tere, est nm&é chasteté 
de char. Par la ceinture que çeinst as mameles est signefie 
chasteté de queor. Par sun chef sunt signefie li bpnz pre«- 
laz de seint Eglise ; par les cheveus la gent de religfo^n. 
Cil sunt blancs par seinteté de bone vie cum layné<blixiià' 
che, kar il escnaufent les au^tres a bien fere par: ^09 
ensaumple, e cum neif, kaf il estelnent les ardours'aès vice^ 
e de pecché par vertu e par peààunce. Par les oilz suttt 
signené les sages clercs en seinte Eglise ki les autres enhï^ 
minent par doctrine e eschaufent par ensample de bon 
overe. Par les piez sunt signefiez la n^enue gent en sèîfit 
Eglise ki sunt en la furneise de leau labure, e par ceo' ae 
mundent de pecché. Par sa voyce est signené Jarp.r^dicar 
ciun de seint Eglise ke ' nette de peccné cum , ewe , de 
freit biue. Par les set esteiles sunt signefie li prêtas Ici dët- 
vent esluminer les lays ki sunt en ténèbres de ignof aunoat 
ceo que il su[nlt en la destre signefie ke il deivent estre en 
overes espiriteles. Par la bouche sunt signefie li bons pre- 



> 



t. Suppl. [est]. Même omÎMion daiis les n^ 11, n, iB^. ■"' '^--^ 
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chours. Par le espée que treoche de deus pars est sisnefië 
la parole Dieu, que ae une part seivre le espirit de ses 
désires e de autre part la char de ses deliz. Par sa face sunt 
ftignefié cil ke le resembUnt par {(rêve penaunce. Cil lui- 
sent cum soleil, kar il donnent lumière de bones ensamples 
as bons e as mauveis. 



îp. — Oxford; Bodleienne, Douce i8o. 

Scînt Pol Tapostle 

(9) [Jleo Johan, vostre frère e parcener en tribulaciun e 

regpe p pacience en Jesu Crist, fu en Tile ke [est] apelé 

Patjtimos pw U parole Deu e tesmoigne Jhesu Crist; (10) 

e fuen spirite par un dimain, e ol après mei une voiz 

^ande ausi çume de busine, (xx) ki me dit : Escrivez en 

livere ceo ke vus veez, e enveez as set églises de Asie, ceo 

est a saver a Ephesie e Smirme e Pargame e Tyatere e Sarde 

e..^failadelphe e Laodice. 

\'j\t ■/♦:■•.. 

f*!Par4éint Johan sunt signifié li bon prélat de seinte Iglise 

ki MAt ila vois del euvanseille, e entendent ke la manasce 

de^jugemeni, ke est signifie par la busine, les sumunt ke il 

mettent en overè oeo ke il voient par escripture, e par ensam- 

^e- tftseigiMflt les autres de bien fere. 

' ! (laj' tl^ jeo me retumai pur veer la voiz ke parla o mei, e 
vt! jet chandelabres de or; (i3) en mi les set chandelabres, 
itiilLi resembloit le fiz de la Virgine, ki esteit vestu de aube 
4i^](e. 1^ terre, e ceint as mameles de une ceinture de or. (14) 
Sdnxhef e ses cheveus furent blanc cume laine blanche e 
^be'àei^' ê ses ôilzcum flame de feu, (i5) e ses piez resem- 
jtilerent orcha) en furneise ardant. Sa voiz esteit autele cum 
¥diy deixfutes eoves, (16) e il aveit en sa destre set esteilles, 
j!|;4e -sa bûché issi une espeie tranchant de ambes parz^ e sa 
face esleit autele cume nul soil quant il lut plus cler. 



•f 



" Par' lés set chandelabres ke seint Johan vit est signifié 
seinte Iglise ke est elluminé de set grâces del seint Espirit. 
Ceo ke.tltveeit un ki resembleit le nz de la Virgine signefie 
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lafei de la resurrectiun, car, tut seit ]a char Josu Crist mei- 
mes ceo ke ele fu avant la resurectiun, ele est ore de autre 
manere, kar ele est glorifié; e par l'aube duntil esteit vestu 
deske a terre est signifie cnasteté de queor '. Par sun chef 
sunt signifié H bon prélat de seinte Iglise; par les cheveus la 
cent de religiun. Cil sunt blanc par seintete de bone vie cume 
feine blanche, kar il eschaufent les autres a ben fere par bon 
essample, e cume neif, kar il estreignent les ardurs act vices 
e de péchez par vertu e par penance. Par ces oilz sunt signifié 
li sage clerc en seinte If^se ki les autres ellutninent par 
doctrine e eschaufent par essarople de bon evere. Par ses 
piez sunt sienifié la menue gent en seinte Iglise ki sunt en la 
fumeise de leau labur, e pur ceo se mundent de péché cume 
euve de fet '. Par les .rij. esteilles sunt signifié li 

prélat ki deivent elluminer les lais ki sunt en teneores de 
Ignorance ; ses ki sunt en la destre sicnefient ke il deivent 
estrc en overes espiriteus. Par sa bucne soùt signifié li bon 
prechur. Par Tespeie ke trenche de ambe pars est signifié la 
parole Deu, ke de une part seivre Tespirit de ses désirs e de 
autre part la char de ses delîz. Par se face sunt signifié cH 
ki resemblent par grève penance. Cil luisent cume sc^ei), 
kar il dunent lumere de bon essample as bona e as maveis. 

(Ce ms. s'arrête au commentaire d*APOG. XYII, 9 
(p. 92 de l'édition) : 

La yveresce a la femme del sanc as seinz signefie 

Ceo ke il dist ke la beste fu e ne est mie e muntera de abîme 
signefie ke par la venue al Sauveur fu la poesté al deable ke 
il aveit en terre abatue. e revendra. 

(Le reste manque.) ' 



II.— Bruxelles; Bibl. rqy., 2« série, 282. 

Seint Pol le apostle......... 

(I, 9) [J]o Johan, nostre firere e parcener en iribulaoioaie 
règne est (sic) pacienee en Jhesu Crist, fîi en un ysle qe tît 
apelé Pathmos (ou Pathinos) pur la parole Deù e tesmoig^e 
Jhesu Crist; (10) e fîi en espirite par un demeigne^ e oy après 

1 . Même bourdon que dans le ms. fr. 403. 

2. Le blanc est dans le mi^iuscnt. Ici encore 11 y a un bourdon 
comme dans le ms. 403. 
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mei un grant voice ausi com de busine, (ii) qe me dit : 
Escrivez en livre ces qe vus veiez, e enveiez as set églises de 
Asie, ceo est a saver a Ephesie e Smirme e Pergame e Tya- 
tire e Sarde e Philiadelphe e Laodîce. 

Par seint Johan sunt signefié li bon orelat de seînt Eglise 
(ji unt la voice del euvangelie, e entendent qe la manace del 
jugement, qe est signefié par busine, les sument {sic) ae il 
mectent en ovre ceo qe il veient en escripture, e par Don 
essample enseignent les autres a bien fere. 

(xa) E jeo returnai pur veer la voice qe parla ove mei, e vi 
set chandelabres de or; (i3) en my les .vij. chandelabres 
un qe resemblout le fiz de la Virgine, qi esteit vestu de aube 
dekes aterre, e ceint as mameles de un ceinture de or. (14) 
Son chief e ces cheveus furunt blancs com leine blaunche e 
com neif, e ses oilz com flaumbe de fu, (i5) et ses pi^s re- 
semblerent orchal en furneise ardant. Sa voice esteit autele 
com voice de mudes (sic) ewes, (16) e il aveit en sa destre 
mein .vij. esteiles, e de sa bûche issi un espëe trenchant de 
ambe pars, e sa face estait autele com nul solail quant il 
lumyt (sic) plus cler. 

Par les .vij. chandelabres qe seint Jon vit est signifié 
seint Eglise qi est enluminé e esprise de .vij. grâces del 
Seint EÎspirit. Ceo qe il veeit unk ' resembleit le fiz de la 
Virgine signifie la fei de sa résurrection, kar. tut seit la 
char Jhesu Crist meymes ceo qe ele fu avant la résurrec- 
tion, ele est ore de autre manere, kar ele est glorifié. Par 
le aube dunt il esteit vestu dekes a terre est signifié chas- 
teté de char. Par la ceinture qe ceint les mameles est sieni- 
fié chaste {sic) de guer. Par son chief sont signefié luy bon 
prélat de seint Eglise ; par les cheveuz la gent de religion. 
Cil sunt blancs par seinteté de bone vie com leyne blanche, 
kar il eschaufent les autres a bien fere par bon esample. e 
jçom neif, kar il esteinent les ardures des vices e de pecné 
par vertu e parjpenance. Par les oilz stmt signifié les sages 
'Btrs en seinte Eglise ki les autres enluminent par doctrine 
'é eschaufent par essample de bon ovre. Par les pîez sunt 
signifiés la menue gent en seinte Eglise ki sunt en la fur- 

' ' ti Pour un ki on ke. Faute è peu près semblable dans les deux 
manuicriu qui suivent. 
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neise de leu labure, e par ceo se muadent de péché. Par sa 
voice est signifié la prédication de seinte Eglice qe necte 
de pecchë com ewe de freit biue. Par les .vij. esteilet 
sunt signifié H prélat qe deivent eliuminer les lais qi sunt 
en ténèbres de ignorance ; ceo qe il funt {sic) en la destre 
main signefie qe il deivent estre en evres espiriteles. Par 
sa bouche sunt signefie luy bon prechur. Par le esnée qe 
trenche de deus pars est signefie la parole Dèu, qe oe ube 
part sevré ]e espirit de ces désirs et de autre part la char 
e ' de ces deliz. Par sa face sunt signefie cil qe resemblent 
par grève penance. Cil lusent com solaîl, kar il dounent 
fumere de bones esamples as bons e as mauveis. 



12. -^ Londres; Musée brit.^ Rojr. ig B xv. 

Seint Poul apostele 

(I, 9) Jeo Johan, vostre frère e parcener en tribulation et 
règne en pacience en Jesucrist, fu en un ille q*est appelle 
Pathmos pur la parole Dieu, & tesmoigne Jesucrist; (10) et 
fu en espirite en une dimaingne, et oî après moi une grants 
voiz ausi come de busyne, (11) qe me dit : Escrivez en 
livre ceo qe vous veez et enveiez as sep {sic) esglises de 
Asye, c'est a savoir a Ephesie et Smirme et Pergame et Tia- 
tire et Sarde et Philiadelphe et Laodice. 

Par seint Johan sunt signifié lui bon prelatz de seinte 
Eglise qi unt la voiz del euvangelie, e entendent qe la manace 
del jugement, q'est signifié par busyne, les somount qe it 
mettent en ovre ceo qe il veient en escripture, et par bott 
essample enseignent les autres a biefta faire. 

(12) Et jeo retournai pur veer la voiz qe parla ove moi, & 
vi sept candélabres de or, (i3) en my les sept chaundelabres 
un qe resemblout le fiz de la Virgine, qe esteit vestu de 
aube desqes a la terre et seint as mamels de une ceynture 
de or. (14) Son chef & ses cheveus furunt blauncs come 
laine blaunche & come neif, & ses oilz come flaumbe de fu, 
(i 5) & ses piez resemblerent orchal en fiimeise ardaunt. Sa 

I. Cet € est superflu. De même dans les deux manuscrits sui- 
vants. 
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voix ésteit autiele corne vois de multt ewes, (16) & il avoit 
éjcl sa desûe mèyn sept esteillesi & de sa bouche issi un 
espée Kirenchauiit de ambe parz, e sa face esteit autiele cum 
ûUf solail quant il lumist plus clet. 



il 



Par les set cbaundelabres ae seint Johan vist est signefié 
seinte Eglise qe est enlumine e esprise de sept grâces del 
Seint Espirit^ Ceo qu'il veit . donqe qe resemblout le Fis de 
iji Virgioe signefié la fer {sic) de sa resurection, kar, tut soit 
la char Jhesuçrist oieïsmes ceste qe ele fu avant la resùrec- 
cion, ele est ore d^autre manere, kar ele est glorifié. Par le 
aube dount il esteit vestu jeskes a la terre est signifié chas- 
teté de char. Par la ceinture qe ceinte ' as mameles est 
signifié chasteté de queor. Par son chief sount signifié lui 
bons prelatz de seinte Eglise: par les cheveus la gent de 
religion. Si il ' sount blauncnes par seinteté de bone vie 
corne leine blaunche, kar il escha£fent les autres a bien faire 

§^T bon essaoïple, & corne neyf, kar il esteignent les ardures 
es vices âc de pecchié par vertu & par jpenaunce. Par les 
ouz sunt signifie lui sages clers en seinte Église qi les autres 
enluminent par doctHnes et eschaufent par essample de 
bone ovre. Par lez pies sount signifié la menue gent en 
seinte Eglise qi sount en la furneise de tribulaciun, & par 
ceo se mundent de pecchié. Par sa voyz est signifié la pre- 
diçacion de seinte Église qe nette de pechié corne ewe de 
freit biue. Par les sept esteilles sount signifié lui prelatz qi 
deivent ellumîner les lais qe sont en ténèbres de ijgnorance ; 
ceo qe il sount en la destre meyn signifie q'il des vent estre 




<k d'autre part la char & de ces délices. Par sa face sont 
signifié cil qe resemblent par grève penaunce. Cil lusent 
come soleil, kar il donnent lumier par bons essamples as 
bons & as mauveis. 



i3. — Oxford; Lincoln Coll. y latin z6. 

Seint Poul apostele 

(I, 9) Jeo Johan, vostre frère âc parcener en tribulacion & 

1. Au Heu de ce participe, il faut ceinst, au prétérit. Même faute 
dans le manuscrit suivant. 
a. Il faudrait cil. Même faute dana le manuacrit suivant. 
3* Restreint au lieu de seivrCy comme dans Iç suivant» 
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règne en pâcienee en Jhesu Crist, hi en une ile q'est'âpell^ 
Pathmos pur là parole Dieu & testtmoignç Jfhésu Criât; 
(10) e iii en espirite en une dimaigne, & oî après moy une 
grante voiz ausi corne de busyne» (n) q^ me dit : Ecrives 
en livre ceo qe vous veêtz, & enveiets a sept églises de 
Asye, c'est a savoir a Ephesye, & Smyme e Pergame & 
Tiatire & Sarde & Philadelphe & Laodide* 

Par sein Johan sunt signifié Ivv. bon prélats de seintGUsé 

ai unt la. vois del euvancelie, &, eptendent qe la inanâcié 
el jugement» q*est signifié ]>ar busine» lé somount' qe ,U 
mettent en ovre ceo qe il reient '^ escriturè, & par Doi|f 
example enseignent les antres- a bien faire. 

• . • ■ ■ « ■ 

(12) E jeo retournai pur veér la vois qe parla ou moy, & vi 
sept chandelabres de or; (i3) en my les sept chaundelabres 
un qe resemblout le fia dé la Virgine, qe esteit Vestu de aube 
desqes a la terre & ceint as mameles de une ceynture de 
or. (14) Soun chef & ses cheveus fîirunt blaruncf corne laine 
& blaunche come néif, & ses oils. corne flaumbe 4^ fii, 
(i5) et ses pies reaemblerent orchal en fumeise ardaunt. Sa 
vois esteit autiele corn vois de mult ewes^ (16) A: il àyoit tû 
sa destre meyn sept esteilles» & de sa bouche issi un espiée 
trenchaunt de ambe pars, e sa face esteit autiele come nul 
solail quant il lumyst plus cler. 

Par les sept chaundelabres oe seint Johan vist est signifié 
seint Eglise qe est enlumit^ oc esprise de sept grâces del 
Sainte Espirist. Ceo q*il veu donqe qe resemblout le fis de 
la Virgine sù(nefie la fei de sa resurreccion, kar, tut spit la 
char Jnesu Crist meîsmes ceste que ele fu avaunt la resur* 
reccion, ele est ore d'autre manere, kar ele est glorifié. Par 
le aube dount il esteit yestu jesqes a la terre est signifié 
chasteté de char. Par la ceinture qq ceinte as mamels est 
signifié chasteté de queor. Par son. ^hief sunt signifié luy 
bons prélats de seinte Eglise; par le cheveux la gent de 
religion. Si il sount blaunches par seinteté de bone vie 
come leine blaunche, kar il les chascent ' les autres a bien 
faire par example, & come neif, kar il esteignent les ardures 

I . Mauvaise lecture, pour esehaufent ; le manuscrit précédent à 
eschajfènt, (\u\ hit \tL xnn%i^on^ 
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4m vices êi d0 peschié par vertu & par genaunce. Par les 
oils sount ai^ifié luy sages clers en seinte Eglise qi les 
antres enluminent par doctrines e eschaufent par example 
de bon overe. Par les piex sount signifié la menue gent en 
teinte Eglise qi sount en la furneise de tribulacion, & par 
ceô se mundent de pecché. Par sa voiz est signifié la pre- 
dicacion de seinte Eglise qe neite de pecché come ewe de 
fireit biue. Par les sept esteillea sount signifié luy prelatt qe 
deivent enluminer les lais qe sount en ténèbres de igno- 
raunce ; ceo qe il souât en la destre meyn signifie q*il dei- 
vent estre en ovres espiritels. Par sa bouche sount signifié 




Par sa face sount signifié eu qe resemblent par grève 

Eenaunce. Cil lusent coine solail, kar il donnent lumier par 
ons examples as bons & as maveis. 

■• 

14. — Londres ; Musée brit., Add. i8633 \ 

CestUvrei entre les autres livres, del Novel Testament, est 
4it prophecie, pur ceo que seint Johan vit en spirit e denun- 
daiek secrètes Jhesucrist e de seint Esglise k^en grant par- 
tît sont aempUèy e ore sont en présent e uncore sunt a venir ; 
mes que seint lohan les vit en espirit, et seint Escripture des- 
tincte treis maneres de vision, bon est a entendre cornent il 
let vit en espirit, car une veue est corporele, quant nous 
veons acune chose des oilz corporels; un autre est espiritele 
od ymaginarie, quant nous veons en dormant ou en veilant 
ymaginations de acune ren dunt autres choses sont signifiét, 
si cum Pharaon, le roi de Egypte, vit en dormant les espiriz, 
si cum est escrit en Genesie, et Moyses, en veilant, vit [un] 
bousson ardant, e ne ardoit mie, si com est escrit en Exode. 
La terce manere de avision si est apelé intelïectuele. quant 
H Seinx jEspirit enlumine l'entendement del aime de nomme 
e le fet ter dez euz espiriteles la vérité des secrèz Damp- 
nedeu, tant com il plest a demostrer, si com seint Pouls que 
fût ravi deske al terce del e vit les secrèz Deu que a nul 
homme ne list a dire. E seint Johan en ceste manere vit, ne 
mie soulement les figures, mes entendi les signefiances, et 



i^Ct manuscrit est l'un des trois exemplaires de TApocalypse 
mise en vers dans lesquels a été introduite la glose de notre ver- 
sion glosée '. Au commencement se trouve un extrait du prologue 
ordinaire {Saint Pol Vapostre dit,,,), imprimé ci-dessus, p. cclviii. 

I. Voir d-dcMnt, p. ccxxix. 
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les escrit en un ydle de mer que homme apeie Pathmos, là 
ou un cruel emperor Domicien li avoit exilé pur la parole 
Deu. 

(Texte latin et traduction en vers de 1, 3-i i). 

Par seint Johan stint tigdÊtûé li bon prélat de seint EsgUi^ 

âue ont la vois del eyangelie,.e entendent quel le manacfs 
el jugement, qé est signeflé par la busyné, les semunt kfe 
il mettent en oerfe ce que il veient en escripture, [e] par 
bon ensample ensaynent le autres a bien faire. 

(Texte latin et trad.' en vers de I, 12*16); 

Par sétk chandders kè seint Jolkan vit est signefié seint 
Eglise ke est enluminé e espris^ de seth' grâces del Seint 
Espirit. Ceo ke il veit un' que resembloit le lit d« la Virjgiiné 
signefié la foy de la resurrexion^ car, tut seit la char Jfism 
Crist mesme ceo qu'ele lut avant la resurr^xion, ele est de 
autre manere ore, car ele est glorifié. Par le aube dont il 
estoit vestu dekes a tere esc signefié chasteté de char. Par la 
ceinture que ceint a mameles [est] sienefié chasteté de cuer» 
Par soti chef est sienèfié li bon prêtât de seiht EgHse; par 
les chevus la gcnt eut ^eUgioti. Cu aunt blanke par sainteté 
de bone vie cum leyne blanche, car il eschaufent les autres 
a bén fefe par bon ensample, e cum nelf, car il esteynent les 
ardours de vices e de pecches par vernie e par penance. Par 
les ois sunt signefiez les sages clers en seipt Esglise que les 
autres enluminent par doctrine e éschalifent par ensemplé 
de bon evere. Par les.pez sont signefié la menue gent en 
seint Eglise ke sunt en la fomoise de leau labour, e par cep 
seî mundent de pecché. Par la voiz est signefié la preaicacion 
de seint Eglise ke est nette de pecché cum ewe de freit rive. 
Par les seth esteiles sunt signefiez les prelaz que deivent 
enluminer les lais ke sunt en ténèbres de ignorance ; ceo kê 
il sunt en la destre iignefie que il deivent estre en oevrea 
espiriteles. Par sa bouche sunt signefié les bons prechours. 
Par le espete ke trenche de deus pars est signefié la parole 
[Deu. kej de une part severe le espirit de ses désirs e aàutrei 
part la cnar de ses deliz. Par sa face sunt signefié cil que 
resemblent par grève pehance. Cil lusent cum solaile, car il 
donnent lumere de bons ensamples a bons e a mavais. 
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II. — Manuscrits français. 

Ces ihanuscfits sont, en général, assez mauvais. Ils 
présemeot une grande abondance de leçons diverse- 
nitnt cori^mpàès, cbmmé tl^atrive pour lés' textes 
obscurs quiont été souvent copiés. On peut,' à l'aide 
des fautes qui iônt communes à t)Iusiiéars'd*entre eux, 
distinguer dans, ce groupe cejt^nq^ ^milles asse^ bien 
caractérisées. 

■ Les înss. fr. ^5 et Harl. 4973t(n<» »et 3) ont plusieurs 
traits communs : «i maintes euves » (âlllisursi mu^^ ^^^^i 
mnUt de e»i^)^^ iS;' € coume /i* solaui ji (ailleurs unsy 
mis\ ou simplement comme soleit), 1 6. Dans là glose du 
verset 1 3 il y a, de part et d'autre^ un bourdort causé par 
k répétition, à peu cl'intervaU^t du mot résurrection^ 
et, deux lignes plus bas> un amrè bourdon causé piar le 
mot castes (chasteté). XJù peu plus loin> « en ^à for- 
naise de labour », tandis que les autres copies font 
précéder labour de Téplthète lealf loial \ Il y a une 
ressemblance sensible entre deffait buée et de/ait (ou 
de/ait) bouée. Ces ressemblances ne sont pas les seules. 

Trois manuscrits forment une famille parfaitement 
déterminée : celui de M. Yates Thompsoû, celui de 
Scmur et le. ms. Roy. 19 A 11 du Musée britannique 
(n^7,8,9). Le premier appartient au milieudu xiv« siècle, 
les deux autres sont de la finduxv*. Les fautes corn- 
Àùnes qui caractérisent cette famille sont : qjr tesmpigne 
(pour et)y verset 9 ; Laondice ou Leondice^ 1 1 ; res* 
semblent (pour ressemblèrent)^ i5 ; bien cler [y^omt plus 
cler)y 16. Dans la glose sur le verset i3 on remarquera 

I. Sauf l'Add. 17399, d'accord avec nos deux manuscrits 
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la substitution d^inspirée i esprise^ puis, mprès « le fib 
de la Vierge i>i romission des mots « senefie la foi de la 
résurrection, car, tout soit », qui rend le passage tota- 
lement inintelligible. Un peu plus loin, « qui est necte 
de pechié comme eau vitfe » est une leçon tout à fiait 
isolée. Il y a un peu plus de similitude enue les manus^ 
crits de Semur et du Musée qu'entre ceux«ci et lems. 
Thompson. Ce dernier a conservé la leçon ancienne 
c de àmbes pars* » remplacée dans le^ deUx autres par 
c de deus pars » ; il a aussf^ à la lin de la glose, la 
bonne leçon ^evri?, dénaturée dans le mi. de Sèmuf 
en se mue^ et, dans le iûs. du Musée, en se nue. 
Ajoutons que ces ti^ois exemplaires sont, avec le n» i^ 
les seuls, entre les manuscrits français, qui aient comme 
les manuscrits anglais, là leçon ont^ jf<mtoent^6\x aient, 
dans la glose du verset 9. Mais cette substitution peut 
s'être produite indépendamitiént de parc et d'autre. 

I. -^Bihl* nat.f N. acq, fr. 6883 (fol. 88). 

1 , . ■ • 

Saint Pol Tapo^tre . .,....,. , 

(I, 9) Je ' Jehan, vostre frère et parçonniers en tribula» 
cion et en règne et pacience en Jhesu Crist, fui en une isle 
qui est apelée Pathamos, pour la parole Dieu et tesmoing 
Jhesu Crist; (10) et fui en esperite par .). dyemenche, et 
oy après moi une grande voiz, aussi comme de buisine, (i i) 
qui me dist : Escrivez en livre ce que vous veez a ces ^ 
églises de Asye, ce est a savoir a Ephesie, a Sineme {sic) 
et Pargame et Tyatrie (ifc) et Sarde et Phylyadelphe et* 
Laodice. 

Par saint Jehan sont senefié 11 bon prélat de sainte Eglise 

I. Ms. Le, 

a. Curieuse faute pour a$ set. Plu* loio, n* 6, d car sept. 
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2ui ont U voiz de Tevangile. et entendent que la menace 
ou jugement, qui est senenée par là buisine, les semont 
que A metent en oevre ce que il voient en escrinture, et par 
bon essample en ensaignant les autres a bien taire. 

(12) Et je me retornai por veoir la voiz qui parla a moi, 
et vi .vij. chandelabret d'or, (i3) et en mi les .vij. chan- 
délabres un qui resambioit le fiU de la Virge, qui estoit 
vestux d'aube dusques a terre, et ceint aus mameles d'une 
ceinture d'or. (14) Son chlef et ses^ cheveut furent blans 
conme blanche laine et çonmis, noif, et ses iex conme 
Qambe de feu, (i5) et ses , pies ressamblerent orchal en 
fournaise ardant. Sa voiz es^pit autele conme voiz de 
maintes aiguës, (16) et il avôit en sa destre .vi). eVtoiles, et 
de sa bouche issi une espëe trenchant de .ij. pars, et sa 
face estoit autele conme soleil quant il luist plus cler. 

Par les .yij. cbandelabres que saint Jehan yi;t est senefiée 
sainte Eglise qui est enluminée et esprise des .vij. grâces 
dou Saint 'Espent. Ce queiîvéoit .j. qui ressambloit le fiil 
de la Virgin senefie la foi d^ sa résurrection, car, tout soit 
la char Jhesu Crist meismes ce que èle fu avant la résurrec- 
tion, ele est ore d'autre manière, car ele est glorefiëe. Par 
Taube dont il estoit vestuz dusques a ter^e est senefiée 
chasteé de char. Par la ceinture que il avoit ceinte aus 
mameles est senefiée chasteé de cuer. Par son chief sont 
senefié li bon prélat de sainte Eglise; par les cheveus les 
genz de religion. Cil sont blanc par salnteé de bonne vie 
conme laine blanche, car il eschaufent les autres a bien 
faire par bon example, et conme npif| car il estaignent les 
ardours des vices et des péchiez par vertu et par peneance. 
Par les iex sont senefie les sages clers en sainte Eglise 
qui les autres enluminent par doctrine et eschaufent par 
essample de bonne oevre. Par les piez sont senefiez les 
ipenues genz en sainte Eglise qui sont en la fornaise de 
loial labour, et par ce se mondent de pechié. Par sa voiz 
est senefiée la prédication de sainte Eglise qui netoie de 
pechié comaiaue l'ordure '. Parles .vij. estoiles sont senefié 
li prélat qui doivent enluminer les lais oui sont en ténèbres 
d'ignorance ; ce que eles ' sont en la oestre senefie que il 

1. L'original de ces copies devait arrêter la phrase à aigtte; cf. 
ci-après les n*« 5 et 6. Un copiste aura cru bien faire en ajoutant 
r ordure. 

2. Il semble bien que cette leçon soit la bonne*. quoiqu'elle ne 
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doivent estre en oevres esperitex. Par sa bouche sont 
senefié li boa precheour. Par Tespée qui trenche de A), pars 
est senefiée la parole Dieu, qui d'une part soivre Tesperit 
de ses desirriers et d'autre part la char de ses deliz. Par 
sa face sont senefié cil qui li ressamblent par grieve 
peneance. Cil luisent conme soleil» car il donnent lumière 
de bons essamples aus bons et aus mauvais. 



2. — BibL fiaf., fr. 3y5. 

Sains Pois li aposteles 

(1,9) Et JehanSyVostres frères et parçoniers ea tribulations 
parmanans en pasience en Jhesucrist, fu en une ille c'on 
apelle Patmos pour la parole Diu et tesmongne Jhesu- 
cris ; (lo) et fu en esprit par tin dimence et o! après moi une 
grant vois ausi coume de buisine, (ii) qui me dist : Escri- 
siés en livre ce que vous veés, et envoiiés as .vij. églises de 
Aisse, c'est a savoir a Ephese, a Smyrme, a Pargame^ a 
Thiathere, a Sarde, a Philaderfie, a Laodice. 

Par saint Jehan sont aenefiié li bon prélat de sainte Eglise 

3ui oient la vois de l'eu vangile, qui entendent [que] le manace 
u jugement, ki est senefiié par le busine, les semont que il 
mecent aeuvre cou que il voient en escriptures,etparessen- 
ple ensenoient les autres de bien faire. 

(12) Et je me retournai pour veoir la vois qui parla a moi, 
et vi .vij. candélabres d'or, (i3) et enmi les .vij. candélabres 
un qui resanbloit le fill de le virgene Marie, qui estoit vestus 
d'aubes jusques a terre et çaint a mameles d'une çaînture 
d'or. (14) Ses ciés et si cavel furent blanc coume laine 
blanque, et coume noif, et si eul com flambe de fu, (i 5) et ses 
pies resambloit arquax en fornaise ardânt. Sa vois estoit 
autele coume vois dé maintes euves, (16) et il avoit en sa 
destre .vij. estoilles, et de sa bouque issir (sic) une espée 

se trouve ailleurs que dans le ms* fr. 6260 (cl-^aprèa p. ccai). Les 
autres mannscritt ont t7. Le commentaire latin (ci -dessus, 
p. ciLvui) ne contient pas ce passage. 
I. Même forme de subj. que dans le si^ècimen solvant. 
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treaçans de anbes pars, et sa faice estost atele coume li 
«olaus quant il luUt le plus cler. 

Par les .vij. candélabres que sains Jehans vit est senefiie 
sainte Efflisse qui est enluminée de .vij. grasses du saint 
Esprit. Ce que il veoit ou {sic) k'il resanbloit le fil de la 
Viergene senefie la foi de la resurection. Ele est ore 
d*autre manière, car elle est glorefiée'; et par Taube dont il 
estoit vestus jusques a terre est senefiée castes de cors. Pour 
{sic) son çiet sont senefié li bon prélat de sainte dise ; par 
ses caveux lés gens de religion. Cil sont blanc par sainte de 
boine vie conme laine blanque, car il esquofent les autres 
de bien faire par bon essample, et que nois, car ri estaingnent 
les ardoursrdes visses et despechiés par vertu et par penance. 
Par ces oilz sont senefiie h saige clerc en sainte ulise qui 
les autres enluminent par doctrine et escolTent par example 
de bonne ^uvre. Par ses pies sont senefié les menues gens 
en sainte Glise qui sont en la fornaisse de labour, et par cnou 
se mondent de pechié come eve deflfait buée '. Par les .vij. 
estoilles sont senefiée li prélat ki doivent enluminer les îaiies 
gens qui sont en ténèbres de tgnorence» Cil qui sont en la 
destre senefié quel il doivent estre en euvres esperituex. Par 
se bouque sont senefié H bon preceur. Par s*espée*ki trence 
de .ij. pars est senefiie la parole Diu, qui d*une part suevre 
l'esperit de ses désirs et d*autre part la char de ses delis. Par 
sa force (sic) sont senefié cil ki resanblent par srieve peni- 
tance, et cil luisent coume soiaiix, car il doivent mire de bon 
essanple as bons et as mauvais. 



3. — Londres; Musée brit,^ Harl, 4972^. 

Sains Pois li apostles 

(1, 9) Et Jehans, nostres freires est parsoniers en tribulations 
permenans en pacience en Jhesucrist, fut en une ille c'om 
apellet Phatmos por la parole Deu Jhesucrist et tesmoin- 
gnaige Jhesucrist; (10) et fut [en] esperite par un diemenge, 
et ot après moi une grant vois ensi corn de busine, (11) qui 



I. Cette leçon est à peu près celle du spécimen suivant. 

3. De même, daiis Je suivant, «on espée. 

3. Décrit ci<rdes8us« ptCCUEvi» note 9. Il est à noter que dans ce 
ms., comme dans le précéde^^ le peUt traité sqr les sibylles fait 
suite à la.Kf rii<^ 4f .f Al^lypP^ r . 
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me dist : Escrivei^ çn livres cen que vos veës, et envoies au$ 
.vj. aglîzes d'Aise, cen est a savoir a Efiese, a Mirme, a 
Pargame^ a Thiathere, a Sarde, a Filadelphie, a Loadice. 

Par saint Jehans sunt signifiét li boins preUt de sainte 
Eglize qui oient la vois de l'awangile. et entendent que la 
menasse dou jugement, qui est signifiées {sic) par la busine, 
les semont que metent en evres ce qu'il voient en escrip* 
ture, et par exemple ensaigiioientles autres de bien faire. 

(12) Et je me retornai por oîr la vois, qui parloit a moi, et 
vi set chandelabres d'or» (i3) e$ en mi les set un qui resem- 
bloit, le fil de la Virge, qui estoit vestus d'aubes jusques en 
terre, et jus aus .mamelles upe cinture d*or. (14) Ses chiés et 
sui chavoil furent blanc çonme laine ' blanche et conme 
noif, et sui oel çQnme flanme de feu, (i5) et sui pi^t resem- 
Uerent archal en fomaise ardant. Sa vois estoit autreteile 
conme vois de maintes awe;Xi6) etil avoit a sa destre .vij. 
estoilles, et de sa bouche issoit une espée trenchans de doua 
pars, et sa faisons estoit autres telle conme li selos quant il 
luist plus cler. 

Par les .vi}. chandelabres que saint Jehans vit est signi- 
fiée sainte Egglize qui est eplumiaée de la graice dou Saint 
Esperit. Ce que il anvoie un que resamble 10 fil de la Virge 
sicnifie la résurrection. Elle est ore d*autre manière, car 
elle est £[lorifie; et par l*abit dont il estoit vestus jusc'a 
terre est signifiée castez de cors. Per son chief sont signifiiét 
li boin prélat de sainte Eglize ; par les chavoz les gens de 
religion. Cil sont blanc par sentance de bone vie conme li 
aiguë blanche, car eschatent les autres a bien faire par bon 
example, et conme nois, car il estraigne {sic) les arctors des 
vices et des pechiés par vertuz et par pennances. Par ces eulz 
sunt signifiet li saige clers an sainte Egglize qui les autres 
enluminent par doctrine et eschafent par examples de 
bones oevres* Par ses pies sont signifiât les menues gens en 
sainte Egglize qui son {sic) en la Tomaisse de labor, et par 
cen se mondent de péchiez conme awe défait bouée. Par les 
.vij. estoiles sont signifieet li prelaz qui doient enlumineir 
la laie gens qui sont en ténèbres des ignorances ; ce que il 
sont a la destre signifie qui doient estre en oevres esperitez. 

I. Ms. laiue. 
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Par sa bouche sont signifié li boin peeheor {sic). Par son 
espée qui tranche de dous pars est signifiée la parole de 
bieuy qui d*une part et sevreit Tesperite ses désirs et d*autre 
part la char de ses deliz. Par la face sont signifié cil qui 
resamblent par grevai§pe penitance; et se luisent conme 
solous; car u done lunuere de bon example aus boins et a 
mayais. 

4. — Arsenal^ Sog t . 

Saint Pol l'apostres 

(I, 9] Je Jeham, vostre frère en tribulacions personniers 
et au royaume et pacience en Jhesu Christ, fu en une isle 
nommée Pathmos pour la parole Dieu anuncier ; (10) et fu 
en esperit par ung dimence, et oy après moy une grant voix 
comme une busine, (11) qui me dit: Escritz en ce livre ce 
que tu voex, et envoex es .vij. églises d'Asye, c^est assavoir 
Smirne, Ephese, Pergame, Tiatire, Sarde, Philadelfie, 
Laodocie. 

Par saint J[e]ham sont signifies les bons prelax de sainte 
Eglise qui oent la voix de Tevangile. et entendent que la 
menace du jugement, qui est signifiée par la busine, lez 
semond qu'iz mettent en euvre ce qu'iz voent ez escriturez, 
et par exemple ensengnent lez aultrez de bien fiiire et dire. 

(12) Et je me retournay pour veoir la voix qui parla a 
moy, et vy sept chandeliers d*or, (i3) et au millieu dez sept 
chandeliers ung qui resembloet le filz de Tomme ', qui 
estoet vestu d*aulbe jucquez en terre et ceint aux mamelez 
d'une sainture d*or. (14} Sa teste et cez cheveuz furent blancz 
comme layne blanche et comme noef, et lez yeux comme 
flambe Je feu. (i5) Les piez resembloent archal en fomayse 
ardant. Sa voix estoet telle comme sont lez voix de maintez 
eavez, (16) et avoet a sa dextre sept estoellez, et en sa 
bouche une espée trenchant dez deuz pars, et sa face telle 
comme le solail quant il luist. 

I. Ici récrivain a rejeté la leçon courante (fil^ de la Vierge) 
pour se rapprocher du latin. 
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Par les sept chandeliers que saint J[e]hain vit est signifié 
sainte Eslise qui est enluminée des .vij. aracex du saint 
Esperit. Et ce qu'il vit qui resembloet le fila de Tome est 




vestus juquez a la terre est signifié sainteté de cors. Par la 
sainture qui saignoet aux mamelles est signifiée chaste de 
ceur. Par le chef sont sianifiez les bons prélats de sainte 
Eglise ; par les cheveus les gens de religion qui doyvent 
estre blans par bonne vie comme layne blanche, pour 
eschaufer les aultres a bien faire par bonne exemple, et 
comme noef, car ils estaignent les ardeurs des pèches par 
vertus et par penitances '. Par les poux {sic) sont signifies 
les sages clers en sainte Eglise qui les aultres enluminent 
par doctrine et eschaufent par exemple de bonnes meurs et 
euvres. Par les pies sont sijgnifies les menus gens en sainte 
Eglise qui sont en la fornaise de labour, et par ce se mun- 
dent de péché. Par les .vij. estoeles sont signifies les prelas 
qui doyvent enluminer les lays gens qui es ténèbres (rigno- 
rance sont. Et ce qu'is sont a dextre signifie qu'is do}rvent 
encore estre en euvre espirituelle. Par la bouche sont signi- 
fies les bons et vrais prescheurs. Par l'espée^trenchant des 
deus pars est signifiée la parole de Dieu, oui d'une part 
sépare Tesperit de ces désirs et d'aultre part la char de ces 
délits. Par la face sont signifies ceus qui luy resemblent 
par srieves penitances ; et ceus luvsent comme le solaii, 
car Sz doyvent donner lumière de oone exemple aux bons 
et aux mauvais. 



5. — SibL nat,^fr, 9S7S. 

Saint Poul l'appostre 

Texte (I, 9) Je Jehan, vostre frère et parsonner en tribu- 
lacion et en règne et pacience en Jhesucrist, fii en uneysle 
qui est appellée Pathmos pour la parole Dieu et tesmoing 
Jhesucrist; (10) et fu en e^erit par ung dimainche, et ouy 
après moi une grant vois, aussi comme de busine, (11) qui 
me dist : « Escri en livre ceu que tu vois, et envoyé aux 
églises d'Asye, c'est assavoir a Ephese, a Mime et a Per- 
game et a Tyatire et Sarde et Philadelphie et en Laodice. 

I. Omission d'une phrase. 



CCXC APPENDICE 

ExrostcioN. Par saint Jehan sont signifiez les bons prelaz 
âe sainte Eglise qui oyent la vois de Teuvangille. et entendant 
que la menace du jugement, qui est faictepar la busine, les 
aemont que ilz metent en euvre ce qu'il voient en escrip- 
ture, et par bon exemple enseignant les autres a bien fayre. 

Texte. (12) Et je me retornay por voir la vois qui parloit 
a moy, et vi sept candélabres d'or, (i 3) et ou milieu des sept 
candélabres ung qui resembloit le fils de la Virge, qui estoit 
vestu d'aube jucques a la terre, et estoit czains es mamelles 
d'une czainture d'or. (14) Son chief et' cheveulx blans comme 
noif ou laine blanche, et ses yeulx comme flambe de feu, (i 5 v 
et ses piez resemblant a orchal en fornaise ardant, et sa 
voiz estoit aussi comme voiz de pluseurs eaulx, (16) et 
tenoit en sa dextre sept estoiles. De sa bouche issoit une 
espée trenchant de deux pars, et sa face estoit aussi comme 
ung souleil quant il luist plus cler. 

ExposicioN. Par les set candélabres que saint Jehan vit est 
signifiée sainte Eglise qui est enluminée et esprise des sept 
dons de grâce du Saint Esperit. Ce que il voit ung qui 
resembloit le filz de la Virge signifie la foy de sa résurrec- 
tion, car icelle mesmes char est ore d'aultre manière qu'elle 
n'estoit avant sa résurrection, car elle est glorefiée. Par 
l'aube dont il estoit vestu jucques a terre est signifiée chas- 
teté de char. Par la czainture que il avoit czainte es ma- 
melles est signifiée chasteté de cuer. Par son chief sont signi- 
fiez les bons orelaz de sainte Eglise ; par les cheveux les gens 
de religion. Ceulx qui (sic) sont blans par saincteté de bonne 
vie comme laine blanche, car ilz eschauffent les autres a bien 
fayre par bon exemple, et comme noif, car ilz estaignant les 
ardeurs des vices et des péchiez par vertu et par penitance . 
Par les yeux sont signifiez les saiges clers en saincte Eglise 

3ui les autres enluminant par doctrine, et eschaufi'ent par 
octrine de bonne euvre. Par les piez sont signifiez la menue 
gent en sainte Eglise qui sont en la fornaise de leal labour, 
et par ,ce se purifiant de pechié. Par sa voiz est signifiée la 
predicacion dé saincte Eglise qui netove de pechié comme 
eau. Par les sept estoilles sont signifiez les prelaz qui doivent 
enluminer les lays qui sont en ténèbres d'ignorance. Ce que 
ilz sont en la dextre signifie aue ilz doivent estre occupez 
en euvres espirituelles. Par sa Douche sont signifiez les bons 

I. Le copiste a omis ses^ et, deux mon plus Mn^ furent 
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est signifiée 
ses désirs et 

part la chair de ses deliz. Par sa face sont signifiez 

ceulz qui lui resemblant par grieve penance . Ceulx luisant 
comme soulaîl, car ilz donent lumière de bon exemple a 
touz. 



6. — Londres; Musée brit.f Add. lySSg. 

Saint Pol Tappostre 

(I, 9) Je Jehan, vostre frère et parcheneeur en tribulacion 
et en règne et pacience en Jhesucrist, fui en une ysle qu*est 
appelée Pathmos, pour la parole Dieu et tesmoing Jhesu- 
crist; (10) et fui en esperite par ung dimenche, et oy après 
moi une grant voix aussi comme de busine, (11) qui me dist : 
Escripvez en livre ce que vous veez a ces sept églises de Asie, 
c'est assavoir a Ephese, Smierme, Pergame, Triatrie, Sarde, 
Phylardelphie et Laodice. 

Par saint Jehan sont segnefiez li bons prelaz qui ont la 
voix de Teuvangile et entandement que la menace du juge- 
ment, qui est segnefié par la busine, les semont qu'ils mettent 
en euvre ce qu'ilz voient en escripture, et par oon exemple 
en enseignant' les autres de bien faire. 

(12) Et je me retournay pour veoir la voix qui parla a 
moy, et vi sept candélabres *, (i3) ung qui ressembloit le 
iilz de la Virge, qui estoit vestu d'aube jusques a terre, et 
çaint aux mameles d'une çainture d'or. (14) Son chief et ses 
cheveux furent blans comme lainne blanche et comme noif, 
et ses yeuls comme flambe de feu, (i5) et ses piez ressem- 
blèrent archal en fornaise ardant. Sa voix estoit telle comme 
voix de maintes yaues, (16) et avoit en sa dextre .vij. estoilles 
et de sa bouche yssit une espée tranchant de deux pars, et 

I. Nous avons déjà rencontré cette leçon au n« i ; nous la retrou- 
verons dans le ms. fr. i52 (III, i). 

I. En marge, avec renvoi : « et au milieu de ceulx ung homme '»^; 
les deux derniers mou sont de trop. 
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sa face estoit telle comme ung souleil quant il luist plus 
cler. 

Par les sept candélabres que saint Jehan vit est segnifîée 
sainte Eglise qui est enluminée et esprise des sept grâces 
du Saint Esperit. Ce que il veoit ung qui ressembloit le filz 
de la Viergne segnefie la foy de sa résurrection, car, tout 
soit la char Jhesucrist meismes ce qu'elle fut avant la 
résurrection, elle est ores d'autre manière, car ell' est ores 
glorifiée. Pour l'aube dont il estoit vestu jusques a terre 
est signifiée chasteé de char. Par la cainture qu'il avoit 
çainte es mameles est signifiée chasteé de cuer. Par son 
chief sont signifiez H bons prelaz de sainte Eglise ; par les 
cheveux les gens de religion. Cilz sont blans par sainteé de 
bonne vie comme lainne blanche, car ilz eschauffent les 
autres a bien faire par bon exemple, et comme noif, car ilz 
estaingnent les ardures des vices et des péchiez par vertu 
et par pénitence. Par les yeuls sont signifiez les saiges 
clers de sainte Eglise qui les autres enluminent par doc- 
trine et eschauffement par exemple de bonnes euvres. Par 
les piez sont se^ifiez la menue gent de sainte Eglise qui 
sont en la fornaise, de leal labeur, et par ce se mondent de 
pechié. Par sa voix est sisnifié la predicacion de sainte 
Eglise qui nettoie de pechie comme yaue. Par les .xij. es- 
toilles sont signifiez li prelaz qui doyvent enluminer les 
lais qui sont en ténèbres d'ignorance. Ce que ilz sont en la 
dextre signifie qu'ilz doyvent estre en euvres esperitelx. 
Par sa bouche sont signifiez li bons prescheurs. Par l'espée 

2ui tranche de .ij. pars est signifiée la parole de Dieu qui 
'une part sevré resperit de ses desirriers et d'autre part la 
char de ses deliz. Par sa face sont signifiez cilz qui le 
ressemblent par grieve pénitence. Cilz luisent comme soleil, 
car ilz donnent lumière de bons exemples aux bons et aux 
mauvais. 



7. — Manuscrit de M, Yates Thompson, 

Saint Pol l'apostre 

(I, 9) Je Jehan, vostre frère et parçonnier en tribulacion 
et règne et pacience en Jhesu Crist, fu en un ysle qui est 
appelé Pathmos pour la parole Dieu ay (51c) tesmoigne 
Jhesu Crist; (10) et fu en esperit par un dymenche, et oy 
après moy une grant voix aussi comme de buisine, (11) qui 
me dist : Escripvez en l^vre ce que vous voiez, et envoiez es 
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.vij. églises de Asye, c'est assavoir a Ephesye et Smirme et 
Pergame et Tyatire et Sarde et Phîliadelphe et Laoudice. 

Par saint Jehan sont signifiez les bons prelax de sainte 
Eglise qui ont la voix de l'euvan^le, et entendent que la 
menace du jugement» qui est signifiée par la buisine, les 
cemont qu'ilz mectent en euvre ce aue ilx voient en escrip- 
ture^ et par bon exemple enseignent les autres a bien faire. 

(12) Et je me retourné pour veoir la voix qui parla ou 
moy, et je vi sept candélabres de or, (i3) et en mi les .vij. 
candélabres un qui ressembloit le filz de la Vierge, qui 
estoit vestu de aubes jusques a terre» et seint es mameles 
de une ceinture de or. (14) Son chief et ses cheveux furent 
blancs conme laine blanche et oonme noif» et ses yeulz 
conme flambe de feu» (i5) et ses piez ressemblent orchal en 
fournaise ardent. Sa voix estoit aussi conme voix de mutes 
eaues, (16) et il avoit en sa destre sept estoilles, et de sa 
bouche yssi une espée tranchant de ambes pars, et sa face 
estoit tele come soleil quant il lulst bien cler. 

Par les sept candélabres que saint Jehan vit est signifiée 
sainte Eglise qui est enluminée et inspirée de .vij. grâces de 
Saint Esperit. Ce qu'il veoit un qui ressembloit le filz de la 
Vierge ' la char Jhesu Crist mesmes ce que elle fu avant la 
resurreccion, elle est ore de autre manière, quar elle est 
glorifiée. Par l'aube dont il estoit vestuz jusques a terre est 
signifiée chasteté de char. Par la ceinture qui ceint es 
mammeles est signifiée chasteté de cueur. Par son chief 
sont signifié les bons prelaz de sainte Eglise ; par les che- 
veux les gens de religion. Cil sont blans par sainteté de 
boinne vie conme laine blanche, quar il eschaufent les autres 
a bien faire par bon exemple, et conme neif, quar il estien- 
nent {sic) les ardeurs des vices et des péchez par vertu et par 
penance. Par les yeulz sont signifié les sag[es clers en samte 
Eglise qui les autres enluminent par doctrine et eschaufent 
par exemple de bonne euvre. Par les piez sont signifiez la 
menue gent en sainte Eglise qui sont en la fornaise de loial 
labour, et par ce se mondent de péché. Par sa voix est 
signifiée la predicacion de sainte Eglise qui est necte de 
péché come eaue vive. Par les .vij. estoiles sont signifié les 
prelaz qui doyvent enluminer les lais qui sont en ténèbres 

I. 11 manque ici quelques mou. 
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de ignorance ; ce que Hz sont en la destre signifie qu'i 
doivent estre en euvres espîritueles. Par sa boche sont 
signifiez les bons prescheurs. Par l'espée qui tranche de 
deux pars est signifiée la parole Dieu, que d'une part sevré 
Tesperit de ses désirs et d'autre part le char de ses delix, 
Par sa face sont signifié ceulz qui le ressemblent par griefve 
penance. Cilz luisent corne soleil, quar il donnent lumières 
de bonnes exemples es bons et es maulvais. 



8. ^^Semur.41 \ 

Saint Pol Tapostre dit 

(I, 9) Texte. Je Jehan, frère et parçonnier en tribuUtion 
et règne et pacience en Jhesucrist, fu en ung isle qui est 
appellée Pathmos pour la parolle de Dieu ay (sic) tesmoigne 
Jhesucrist; (10) et fut en esperit par ung dimence, et oy après 
moy une grant voix ainsi comme de buisine, (xi) qui me 
dist : Escriptz en livre ce que tu vois, et envoyé es sept 
églises de Asye, c'est asçavoir a Ephesie et Smirme, Per- 
game, Tiatire, Sarde, Philiadelphe et Leondice. 

Olosb. Par saint Jehan sont signiffiez les bons prelau de 
sainte Eglise qui ont la voix de l'euvansille, et entendent 
que la menace du Jugement, qui est signimée par la buisine, 
les semont que ilz mectent en euvre ce que ilz voient en 
eicripture, et par exemple enseignent les autres a bien faire. 

Texte. (12) Et je me retourné pour veoir la voix qui parla 
a moy, et je vis sept candélabres de or, (i3) et emmy les 
sept candélabres ung qui ressambloit le filz de la Vierge, 
qui estoit vestu de aubes jusques a terre, et chaint aux ma- 
melles de une chainture d'or. (14^ Son chief et ses cheveulx 
furent blans comme laine blance, et comme noif, et ses 
yeulx comme flambe de feu, (i5) et ses pies ressamblent 
orchal en fournaise ardant. Sa voix estoit aussi comme voix 
de muttes eaues,(r6) et il avoit en sa dextre sept estoilles,et 
de sa bouche issi une espée trenchant de deux pars, et sa 
face estoit telle comme soleil quant il luist bien cler 

I. Décrit ci-dessus, p. ccxxvui. 
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Gj;x>s£. Par les sept candélabres que saint Jehan vit est 
signifiée sainte Eglise gui est enluminée et inspirée de sept 
grâces du Saint Ëspent. Ce qui res8ambloit'nud(5ic) qui 
ressambloit le filz de la Vierge» la char Jhesucrist meïsmes 
ce qu'elle fut avant la résurrection, elle est ore de autre 
manière, car elle est ^loriffiée. Par Taube dont il estoit vestua 
jusques a terre est signifiée chasteté de char. Par la chain- 
ture qui chaint es mamelles est signifiée chasteté de cuer. 
Par son chief sont signifiez les bons prelatz Je sainte Eglise; 
par ses cheveulx les gens de religion. Cil sont blansj>ar 
sainteté de bonne vie comme laine blance, car Hz eschaufifent 
les autres a bien faire par bonne exemple, et comme noif, 
car ilz estaindent les ardeurs des vices et des péchiez par 
vertu et par penance. Par les yeulz sont signifiez les saiges 
clers en sainte Eglise qui les autres enluminent par doc- 
trine et eschauffent par exemple de bonne oeuvre. Par lés 
piez sont signifiez la menue gent en sainte Eglise qui sont 
en la fournaise de lovai 4abour, et par ce se mondent de 
pechié. Par sa voix e[s]t signifiée la prédication de sainte 
Eglise qui est nette de pechié comme eaue vive. Par les sept 
estoilles sont signifiez les prelatz qui doivent enluminer les 
lays qui sont en ténèbres de ygnorance; ce qu'ilz sont en la 
dextre signifie qu^ilz doivent estre en oeuvres espirituelles. 
Par sa bouche sont signifiez les bons prescheurs. Far Tespée 
qui trenche de deux pars est signifiée la parole de Dieu, que 
a'une part se mue {sic) Tespent de ses désirs et d^autre par 
(5tc) la char de ses deliz. Par sa face sont signifiez ceulz qui 
le ressamblent par grieve penance. Cilz luisent comme 
soleil, car ilz donnent lumières de bonnes exemples aux bons 
et aux maulvais. 



9. — Londres; Musée brit.^ Roy. ig An, 

Saint Pol Tapostre 

(I, 9) Je Jehan, frère et parçonnier en tribulation et règne 
et pacience en Jhesucrist, fu en ung isle qui est appellée 
Pathmos pour la parolle de Dieu ay (5tc) tesmoigne Jhesu- 
crist; (lo) et fut en esperit par ung dimence, et oy après 
moy une grant voix ainsi comme de buisine, (11) qui me 
dist : Escripz en livre ce que tu voix, et envoie es sept 
églises de Asye, c'est assavoir a Ephesie et Smirme, Pergame 
Tiatire, Sarde, Philadelphie et Leondice. 

I . Au lieu de VÉoiU Mime faute dans le spécimen suivant. 
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Glosb. Par stint Jehan sont signifies les lions prelati de 
sainte Eglise ani ont la voix de reoTanjgilley et entendent ane 
la menace du lugement, qui est signiffiee par la buisine, les 
semont que ils mectent en oeuvre ce que ils voyent en 
escripture, et par bon exemple enseignent les autres a bien 
faire. 

Tkztb. (i3) Et je me retourné pour veoir la voix qui parla 
a moy, et je vis sept candélabres de or, (i3) et enmy les sept 
candélabres ung qui ressambloit le âls de la Vierge, qui estoit 
vestu de aubes jusques a terre et chaint aux mamelles de 
une chainture d*or. (14) Son chief et ses cheveulx furent 
blans comme laine blance et comme noif, et ses yeulx comme 
flambe de feu, (i5) et ses pies ressamblent orchal en four- 
naise ardant. Sa voix estoit ainsi comme voix de muttes 
eaves, (16) et il avoit en sa dextre sept estoilles, et de sa 
bouche issi une espëe trenchant de deux pars, et sa face 
estoit telle comme soleil quant il luist bien cler. 

Glosb. Par les sept candélabres que saint Jehan vit est 
signifiée sainte Eglise qui est enluminée et inspirée des 
sept grâces du Samt Esperit. Ce oui ressambloit un qui 
ressembloit le fils de la Vierge, la cnar Jhesucrist meismes 
ce qu'elle fu avant la résurrection, elle est ore de autre 
manière, car elle est glorifiée. Par Taube dont ils estoit 
vestus jusques a terre est signiffiee chasteté de char. Par la 
chainture qui chaint es mamelles est signiffiee chasteté de 
cuer. Par son chief sont signiffiés les bons prelas de sainte 
Eglise ; par ses cheveulx les gens de religion. Cilz sont 
blans par sainteté de bonne vie comme laine blance, car ils 
eschaufient les aultres a bien faire par bonne exemple, et 
comme noif, car ils estaindent les ardeurs des vices et des 
péchiez par vertu et par penance. Par les yeulx sont signiffiés 
les sages clers en sainte Eglise qui les autres enluminent nar 
doctrine et eschaufient par exemple de bonne oeuvre. Psr 
les pies sont signiffiés la menue gent en sainte Eglise, qui 
sont en la fournaise de loyal labour, et pour ce se mondent 
de pechié. Par sa voix est sianiffiée la prédication de sainte 
Egnse qui est nette de pechie comme eaue vive. Par les sept 
estoilles sont signiffiés les prélats qui doivent enluminer 
les lays qui sont en ténèbres de ygnorance; ce qui sont 
en 1 a dextre signiffie quUls doivent estre en oeuvres espiri- 
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d'autre pan la char de ses délia. Par sa face sont sîgniffies 
ceulx qui le ressamblent par srieve penance. CiU luisent 
comme soleil , car ilz donnent lumière de bonnes exemples 
aux bons et aux mauvais. 



III. MANUSCaiTS DB LA BiBLB HltTOaiALB C0MPLÉTÉ8 

FAR LA VERSION GLOSÉE. 

Les quatre manascrits dont on trouvera ci-après les 
spécimens ne présentent pas un texte unique. Deux 
d'entre eux, ayant en commun un grand nombre de 
mauvaises leçons, dérivent évidemment d'un original 
où existaient déjà la plupart de ces mauvaises leçons : 
ce sont les mss. Bibl. nat.fr. 956a et 6260 (n«« 3 et 4). 
Le premier date du xiv* siècle et est indubitablement 
d'origine anglaise ; le second a été fait en France au 
XV* siècle. A noter le bourdon du verset 1 3 ; dans la 
glose du verset 1 5 soi amendent pour se mondent; 
même glose : com eave de froide fontaine^ rajeunis* 
sèment d'un passage qui a donné lieu à bien des 
variantes. Glose du verset 16 i qe asemblent grève 
penance^ au lieu de qui le resemblent par grève 
penance. La traduction de c pedes ejus similes auri-* 
chalco sicut in camino ardent! » (i5) est fort cu- 
rieuse. L'original devait poner : c ses piez resemblerent 
orcal en fomeise ardant » . Ce mot orcal a été transcrit 
orsal^ et la phrase est devenue dans 9562 : ses pie\ furent 
orsal et furent ardaun\. Le copiste du ms. 6260 a voulu 
donner un sens à cette phrase inintelligible, et, inter- 
prétant orsal à sa façon, il a trouvé ceci : sespie\ comme 
piei de ours ardans ! 

Les deux autres manuscrits (i52 et i55) ont un texte 
-assez correct ayant quelques traitt en commun, par 
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exemple les formes identiques des noms des villes, au 
verset 1 1 : Smerme ou Smerine^ Tyatrie, Philiadelphe. 
Puis, dans la glose du verset i5 : qui netoie de pechié 
comme eive^ leçon que nous avons déjà rencontrée 
dans les mss. fr. 9575, etadd. 17339. Ils ont certains 
points de contaa avec le mr. Nouv. acq. fr. 6883 (ci-* 
dessus^ p. ccLzzziii). 

Ces quatre manuscrits portent, à la glose du verset 9, 
la leçon ont au lieu d*oent ou oient \ 

I. — Bibl, nat.f fr. 182 (fol. 5o6) *. 

Saint Pol Tapostrc 

(I, 9) Je Jehan, vostre frere et parceveur (sic) entribulacion 
et en règne et pacience en Jhesu Christ, fu en une ysle qui 
est apelëe Pathinos pour la parole Dieu et tesmoing Jesu 
Christ; (xo) et fu en esperite par .j. diemenche, et oy après 
moy une grande vois aussi comne de buisine> (xi) qui me 
dist : Escrisiés en livre ce que vous veés as eglyses de Asye, 
cbe est a savoir a Ephesie et Smerme et Pargame et Tiatrie 
et Sarde et Philiadelphe et Laodice. 

Par saint Johan sont seneffiié li boin prélat de S. Eglyse 

2ui ont [la voiz']] de l'evanelUe, et entendent que le manache 
u jugement, qui est senenié par la busine, les semont que 
il metent en oevre che que il voient en escripture, et par 
boin exemple en enseignant ^ les autres a bien taire. 

(13) Et je me retornai pour veoir la vois qui parla a moi, 
et vi .vij. candélabres d'or, (i3) et en mi les .vij. candé- 
labres un qui resambloit le filg de la Vierge, qui estoit 
véstus d'aube dusques a terre et chaint as mamelles d*unne 

1. Le ma. 6a6o, gravement corrompu à cet endroit, n*a pas 
cette leçob, mais son original Tavait sûrement. 

2. Décrit par Berger, p. 33o. 

3. Ces deux mots ont été laissés en blanc. 

4. NousaroBS déjà rencontré cette leçon ci*desstts, p. cclxxziv. 
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chainture d*or. (14) Son chief et ses chaveus furent blanc 
conme laine blanche et conme noif, et ses iex conme flambe 
de feu» (i5) et ses piez resamblerent orchal en fornaise 
ardant. Sa vois estoit autele conme vois de maintes eives, 
(16) et il avoit en sa destre .vij. estoiles, et de sa bouche issi 
une espée trenchant de .ij. pars, et sa fâche estoit autele 
conme nul soleill quant il luist plus cler. 

Par les .vij. candélabres gue S. Jehan vit est senefiie 
sainte Eglyse qui est enluminée et esprise des .vij. grâces 
du S. Esperit. Che que il veoit .j. qui resanbloit le nlg de la 
Virge, senefie le foy de la résurrection, car, tout soit le char 
Jhesu Christ mesmes che que ele fîi avant le surrection, ele 
est ore d*autre manière, car ele [est] glorefiie. Par Taube 
dont il estoit vestus dusques a terre est sinefiie castetés de 
char. Par la chainture que il avoit chaint as mameles est 
senefiie casteté de cuer. Par son chief sont senefié li boin 
prélat de sainte Eglyse. Par les chaveus les gens de relieion; 
chil sont blanc par sainteté de boine vie conme laine olan- 
che, car il escaufent les autres a bien fere par boin ezample, 
et conme noif, car il estaignent les ardures des vices et des 
péchiés, et par vertu et par penanche. Par les iex sont sene- 
nié les sages clers et (sic) Sainte Eglyse, qui les autres 
enluminent par doctrine et escaufent par example de boine 
oevre. Par les pies sont senefiies les menues gens en sainte 
Eglyse oui sont en la fornaise de loyal labour, et par che 
se mondent des péchiez. Par sa vois est senefiie la predica- 
cions de sainte Eglyse qui netoie de pechië conme eive. 
Par les .vij. estoiles sont senefiiét U prélat qui doivent enlu- 
miner les lais oui sont en ténèbres de ignoranche ; che que 
il sont en la oestre senefie que il doivent estre en oevres 




part dessoivre itspi 
part le char de ses delis. Par sa fâche sont senefiie chil qui 
le resamblent par grief penanche. Chil luisent comme soleill» 
car il donnent lumière de boins examples as boins et as 
mal vais. 



a. — BiW. nat,fr. /55 (fol. 19a '). 

Sainz Pois li apostres 

(I, 9) Ge, Jehans, vostre frères et parçonniers en tribula- 

I. Décrit par Berger, p. S3i. 
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tion, en règne et en pacience en Jhesu Crist, fiii en une 
ille qui est apelée Pathamos pour la parole Dieu et pour 
le tesmoing de Jhesucrist; (xo) et m'avint que g*i fui en 
esperite par .j. diemanche. Si ol après moi une grant voie 
ausi conme de buisine, (ii) qui me dist : Escrivez en livre 
ce que vous veex a ces yglises d'Ayse, c'est a savoir a 
Ephesie et Smerine {sic) et Pargame et Tyatrie et Sarde et 
Philiadelphe et Laodite. 

Par saint Jehan sont senefié li bon prélat de sainte Eglyse 
gui ont la voix de Tevan^le, et entendent gue la menace du 
lugement, qui est senenee par la fort buisine, les semont 
qu il metent en oeuvre ce que il voient en escripture, et par 
bon exemple en enseignant les autres a bien faire. 

(12) Et ge me retournai pour oîr la voix qui parla a moi, 
et vi .vij. chandelabres d'or, (i3) et en mi ces .vij. chande- 
labres .j. qui resembloit le filz de la Vierge, et estoit vestux 
d*aube jusques a terre, et ceint aus mameles d'une ceinture 
d*or. (14) Son chief et ses cheveus furent blans conme lainne 
blanche et conme noif, et ses yex conme flambe de feu, (i5) 
et ses piex resembloient orchal en fournaise ardant. Sa voix 
estoit autele conme voix de maintes yaues, (16) et il avoit a 
sa destre .vij. estoiles, et de sa bouche issoit une espée 
tranchant de .ij. parx, et sa face estoit autele conme li 
solaus quant il luist plus clers. 

Par les .vij. chandelabres que sainz Jehans vit est sene- 
flée sainte Eglyse qui est enluminée et esprisedes .vij. grâces 
du Saint Esperit. Ce que il veoit .j. qui resembloit le filx 
de la Vierge senefie la roi de sa résurrection, car, tout soit 
la char Jhesu Crist meïsmes ce qu'elle fu avant la résurrec- 
tion, elle est ores d*autre manière, car elle est glorefiée. Par 
l'aube dont il estoit vestux jusques a terre est senefiëe chas- 
teé de char. Par la ceinture dont il estoit ceinx aus mameles 
est senefiëe chasteé de cuer. Par son chief sont senefié li 
bon prélat de sainte Eglyse ; parles cheveus les genz de reli- 
gion. Cil sont blanc par sainteé de bonne vie conme lainne 
blanche, car il eschaufent les autres a bien faire par bon 
exemple, et conme noif, car il estaignent les ardures des 
vices et des pechiex par vertu et par pénitence. Par les yex 
sont senefié les sages clers en sainte Eglyse qui les autres 
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enluminent par doctrine et eschaufent par exemple de bonne 
oeuvre. Li pië senetient la menue gent en sainte Eglyse qui 
sont en la fournaise de leal et de bon labour, et par ce se 
netoient de pechié. Par sa voiz est senefiée la prédications 
de sainte Eglyse qui netoie de pechié conme yaue. Par les 
.vij. estoiles sont senefié li prélat qui doivent enluminer 
les lais qui sont en ténèbres d'ignorance; ce que il sont 
en la destre senefie qu'il doivent estre en oeuvres espiri- 




qui d une part oste 1 esperit 

Î^art la char de ses delu. Par sa face sont senefié cil qui 
i resemblent par grieve pénitences. Cil luisent conme so- 
leil, car il donnent lumière de bonnes exemples aus bons 
et aus mauvais. 



3. — Bibl. nat.yfr. g562 (fol. aaô '). 

Seint Paul l'apostle 

(I, 9) Jeo Johan, vostre frère et parcener en tribulacioun 
et règne et pacience en Jhesu Christ, fust en isle q'est 
appellée Pathmos pur la parole Dieu et tesmoigne Jhesu 
Christ; (10) et fu en espirit par un dimenge, et oy après 
moi une grande voiz com d'une busine, (11) que moi dist : 
Escrivez en livere ceo que vous voiez, et envolez as sept 
esglises de Asie, c'est a saver a Ephecie, Smirme, Pergame, 
Thiatire, Sarde^ Philiadelphe et Loadice. 

La exposition. Par saint Johan sount signifiez les bons 
prelatz de seinte Esglise aue unt la voiz del evangeille, et 
entendent aue la menace ael juggement, q'est signifiée par 
la busine, tes somount q'ils mettount en eovere ceo (fils 
voient en escripture, et par bon ensample enseignent les 
altres a bien faire. 

Cap. sec. (ta) Et jeo moi retoumay pur veer la voiz qe 
parla a moi, et jeo vi sept chaundelabres d'or ', (i3) une 
que resembleit le fitz de la Virgine qe estuet vestuz de 
aubes desque a la terre, et ceint as mameles d'une ceinture 

I. Décrit par Berger, p. 35 1. 
a. Il y a ici un bourdon. 
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d'or. (14) Soun chief et ses cheveux sount blaunks com layne 
blauQche et com neif; ses oilx com flambe de feu, (i5) et 
ses pieez furent orsal, et furent ardaunz. Sa voiz ert tiele 
com voiz de moltz des eawes, (16) et il out en sa destre 
sept estoilles, et de sa bouche issi un espeie de ambe partz 
trenchanty et sa face estoit tiele com le solail com lust plus 
cler. 

La exgosicioun. Par les chaundelabres que seint Johan 
vist est signifiée seinte Esglise q*est esluminé et esprise des 
seintz grâces del Seint Espirit. Ceo q*il vist un qe resembla 
le fitz de la Vireine, signifie la foi de la resurectioun, car, 
tut soit la char Jhesu Christ mesmes tiele q'ele fust en sa 
resurectioun, ele est ore de altre manere, car ele est ore glo- 
rifiée. Par Taube dount il ert vestuz desque a la terre est 
signifiée chastitee de char. Par la ceinture dount il ert ceint 
as mamelles est signifiée chastitee de qeor. Par soun chief 
sount signifieez les bons prelatz de semte Esslise ; par les 
cheveux les gentz de religioun, q*ils soient biank de sein- 
titee et de bone vie com la layne blaunche, car ils eschau- 
fènt les altres a bien faire par bon ensample, et sount 
blaunks com neif, car ils esteignent les ardours de vices et 
de pecchez par vertues et par penance. Par les oilz sont 
si^ifiez les sages clercs de seinte Esglise que les altres eslu- 
minent de doctrine et eschaufent par bon ensample de bon 
eovere. Par les piez sount signifiez la mesne gent en seinte 
Esjglise qe sount en lafourneise de loial labour, et par ceo 
SOI amendent de pecchez. Par sa voiz est signifiée la predi- 
cacioun de seinte Esglise, q*est nette de pecchez com eawe 
de froide fountaigne. Par les sept estoilles sount signifiez 
les prelatz qe deivent esluminer les laiz qe sount en ténè- 
bres de ignoraunce; ceo qe sount en la destre signifie q*ils 
dussent estre en eoveres espirituels. Par la bouche sount 
^gnifiez les bons prechours. Par Tespée qe trenche de 
ambes partz est sienifiée la parole Dieu, que de une part 
severe les espiritz de soun désir et d^altre part la char de 
ses délices. Par sa face sount signifiez cils qe assemblent 
grève penaunce. Cils luisent com solail, quar il dounent lu- 
mere de bon ensample as bons et as malveis. 



4. — BibL nat.yfr. 6260 (fol. 263) '. 
(I, 9) Je Jehan, vostre frère et parçonnier en tribulacion 

I. Décrit par Berger, p. 3 5o. 
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et règne en pacienoe en Jhesucrist, suis en une ysle de la 
mer qui est appellée Pathmos, pour la parolle de Dieu et 
tesmoignaige de Jhesucrist; (lo) et sui en esperit par ung 
dymenche, et ouy près de moy une grant voix aussi comme 
une busine, (ii) qui me dist : Escripvez en livre ce que vous 
voiet, et envoyez aux sept etglises d'Ayce, c*est assavoir a 
Ephese, Symme, Pergame, Tracie, Sarde, Philiadelphe et 
Laodiëe. 



ExposiciON. Par saint Jehan sont signifiBez les bons pre- 
laz de saiûcte Es^ise et la voix de Teuvan^lle entendent et 
les menaces du |ugement, qui est signiffie par la bussine, 
les semont qu*ilz mectent en euvre ce quMlz voient en Tes- 
cripture, et par bon exemple enseignent les autres a bien 
faire. 

(12) Et je me trouvay {sic) pour veoir la voix qui parla a 
moy, et je vey sept chandelliers, (i3) ung qui ressembla le 
filz de la Vierge qui estoit vestu d'aubbes jusques a la terre 
et seint par dessoubz les mamelles d'une seinture d'or. (14) 
Son chief et ses cheveux furent blans comme laynne 
blanche et comme noif ; ses yeulx comme flambe de feu ; (i 5) 
ses piez comme piez de ours ardans; sa voix est telle comme 
voix de moult de eaves, (16) et il ot en sa destre sept es- 
toilles, et de sa bouche yssi une espëe tranchant de deux 
pars et sa face ert telle comme le soleil quant il luist plus 
cler. 

L'exposicion. Par les sept chandelliers que saint Jehan 
veit est signifié saincte Esglise qui est enluminée et 
es[>rise des sept grâces du Saint Esperit. Ce qu*il veit ung 
qui ressembloit mz de la Vierge signiffie la foy de la résur- 
rection, car, combien oue la chair de nostre Créateur soit 
telle qu'elle fut avant la résurrection, elle est maintenant 
d'autre manière gloriffiée. Par Tatibe dont il estoit vestu 
jusques a terre signiffie chasteté de la chair. Par la sein-^ 
ture dont il est seint par dessoubz les mamelles signiffie 
chasteté de cueur. Par son chief sont sianiffiez les bons pre- 
laz de saincte Esglise ; par les cheveux Tes gens de religion, 
qu'ilz soient blans de saincteté et de bonne vie comme la 
laynne blanche, car ilz eschauflTent les autres a bien faire par 
bon exemple, et sont blans comme noif, car ilz estaignent les 
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ardeurs de vices et de pechex par vertux et ]>ar penitance. 
Par les yeulx sont signifiBez les saiges clercs en sainte Es- 
glise que les autres enluminent par doctrine et eschaufTent 

Ï»ar bon exemple de bon œuvre. Par les piee sont signiflBes 
es menues gens en saincte Esglise qui sont en la fournaise 
de loyal labour, et par ce se amendfent de pechier. Par sa 
voix est signiffiee la predicacion de saincte esglise qui est 
necte de péchiez, comme eau de froide fontaine. Par les sept 
estoiles sont signiffiez les prelaz qui doivent enluminer les 
lais qui sont en ténèbres de ignorance. Ce qu'elles sont en 
sa destre signifiBe qu*ilz deUssent estre en euvres spirituels. 
Par sa boucne sont signifiiez les bons prescheurs. Par Tespée 

3ui tranche de deux pars est sisnifiBée la parolle de Dieu, qui 
'une part oste les esperiu de leur désir et de l'autre part la 
char de ses délices. Par sa face sont signifiez ceulx qui 
assemblent griesve pénitence. Ceux cy luysent corne le 
soleil, car ilz donnent lumière de bon exemple aux bons 
et aux mauvais. 



Ms. de Rouen^ A. 68 \ 

Ce manuscrit est celui dont j'ai dit, ci-dessus, 
p. ccxLviii, qu*il combinait d*une façon assez singu- 
lière la version composite avec notre version glosée. La 
version composite, je le rappelle, est formée de la ver- 
sion C, jusqu'au chapitre zi, verset 14, et, pour la suite, 
de notre version glosée . Les extraits qui suivent mon- 
treront que le copiste du manuscrit de Rouen, ou un 
copiste antérieur, avait sous les yeux un exemplaire 
de la version composite et un exemplaire de la version 
glosée, avec le prologue {Sains Pois li apostres...). Il a 
combiné ces deux textes assez gauchement, intercalant 
le prologue de la version glosée entre les versets 3 et 7 



I. N« 184 du Caulogue rédigé par M. Omont (Catalogue géni* 
rai des mes. des Bibliothèques fubliques^ I, 39]. S. Berger n'a pas 
vu ce manuscrit; la description qu*it en donne, p. 383, a été faite 
d'après des notes qui lui ont été communiquées, et ne permet 
pas de se rendre compte du caractère de la version de la Bible 
qui en occupe la plus grande partie. 
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du premier chapitre, et omettant les veretets 4 à 6. Les 
extraits qui suivent suffisent à montrer -comment a été 
constitué le texte de TApocalypse en français qui 
termine le manuscrit. 

Les trente-deux premiers feuillets renferment une 
chronique. en tableaux des papes et des empereurs^ qui 
n'a pas été identifiée (la base doit être Martin le Polo- 
nais), et qui s'éfend jusqu'à 1327. Le manuscrit entier 
paraît être detrès peu postérieur à cette date. 



»> " ■ • , ■■ 



(Foi* 556 c) Chi €ijprès s'ensieult le. livre de VApocalipse 

saint Jéhaw. 



I ■ ■ , 



. ■ . .,.111. 

(1, 1 ) L'Apoc^ipse JfaA^McHst a i|es sers che que il couven- 

dra queil soit tout fait;. et ta signifia envo3raAt par son 

ange a Jehan i^pn serf et sèir^nt, (a) qui en porte le tes- 

moiiig de sa patolle dsice Yraye la vision de Jhesucrist de 

tout die que it vit; -(3)'Ciçtllt: sont bieheureux qui lisent et 

qui c^ént'césie prôp£ècte'et, gardent che qui y est escrip; 

Car iitenkpsesfrprè»'. t 



«- i'»i«'i, . • \ ' »'' 



Et potrf che;: èeuft qui^'yiVént sàiiltenreht et selon^q Jhesu- 
crist soufiront persécution. Mais iy biaulz doulz sirés Jhesu- 
crist ne veult pas que ses esieus defiaillent de sa Visitation 
ou temps de leur tribidatîoou'A pour che It meisAies les 
conforte et donne et donra ve^s de sa grace>^ et ^eur dit : 
« N'ayés ^aour; )e suy aVècqVous et serialy tousjours jusques 
eh le.:fin;'^et n voiir ay -donnée la sainte Escrîptùre pour 
vous en^igp/ç];4 « Carv paf If.^^c^fin^i de la sainte Escripr 
ture,' doivent avoir pacience toute gent et espérance ep 
eeTy donlsJhesus qui dît' t kt tiafét vous en moy : }ou ajr 
vmicu le monde.» lEt nostre sàreDieu père du ciel, qui voit 
et scet toutes chose^ en.quelqujf lieu qu'elles soient, vey et 
entendi les tribulations qùe'.sainte Esglise a à souffrir en 
ceste vie mortelle/et en ordonna Dieu le père en la deïté, 



j ' 



I. Jusqu'ici c'est, avec des variantes sans portée, le texte de la 
version C (c^ p. ccxuu). Ce qui vient' ensuite est en^mnté au 
prologue (cf. p. cclvui), mais avec diverses modificaiioos. 
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pat U |apiffi$]eii}e «pi|,A|)i )tt4u Smt E^^orit^ fryntift 
vision de toute la sainte Trinité. Père, Filz et Saint Espe- 
i!t,as^bh é^fnéhàh'éliVa^gélilitié((ér'Vrtf^ë vi^ièh revélét 
par so|i aj)g0| cosnm«cUt est. Après laquelle visioa fist.cest 
livre nommé Apocâli^se , c'est a dire revelatiop. De . tout 
che Jhesucrist aemonstra a saint Jèhatl iétl"èt i^ar itlktàietls 
deprophecie^ en laqufiUelsont ^emonstrées U tribuUtions 
que sainte Esguse a souffert dès le çommenchemçnt et 
-acmfffà eriéQifè jusque^ en la fin du nioÀd^/ou teM^ft Ante- 
Gfii^y qfe l^s mbuJatioiM seroitt $i grande qii«, se estre 
pooit, cil que Dieu a esleu seroient corrieié et dampné. Et 
M dëfnôhstfa leé'grahs biehs (;fùié saihté ËsÉlt^é récnoit en 
cest siècle, (»t ^ff ^f^i|f;'^;gu9mdona qu'efli» recherra en 
l'autre quant elle sera jointe en gloire ' a son espeux Jhesu- 
crist, pour che que, ainsi que u mal des adversités nous 
espoentent d'une part, d'autre jpart nous esleechent U bien 
de ttrace et de glore Dont tila nvres, edtre Us aultres Hvi-es 
du Novel Testament, eat ^[dit]. ^rophecie, pour chou que 
saint Jehan vit en esperit et annoncna les secrès Jhesucrist 
et de sainte Eselise, qui en ^rant partie sont acompli, et 
maintenéftit, de \ùnt tn jblir/lhrietifient, et^Mcères aucuns 

icp< 




cm ymttgi native quant ooû^ veons«i^doiitMMit;ott en viiMtêM 

^mbii^aces d'aMCunes çfao^ea par Jti^melU^ fMçune^ y^p»^ 
sont signifièent (sic), si comme Pharaon le roy a Egypte vit 
Mtiofnlant lé^espéris, si toéntiie'tt'âïéMrr^t en ^I^sk^. 
{Fol, 557). Et après tout che fait sa aarntioa flottllJak 
son livre qui est départis en .vij. visions, tellement que cas- 
çm^ puet ^stfç pa^ ftc^yr, W?«?^*fg|. ^l m^^^ ^^^^^' 
vrreâiei\t.. ,.,,.. . , ,., .,,:..-....• ..-.-w u-mi ....... 

1(7^ Etiftavéniêt cum nuMMH¥iêd^^ éim'^mniimi^if*. 
Véès thi '^u'fl vetaya d!*s ii]U^,>tt^^^^ 
qui jeiweiWerent; 4C lors si •f^etadM)na toutes ie8:lâgtiitë da 
immde, t^est a àitt de lé tëèrêt m dRf* li biti^ ^s t i{9) 
U suis alphi ét>, èi>iwqifi^^ém^''jç|.'^^^ 
6eighe!ttr^ de tout ce qul^eseetiim leatbic «il qai 0st mi^ftf- 
Mr. (ô) l^u Jèhatts, Ybftft^ frèWi et pat A^^ 
eo vos tribulations eip^Hi.^iHU^À)^^ p«^D<e po«r 
Jhesucrist et pour son nom. Et en l'aultre royaulme du ciel 



«• Ce:^i suit eat de la %iaraifi Q trèsremaniie et fi ec II 

augmeaséa : de^œes. 



III. — UBLB8 HI8T0RIALES CCOVII 

aions paix et pcrticipaiion en Jhesucrist Et fou, qui fuj ca 
l'ysle nooune'e Pathmoâ pour la parole de Jhesucrist et pour 
son teamoingy^ijo) me fut admonesté par .ij. jours de di^ 
menches par l'aogd de Dieu <|ue jou esoripsissé che qui 
m'avoit esté révélé par rumanité de. Jheaucrist quant il me 
ravi et transporta mon esperit par son angele ou ciel. El la 
oys une grantrToix ainsi comme une buisine, (ii) qui me 
dfsoit : Escrip che que tu voiâ et Tenvoye a vij esglises qui 
sotu ' en Asye ; c'est en Ephèse, en Sminte en Ptrganà&y an 
Thiatrie, a Sazde, a Philaid^Aie^ a Laocfîerie ^tc)^ (i^) Et 
je me retournay adfin que je veysse celluy qui parloit a moy, 
et vy M], candélabres d'ot (tB) a figjQre d'bmmes vestH» d,e 
pouq>re et cbains aux. manuelles de cbainturés <f or. {^^^ 
Dont il en y avoit Tun /des .vij. qui resembloit au £l2 de la 

Vierge % d .' chief et se$ cheveux estoient blans comme 

laine et délié comme soye, et sa barbe et sa ch* . . coxnme 
laine, et si oe! comme flamme de /eu. (i5) Ses pies reaem- 
bloient corail ^ quant il est en féu ardent, et sa voix eiitoit 
comme voix de moult d*yaues. (i6) Et y avoit en sa destre 
vaain .vij. estoilles, et de sa bouche issoit une espée traft- 
chans de .ij. pars, et sa face estoif comme le soleil a plein 
midi *. (17) Et quant je le vey, je chey a ses pié^ 



I. Je rétablis en italiques, lorsqu'il est possible de le faire avec 
certitude, les fins de lignes qui ont disparu. 

3. 14 est bien visible qu'ici le copiste ou compilateur a eu sous 
les yeux la version C et la version glosée, qu'il a fort maladroite- 
ment amalgamées : à la première il a pris « a figures d'hommes », 
{filio homini$, « semblables aus hlz d'omme », p. ccxliv), à la 
seconde « qui resembloit au fiU de la Vierge. Quant à « pourpre », 
au lieu de « podcre », voir p. ccxlvi. 

3. Le texte est trop remanié, ici et aux deux lignes suivantes, 
pour qu'on puisse proposer ime restitution certaine. 

4. Au lieu d' « archal ». 

5. La version C porte « comme soleil luist en sa vertu o^ mais 
cette leçon n'est pas celle de tous les manuscrits. Celui de Rouen 
(A 21 1) a « c. a. jtndreit midi », oe qui se rapf roche beaucouf^ de 
la leçon que nous avons ici. 1 ^ -. . 
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mort, «^i/ mist sa dextre mialia sur tnoy, et me dist : Ne et 
merveille mie. Je suy le premier et le demhr, (i8) et si sui 
vif et si suy {sic) mort, et si sui viveflë f>ar4ft<rablementy et 
ey les cleifs de mort et d'enfer. (19) Escripk donques che 
que tu verras et parties {sic) de cestui mistere des .vij. es- 
toilles que tu as veues a ma dextre main et les M), cande/a- 
bres d'or ytelz comme tu les a veus ; et les M), eatoiles sont 
y .vij. evesques des .vij. esglises, et li .vi). candélabre sont 
les Mj. esglises. Mais celluy qui tenoit les .vij.... reprenoit 
et enseignoit : Ctlz qui vaincra ne sera mie engignies '. 

Par saint Jehan sont signifié li bon prélat de sainte 

Esglise^Par la voix del ange et entendent et cr la me- 

'nache du jugement qui est signifié par la buisine le esse (sic) 




qui est enluminée de .vij. grâces du Saint Esperit. Che que 
Il uns resembloit le filz a la Vierge signefie la foy de la 
résurrection, car la char Jhesucrist est ore d*aultre manière, 
car elle est glorifiée. Et par Taube dont il estoit vestus 
jusques a terre est signifiée casteté de corps, et par la chain- 
ture d*or des mamielles [est] signifié casteté de cuer. Daniel * 
le vit chaint autour les rains d^ine chainture d'or qui signifie 
restraindre tous carneulx delis; et saint Jehan, dessoubz les 
ouunielles, pour restraindre mauvaises pensées de cuer. Par 
son chief sont signifié li bon prélat de sainte Esglise, et 
par ses cheveux les gens de religion qui sont blans par 
sainteté de bonne vie, comme laine blanche, qui signifie a 
escauffer les autres a bien faire par bon exemple ; et aussi 

come amdes ^ les ardeurs des vices des pechiés par 

virtu et par penanche. Et par les yeulx sont signifié U sage 
c/erc en sainte Esglise qui les aultres en/uminent par leur 
doctrine et escaufent par exemples de bonnes meurs. Et par 
les pies sont signifié les menues gens en sainte Esglise 
qui sont en fournaise de labeur, et par ce sont nettiét de 
et s de leurs pechiés. Par les .vij. estoilles sont 5ignifié ly 



I. Ceci parait être la paraphrase de II, ii. 
3. Tout ce qui suit est corrompu. 

3. Ci-nprès p. 3. 

4. Cette phrase manque dans la version glosée. 

5. Je ne sais ce qu'il y avait, mais il faut lire : « comme noif 
car il esteignent » 
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preUt qui doibvent enluminer les gens gui sont en ténèbres 
de ignorance ; ce qu^if sont en la deztre signifie que il doivent 



mauvais désirs, d auttre part la char de ses mauvais delis . 
Par le visace sont signifiât ceulx qui resemblent par grief 
penance C {1 luisent comme li solaux, car il donnent /umiere 
de bon exemt>lc&^ bons et ai mauvais. Che ' que saint Jehan 
chey aux pies du Seigneur, quant il ot veue la vision, signifie 
le bon prélat qui a oroite foy s'encline et entend au peuple 
con/e55er et conseillier. Ce qu'il fu^ ensi comme mors st^tfie 
qu'il guerpy la gloire du monde. Che que li Sire met sa 
main sur luy signifie que nostre sire done a tel prélat force 
et vigueur a souffrir persectifton. Che que il dit que il at la 
cleif de mort eîdtenfer signifie que il le face si hardi que il 
ne crient ne dyable ne tirant encontre la volente Deu. 

Et angelo Ephesi 

Ce dist nostre Sires a saint Jehan : (II, i) Escrip a Tevesque 
d*Efese. Ce dist cely qui tint les . vij. estoilles en sa destre main 
et va enmy les .vij. candélabres d'or. (2) Je say tes oeuvres 
et ton labeur et ta pacience, que tu ne pues soustenir les 
mauvais, et as essayét ceulx qui se dient apostles et ne le 
sont mie, et les as trouvés menchonniers; (3) et tu as cela 
soustenu en pacience sus mon nom et n'as pas pour ce 
défailli. Mais j'ai trouvé encontre toy ung pau de chose ; c'est 
que tu as laissié ta première charité 

Le ms. se termine au chap. XIX : 

(XIX, II) Et je vy le ciel ouvert, et estez vous .j. cheval 
blanc, et cil qui seoit sus a nom loyaulz et vrais * 

Dernières lignes du commentaire : 

Ce que de sa bouche issi l'espée trenchans de .ij. pars 
signifie que cil qui ne rechoivent sa predicacion de sa foy 
seront dampné en corps et en ame. Ce qu'il a foulé le pressoir 
du vin de 1 yre Dieu signifie ' 



(Le reste manqué). 



I. Ci-après, p. 4. 
3. Ci-après, p. io5. 
3. Oi-aprèf , p. 106-7. 
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APOCALIPSIS CRISTI JESU 



(It 9) Ego Johannes, 
frater vester et particeps 
in tribulatione et regno et 
patientia in Chrîsto Jesu, 
fui in insula quœ appella- 
tur Pathmos propter ver- 
bum Dei et testimonium 
Jesu. (lo) Fui in spiritu 
in dominica die, et audivi 
post me vocem magnam, 
tanquam tubae, (11) dicen- 
tis : Quod vides scribe in 
libro, et mitte septem eccle- 
siis quce sunt in Asia, 
Epkeso et Smymae et Per- 
gamo et Thyatirae et Sav- 
ais et Philadelphiae et 
Laodiciae. 



{Fol. 2 w»; I, 9) TixT. 
Je ' Johan, vostre frère e 
parcener en tribulatiun & 
règne & pacience en Jesu 
Crist, fuen [une*^ ile que 
est apelée Pathmos por la 
parolle Deu & tesmoigne 
Jesu Crist; (10) & fu en es- 
p^rite par un dimaine, & 0I 
après moi une grant votz 
Kusi ' corne de boslne, (t t) 
ki me dist ' : Escrivez en li- 
vre ceo ke vos veez, {fol. 3) 
et envaiez * au ' set yglises 
de Asye, ceo est a saver s 
Efesie & Smirmc & Par- 
game & Thiatere à. Sarde 
& Philadelfe & Laodice. 



4. C e dxttit. — 5. C e reni/^tt. — 6. B « 



3 L'APOGALYPSB £N FRANÇAIS 

{Fol. 2 v^ Glose. Par seint Johan sunt signifié li bon 
prélat de seinte Giîse qui unt ' la voiz del euvangile,&enten- 
dent que la manace del jugement^ qui est signefiée par la 
busine, les semunt qu*il mettent en eovre ceo qu'il voient 
en escripture, & par [bone*] esample enseingnent les autres 
de ' bien fere . 

I. Cette faute est commune à tous les manuscrits anglais; il faut 
oent ou oient, leçon qui se trouve dans plusieurs manuscrits fran- 
çais. — 3. Restitué d'après B C. ^ 3. BC a. 



(I, la) Et conversus 
sum utviderem vocem quae 
loquebatur mecum, et con- 
versus vidi septem cande^ 
labra aurea, (i3) et in 
medio septem candélabre^ 
rum aureorum similem 
Filio hominis^ vestitum 
podere et praecinctum ad 
mamillas \ona aurea. (14) 
Caput autem ejus et ca- 
pilli erant candidi tant- 
quant lana alba et tam- 
quam nix, et oculi ejus 
tamquam flamma ignis^ 
{i5) et pedes ejus similes 
aurichalcOy sicut in ca- 
mina ardenti^ et vox illius 
tamquam vox aquarum 
multarum. (16) Et habe- 
bat in dextera sua stellas 
septem, et de ore ejus gla- 
dius utraque parte acutus 
exibat^ et faciès ejus sicut 
sol lucet in virtute sua. 



[Fol. 3 v^\ \y 1%) Et 
ge me returnai por ver la 
voiz qui parla a ' moy, & * 
vi set chandelabres de or, 
(i 3) & en mi les set candé- 
labres un qui resemblot' 
le fiz de la Virge \ qui es- 
toit vestu de aube deske a 
terre, & ceint as mameles 
de une ceinture de or \ ( 1 4) 
Sun chief & ses cheveus 
furent* blanc comme laine 
blanche et ^ comme neif, & 
ses oilz comme flambe de 
feu, (i5) & ses piez resem- 
blerent archal ' en forneise 
ardant. Sa voiz estoit au- 
tele comme voiz de multes 
eves, (16) & il aveit en sa 
main " dextre set esteilles, 
& de sa bouche isi une es- 
pée trenchant de ambe- 
dous *" parz, & sa face estoit 
autele corne nul soleil 
quant il luit plus cler ". 



I. BC oi/. — 2. B ajoute J0O, C^'e. — 3. C un ke seout e resem" 
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bleyt. — 4. Sur cette interprétation, qui a été très répandue, voir 
S. Berger, Romaniaf XVIll, 400-403. — 5 C e ceint de une ceinture 
de or as mameles, — 6 C esteint, — 7. C omet c. /. b, e. — 8. B 
orchal, C a orcaU •— 9. BC omettent main. ~ 10. B ambe^ C am. 
1 1 . C com s. q, plus cier iust. 

Par les set candélabres que seint Johan vit est signifié 
seinte Eglise que est enluminée ' de set grâces ' del Seint 
Espirit. Ceo qu*il vit ' un qui resembleit le ûz de la Virge, 
signefie [la fei *j de la ^ resurrectiun, kar, tôt soit la char Jesu 
Crist meemes ceo que ele fii avant la resurrectiun, ele est ore 
d'autre manière, car ele est glorefiée ; & ^ par l'aube ^ dont 
il estoit vestu deske a terre est signifié chasteté [de char. 
Par la ceinture que ceint as mameles est signifié chasteté *] 
de quer. Par sun chief sunt signifiée li bon prélat de seinte 
dise ; par les cheveus la sage ' gent de religiun. Cil '^ sunt 
blanc par seinteté de nette " bone vie, come laine blanche, 
kar il eschaufent les autres a bien fere par bone esample, « 
comme neif» kar il esteignent les ardurs de '* vices e de 
pecchiez '^ par vertu & par penance. Par ses '^ oilz sunt 
signefie li sage clerc en seinte dise qui les autres enluminent 
par doctrine & eschaufent par essample de bone eovre. 
Par ses '^ piez sunt signefiez les menues genz '^ en seinte 
Yglise qui sunt en la forneise de leau labour, et par ceo se 
mundent de pecché. [Par sa voiz est signefie la predicacipn 
de seinte Eglise que est nette de pecché] comme ewé dé 
fet '"* beUe ". Par les set esteilles sunt signefie li prélat qui 
deivent enluminer les laies '^ ki sunt en teniebres de igilo- 
rance ; ceo qu'il sunt en la destre signefie qu'il deivent estre 
en eovres espiritels. Par sa bouche sunt signefie li bon 
preeschur. Par l'espée que trenche de deus ^ parz est signefie 
la parolle Deu, que de une part seivre le espirit de ses désirs 
& de autre part la char de ses deliz. Par sa face sunt signifié 
cil qui le resemblent par grieve penance. Cil luisent comm« 
soleil, kar il douent lumière de bone essample " a " bons &. 
a ** mauveis. 

I. B ajoute e esprise, — a. C de sa grâce e. — 3. B veeit, r^ 
4. Restitué d'après B; C la /este, — 5. B sa. — 6. BC omettent A. — 
7. B omet V. — 8. Restitué diaprés BC, et de môme pour tout ce 
qui est entre []. — 9. BC omettent sage, — 10. C t7. •» 1 1. BC oifiet- 
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tent nette. — 12. BC des. — i3. BC pecché. — 14. BC les. — i5. BC 
Us. — 16. BC la menue gent, — 17. B freit, C freyd; c'est la 
bonne leçon. — 18. B 6itie, C lime ou lune, — 19. B lais^Z lays.-^ 
20. C am,— 31. BC bones essaumples (ensamples C}. — as. BC as. 



(I, 17) Et cum vidissem 
eunif cecidi ad pedes ejus 
tamquam mortuus. Et po- 
suit dexteram suam super 
me, dicens : Noli timere. 
Ego sum primus et no- 
vissimus (18) et vivus ; et 
fui mortuus, etecce sum vi- 
vens in saecu la saeculorum; 
et habeo claves mortis et 
infemi. (19) Scribe ergo 
quae yidisti, et quae sunt^ 
et quae oportet fieri post 
haec. (20) Sacramentum 
septem stellarum, quas vi- 
disti in dextera mea, et 
septem candelabra aurea ; 
septem stellae angelisunt 
septem ecclesiarum ; et 
candelabra septem septem 
ecclesiae sunt. 



{Fol. 4; 1, 17) Et comme 
ge oi ice veU, chel a ses piez ' 
comme mort. & il mist sa 
destre sur moi & me dist : 
Ne aez pour. Je sui le pre- 
miers & le darrains (18) & 
vif. Je fu morz & ore vif a 
tuz jurs ; et ge ai la clef ' 
de mort & de enfer. (19) 
Escrivez donc ceo ke vos 
avez veU & les choses ke 
sunt orendret, et ceo ke co- 
vient venir après. (20) Les 
set esteilles ke veU avez ' 
a ma destre sunt les set pré- 
lat de set ^ yglises, et les 
set chandelabres sunt les 
set yglises. 



I. BC 51 ch. a terre. — s. Mieux BC les clef s. ^ 3. BC Ar^ vus a. 
V9Û, — 4. B seinte^ C seint. 

Ceo ke seint Johan, quant il ot velï la visiun, cheî as piez 
au Seignur signefie ke li bon prélat, qui a droite foi, se encline 
& ' entent au pople Deu confesser & conseiller. Ceo qu*il est 
ausi comme morz signefie ke il guerpit la gloire del munde. 
Ceo ke li Sires met sa destre sur lui signefie ke Nostre Sire 
done a toi ' prélat force & vigur a suffrir persécution. Ceo 
qu^il dist qu'il a [les] clefs de mort & de enfer signefie qu*il 
le ' fet si hardi qu'il ne crent ne deable ne tyrant encuntre la 
volenté Deu. 
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I. B omet la conjonction. — 3. B C teu, — 3. C les. 



(II, i) Angelo Ephesi ec- 
clesiae scribe : Haec dicit 
qui tenet septem stellas in 
dextera sua^ qui ambulat 
in medio septem candela* 
brorum aureorum : (2 ) Scio 
opéra tua, et laborem, et 
patientiam tuam, et quia 
non potes sustinere malos ; 
et tentasti eos qui se dicunt 
apostolos esse, et non sunt^ 
et invenisti eos mendaces. 
(3) Et patientiam habes, et 
sustinuisti propter nomen 
meum, et non defecisti. (4) 
Sed habeo adversum te 
quod charitatem tuam pri- 
mant reliquisti. (5) Memor 
esto itaque unde excideris, 
et âge poenitentiam, et pri- 
ma opéra fac : sin autem, 
venio tibi^ et movebo can- 
delabrum tuumde loco suo, 
nisi poenitentiam egeris, 
(6) Sed hoc habes quia odis- 
tifacta Nicolaitarum , quae 
et ego odi, (7) Qui habet 
aurem audiat quid Spiri" 
tus dicat ecclesiis : Vin- 
centi dabo edere de ligno 
vitae, quod est in paradiso 
Dei mei. 



(II, i) Après ceo com- 
manda Nostre Seignur a 
seint Johan qu'il escrisit' al 
eveske de Tiglise de Ephe* 
sie : Ceo dist cil qui tient 
les set esteilles en sa destre, 
& va ' en mi les set chan- 
delabres de or : (2) Je sai 
tes eovres & tes labours ' & 
ta patience, & ke vos ne 
poez suffrir les malveis \ & 
cum vos avez asaé & ateint 
de fausine ceus ki se funt 
apostles & ne sunt pas ^ (3) 
Et ge sai les adversitez ke 
vos avez suffert pur moi. 
(4) Mes une chose i a, ke 
vos avez guerpi la charité 
que vos aviez au commen- 
cement. (5) Pur ceo vos 
membre il dunt vos estes 
chaez S & fêtes penance 
des • eovres ke vos feltes 
avant, ou, ce ce nun, ge 
vendroi a toi tost, & move- 
rai tun chandelabre de sun 
liu, si tu ne faces penancé. 
(6) Mes ceo avez vos de 
bien ' ke vos avez haï les 
eovres as Nicholaltes ke )e 
haz. (7) Ki a oreilles a olr 
oie ceo ke TEspirit dist as 
igiises : A celui qui veintra 
dorai gea manger del arbre 
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de vie ke est en parais mua 
Deu. 

I. BC escreît, — 2. B va, C set, — 3. BC e labur, — 4. C maus. 
— 4. BC mie. — 5. B chaeit, C chea, — 6. BC e les, — 7. BC 3/és 
cesf avejf vus pur ceo. 



Geo ke Nostre Sire commanda qu'il escreït al evesque del 
iglise pur les pecchiez au pople signefie que Nostre Sire 
demandera des prelaz les âmes as ' suggez. Par * ce qu'il les 
loe de lur labour & de lur pacience, nus sumunt il que ' nus 
prengnum esample. Ceo qu'il les reprent qu'il unt perdu lur 
charité qu'il avaient avant signefie ceo ke l'apostle dist 
seint Pol : « Si ge aie tant de foi ke ge remue les muntaignes 
de liu en autre e livre mun cors a arder, sanz ceo ke ge ne aie 
charité, rien ne ^ vaut ^. » Ce qu'il le manace de mouver le 
candélabre s'il ne facent penance, signefie ke, s'il ne s'amen- 
dent, il lur toudra les grâces qu'il unt. Ceo qu'il dit : « qui a 
oreilles a oïr », signefie ceo ke Nostre Seignur dit en l'euvan- 
gile : « Ceo ke ge die ^ a un ge di a tuz. » Ceo qu'il lur por- 
met ^ de manger del arbre de vie signifie qu'il lur dorra le 
fruit de la croiz, ceo est Jesu Crist en la gloire sun père. 

I. B C ^^. — 3. B C pur, — 3. C e nus somunt ke. — 4. B C ne 
me. — 5. I Cor. xiii, 2, 3. — 6.B rft, C dy. — 7. B C promet. 



(II, 8) Et angelo Smjrr- 
nae ecclesiae scribe : Haec 
dicitprimus et novissimus, 
qui fuit mortuus et vivit : 
( 9 ) Scio tribulationem 
tuam et paupertatem tuant ; 
sed dives es, et blasphéma- 
ris ab his qui se dicunt Ju- 
daeos esse, et non sunt, sed 
sunt synagoga Satanae. 
(10) Nihil horum timeas 
quaepassurus es.Ecce mis- 
surus est diabolus aliquos 



(11,8) Et al yglise de 
Smirme escrivez : Ceo dit 
cil qui est li premiers & 
li derains ', commance- 
ment & fin, ki fu morz & 
vit : (9) Je sai vostre tri- 
bulatiun & vostre povertc ; 
mes riches estes, & li faus 
Juif vos ranponent *. (10) 
Mes ne aez poUr de ceo ke 
tu es a sofrir ' ; & li * dia- 
ble fera mettre aucuns de 
vos en chartre pur vos 
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ex vobis in carcerem, ut 
tenteminiy et habebitis tri- 
bulationem diebus decem. 
Estofidelis usque ad mor- 
tem, et dabo tibi coronam 
vitae. (il) Qui habet au- 
rem, audiat quid Spiritus 
dicat ecclesiis : Qui vice^ 
rit non laedetur a morte 
secunda. 



asaer, & dis jurs avérez trl- 
bulatiun. Seez feel ^ deske 
a la mort, & je vos donrai 
corone de vie. (i i) Qui a 
oreilles de olr oie ceo que 
TEspirit dit as églises ^ : 
Ki'veintrail n^avera garde 
de la secunde mort. 



I. BC omettent li premiers S H derrains. — 2. BC blastengent. 
— 3. BC omettent de ceo ke tu es a sofrir, - 4. B omet /t. — 
4. C tel (loyaux). — 5. BC omettent Qui a,,, églises. — 6. BC 
E cil ki. 

Par le asaut de Juifs est signefié Tasaut de avarice. Par la 
temptatiun al deable est signefié l'asaut de orguil, & par 
tribulatiun temptatiun de la ' char. A celui qui par bien 
suffrir " poverte veint avarice, Nostre Sire li promet riche- 
ces ; a celui ki par humilité (/o/. 4 v®) veint orguil, Nostre 
Sire 11 promet corone de vie, e a celui qui par abstinence 
& pacience veint tribulatiun, Nostre Sire li promet aeese 
en l'autre vie, & de ce ' met sei mêmes en essaumple la ou il 
dit : « Je sui vif & fui morz ». 

1. B omet ia. — 3. BC sueffre. — 3. B cest. 



(II, 17) Et angelo Per^ 
garni ecclesiae scribe 
Haec dicit qui habet rhom- 
phaeam utraque parte acu* 
tam ; ( 1 3] Scio ubi habitas, 
ubi sedes est Satanae, et te- 
nés nomen meum, et non ne- 
gasti fidem meam. Et in 
diebus illis Antipas testis 
meus/idelis, qui occisus est 



(II, 12) E al eveske del 
iglise de Pergame escrivez : 
Ceo dit cil qui a Tespée 
agùe de amedous ' parz : 
(i3) Je sai bien ke vos ha- 
bitez ou poeir est ' Satha- 
nas, & tenez mun nun, & 
por tant ne avez mie ma 
fei reneé, & en iceus jurs 
mun tesmoing loial ki est 
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ocis près de vos ou Satha- 
nas habite '. (14) Mes une 
chose i a : il a ^ entre vos 
une genz ke tenent la doc- 
trine Balaam ki enseigna 
le roi Balaach a fere les fiz 
Israël peccher, ke les uns 
corrumpent les autres par 
esample de fornicatiuns 
& de manger des sacrefices 
as ysles *, (i5) & tiennent 
la doctrine as Nicholaltes. 
(16) Pur ceo fêtes penance, 
ou, si ceo nun, je vendrai 
tost & combaterai oveke 
les * mesfesanz del espée 
de ma bouche. (17) Ki a 
oreilles a olr oi[e] que Tes- 
pirit dit as yglises ' : A ce- 
lui qui veintra donrai le 
manne covert, & li donrai 
une blanche dure pierre, 
& en sa ' pierre sera escrit 
nouveau [nun que nul ne 
siet fors cil que [le] re- 
ceit. 



I. BC ambex, C ans, —2. est^ ajouté en interligne dans A, 
manque dans BC. — 3. Le verset est réduit dans BC à ceci :. — 
él pœr Sathanasy e pur tant ave^ ma fei reneé, — 4. BC il i ad, 
— b. Bydels, C diables, — 6. BC e me c, as, — 7. Ki a,..,yglises 
manque dans BC. — 8. BC la. 

Ici sunt signefiez treis maneres de péchez que régnent ' 
en plusurs que unt la fei receuee ' & la tiennent. Les uns 
corrumpent les autres par mauves conseil doner; les autres 
par esample de luxure; les tierz par esample de gulosité. A 
ceus qutparsobreté venquent gulosité promet Nostre Sire 



apudvos, ubiSatanas habi- 
tat. ( 1 4) Sed habeo adver- 
sus te pauca : quia habes 
illic tenentesdoctrinamBa- 
laam^ qui docebat Balac 
mittere scandalum coram 
filiis Israël, edere, et for- 
nicari. (i5) Ita habes et tu 
tenentesdoctrinamNicolai- 
tarum,{ 1 6) Similiterpoeni- 
tentiam âge ; si quo minus, 
veniam tibi cito, et pugna- 
bo cum mis in gladio oris 
mei. (17) Qui habetaurem, 
audiat quid Spiritus dicat 
ecclesiis : Vincenti dabo 
manna absconditum, et da- 
bo illi calculum candidum, 
et in calcula nomen novum 
scriptum quod nemo scit 
nisi qui accipit. 
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Deu la doce manne del ' ciel, & ceo est le manne couvert. 
A ceus que par chateté ref rainent lur char promet il fermeté 
de char & clarté, & ceo est la blanche pierre clere ^ ; et a 
ceus ke par discrète silence refreignent lur langue de mal 
parler promet il la gloire de Deu loer de la ^ langue, & ceo 
[est] li nuviau nun escrit en la perre. Ceo qu'il dist qu'il 
vendra tost & se * combatera au mesfesanz del espée de sa 
bouche signefie ke en pou de hore severe l'ame del cors par 
mort temporele, & ceo est le trenchant del espée de une 
part ; et au grant jugement sevrera cors et aime de [la] bo- 
neUrée compaignie de ses esliz & de sa gloire, & ce [est] 
le trenchant del espée de autre part. 

I . BC règne, — 2. BC receue, — 3. BC viande de, 4. B dure 
père clere, C dure père escrite, — 5. BC sa, — 6. B sen (s'en). 



(Il, i S) Et angelo Thya- 
tirae ecclesiae scribe : 
Haec dicit Filius Dei qui 
habet oculos tamquam 
flammam ignis^ et pedes 
ejus similes aurichalco. 

(19) Novi opéra tua, et fi- 
dem, et charitatem tuam, 
et ministerium et patien^ 
tiam tuam, et opéra tua 
novissima pluraprioribus. 

(20) Sed habeo adversus te 
pauca : quia permittis mu- 
lièrent Je\abel^ quae se 
dicit propheten, docere et 
seducere servos meos for- 
nicari et manducare de 
idolothytis, (21) Et dedi 
illi tempus ut poenitentiam 
agerety et non vult poeni^ 
tere a fornicatione sua, 
(22) Ecce mittam eam in 



(II, 18} Et al evesque 
del yglise de Thiatire es- 
crivez : Ceo dit le fiulz 
Deu ki a ' les oilz corne 
flambe de feu & les piez 
que resemblerent ' orchal. 
(19) Je sai voz eovres & 
vostre foi & vostre charité, 
& comme vos estes aie 
par amendement. (20] Mes 
une chose i a, que vos 
suffrez une femme Jeza- 
bel, ke dist que ele est pro- 
phetisse, & ' enseigner & 
fortraere les miens en for- 
nication & a * manger des^ 
sacrefices as ydoles. (21) 
Et ge li ai doné espace de 
repentir, & ele ne veust; 
(22) & par * ceo la metrei ge 
au lit; et cil qui averoDt 
compaignie a li, il serunt 
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lectum ; et qui moechantur 
cum ea in tribulatione 
fnaxima erunt^ nisipoeni^ 
tentiam ab operibus suis 
egerint; (23) etfilios eius 
interficiam in morte, et 
scient omnes ecclesiae quia 
ego sum scrutans renés et 
corda^ et dabo unicuique 
vestrum secundum opéra 
sua, Vobis autem dico, (24) 
et ceteriSy qui Thyatirae 
estis : Quicumque non ha- 
bent doctrinam hanc, et 
qui non cognoverunt alti- 
tudines Satanae, quenutd- 
modum dicunt^ non mittam 
super vos aliud pondus. 

(25) Tamen id quod habe- 
tis tenete donec veniam. 

(26) Et qui vicerit^ et cuS'- 
todierit usque in finem 
opéra mea^ dabo illi potes- 
tatem super gentes; (27) 
et reget eas in virgafer- 
rea, et tamquam vasfiguli 
confringentur, (28) sicut 
et ego accepi a Pâtre meo ; 
et dabo illistellam matuti- 
nam. (29) Qui habet aurenty 
audiat quid Spiritus dicat 
ecclesiis. 



en grant tribulatiun, se il 
ne se repentent ; (23) & ses 
fiulz oscirraif & saweront 
tûtes les yglises ke je ser- 
che les reins & les quers 
& rent guerredon solunc 
lur ^ déserte. & a vos au- 
tres di ge (24) qui n'estes 
mie de ceste doctrine au 
deable, qui ne prisez or- 
guil, ke ge ne vos métrai 
sus autre charge, si corne 
dient aucuns '. (25) Mes la 
doctrine que vos avez te- 
nez la * deske a la mort. 
(26) & cil qui veintra 
avéra poesté "* sur mes- 
creanz, (28) et après li don- 
rai le esteille jurnale '". 



I. BC ceo dist cil ki ad, -^ a. B resemblent ^ C resemblunt, — 
3. B omci k. — 4. BC omettent tf. — 3. B del, C de le. — 6. BC 
pur. — 7. BC omettent lur. — 8. BC deablt ke jeo ne vus char^ 
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II 



gérai mis. — 9. BC omettent la. — 10. B poer^ Cpouer, — xi. 
B jumale^ C joumale . 

Par Jezabel su m signefié li maistre hérite ki vivent solunc 
la volenté de la char, & ensement ' enseignent encuntre 
l'euvangile. Ceus ne deivent pas crestîens sufifrir entre eus, 
puis qu'il sunt endurci en lur folie, si come dit li apostre. 
Ceo ke Nostre Sire dit mètre au * lit, signefié ke quant ' le 
pechere (foL 5) gist longement en son pecchié & ne se veut 
amender, il le lest a sa volenté & li donne ces temporeus 
choses. Ceo qu'il dist qu'il cerche les reins & les quers * 
signifie qu'il prendra venjance de la maie vie que est 
signefié par les reins, et de mescreantise ke est signefiée 
par les quers, et aus bons qui unt poosté sur lur menbres 
& les dantent promet il pœr de autres governer, et a ceus 
qui autres enluminent par bone doctrine il lur promet la 
clarté de la resurrectiun Jesu Crist,& ce est l'esteille jurnale. 

I. BC omettent ensement. — 3. BC dit ke il ad mis en lit, — 
3. C ke tant com. — 4. C overis (mauvaise lecture de quers). 



(III, i)Et angelo eccle^ 
siae Sardis scribe : Haec 
dicit qui habet septem spi- 
ritusDei, et septem stellas : 
Scio opéra tua, quia nomen 
habes quod vivas, et mor" 
tuus es. (2) Esto vigilans, et 
confirma cetera quae mo^ 
ritura erant. Non enim in- 
venio opéra tua plena co^ 
ram Deo meo. (3) In mente 
ergo habe qualiter acce- 
péris et audieris, et serva, 
etpoenitentiam âge, Si ergo 
non vigilaveriSy veniam ad 
te tamquamfur, et nescies 
qua hora veniam ad te. (4) 



(III, i) Et al eveske del 
yglise ' de Sarde escrivez : 
Ceo dit cil qui a les .vi). 
espiriz Deu & les .vij. es- 
teilles : Je sai bien voz 
eovres, kar l'en dist que 
vos vivez, & vos estes 
morz. (2) Pur ceo veilez 
&comfermezceus qui vunt 
mourant \ Je ne trois mie 
voz eovres pleines devant 
Deu, (3) & pur ceo mem- 
bre vos comment vos [avez] 
apris, & le gardez, & faites 
penance. Et si vos ne veil- 
lez, je vendrai a vos com- 
ment li lierres ^ quant ^ 
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Sed habespauca nomina in 
SardiSj qui non inquinave- 
runt vestimenta sua^ etam- 
bulabunt mecum in albis, 
quia digni sunt. (5) Qui v/- 
cerit, sic vestietur vesti- 
mentis albis, et non delebo 
nomen eius de libro vitae^ 
et confitebor nomen eius 
coram Pâtre meo et coram 
angelis ejus, (6) Qui habet 
aurem^ audiat quid Spiri- 
tus dicat ecclesiis. 



vos * ne • saverez mot. (4) 
Mes un poi i a en vostre 
yglise qui "^ n^unt mie sou- 
lié lur vestementf & cil 
irront ove moi en aubes, 
kar il sunt digne. (5) Ki 
veintra,isi sera ilvestu de 
blanc vestement, & ge ne 
esterai pas sun nun del 
livre de vie, et ge le loerai 
devant mun père & ses 
angeles. (6) Qui a oreilles 
de olr oie ke TEspirit dit 
as églises *. 



I. C omet del yglise, — a. C muntaunt, -r- 3. B cume leres, C 
corn 1ère. — 4. C ke» — 5. C omet vos, - 6. B n'en. ■— 7. C ite il. 
— 8. Verset omis dans BC. 



Par ceus que unt ' nun de bone vie & sunt morz sunt signe- 
fié ii ypocrite que unt les eovres de seinteté âc Tententiun 
mauvese. Ces manace il ' qu*il vendra a eus comme lerre 
& toudra les biens qu'il unt & oscirra de mort pardurable 
si il ne veillent en lur eovres par droite ententiun. Cil qui 
n*unt lur cors soulié par luxure ne lur eovres par mauvese 
ententiun, lur cors serunt clers ove Jesu Crist & lur eovres 
bêles en la compaignie Jesu Crist, et lur nun ne sera pas 
esté del livre de vie. Ceo est lur los de Deu e lur ' guerre- 
don pardurable, si comme les eovres as ypocrites seront 
effacées, kar il resemblent la fause lettre ke l'en ret ^ 

I. BC ajoutent le. — 2. B manaces, C les menaces ceo est. — 
3. BC omettent lur. — 4. B resty C houste. 



{lU,7)Etangelo Phila- 
delphiae ecclesiae scribe : 
Haec dicit sanctus et ve- 
rus^ qui habet clavem Da^ 
vid, qui aperit et nemo 



(III, 7) Et al csveske del 
yglise de Philadelfe escri- 
vez : Ceo dit li seint & li 
verai ki a la clef Davi, qui 
éovre &nu! ne dot, & ' clôt 
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clauditj claudit et nemo 
aperit : (8) Scio opéra tua. 
Ecce dedi coram te os- 
tium apertum quod nemo 
potes t claudere, quia mo- 
dicam habes virtutem, et 
servasti verbum meum^ et 
non negasti nomen meum. 
(9) Ecce dabo de synagqga 
Satanae, qui dicunt seJu- 
daeos esse^ et non stmt, 
sed mentiuntur; ecce fà" 
ciam illos ut veniant et 
adorent ante pedes tuas; 
et scient quia ego dilexi 
te. (lo) Quoniam servasti 
verbum patientiae meae, et 
ego servabo te ab hora 
tentationis quœ ventura 
est in orbem universum 
tentare habitantes in terra. 
(11) Ecce venio cito. Tene 
quod habes, ut nemo acci" 
piat coronam tuam. (12) 
Qui vicerit, faciam illum 
columnam in templo Dei 
mei, et foras non egredie- 
tur amplius ; et scribam 
super eum nomen Dei mei 
et nomen civitatis Det 
mei novae Jérusalem, quae 
descendit de caelo a Deo 
meo^ et nomen meum no» 
vum, (i3) Qui habet aurem 
audiat quid Spiritus dicat 
ecclesiis. 



& nul [ne] ovre. (8) Je sai 
voz eovres & vos ai doné 
le us overt ke nul ne peut 
clore, pur ceo que vos avez 
un poi de vertu, & avez 
ma parole & ne avez pas 
reniée ma fei. (9) Je vos 
do[n]rai dei sinagoge Sa* 
thanas, qui dient qu'il sunt 
Juif, & ne sunt mie, et les 
frai venir & aorer devant 
voz piez; & il savnint que 
vos ai amé. (10) & pur ceo 
que vos avez gardé le com- 
mandement de pacience, 
jeo vos garderai de la temp- 
tatiun que vendra en uni- 
verse munde * tempter les 
habitanz en terre. (11) 
Va ! & ge ving tost '. Tenez 
ceo ke vos avez, ke nul 
autre ne prenge vostre co- 
ronne. (12} Et celui ki 
veintra ferai ge {fol. S v^) 
columpne aP temple mun 
Deu, & il ne ^ istra mes 
hors ; & escriverai sur lui 
le nun de mun Deu & le 
nun de la cité novele Jéru- 
salem qui descendi dei ciel, 
& mun noveau nun. ( 1 3] Ki 
a oreilles a olr oie ceo ke 
TEspirit d^t as églises *. 
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I. C omet &. — 2. C ajoute de. — 3. Va.., tost manque dans BC. 
-*>4. B el, C en. ^b. B nen, — 6. 146 verset i3 manque dans BC. 

Çoe est ke Nostre Sire promet les ' us overt pur ceo quUl 
unt petite vertu & unt la foi Dé garde ', signefie que Nostre 
Seignur eovre le ciel & les escriptures a ceus qui unt petite 
Écience [&] giirdent ces commandemenx. Ceo qull promet 
les Gius fere venir ' [&] aorer devant lur piez, & ke il les gar- 
dera de la grarit temptatiun, sigttéfié que a la venue Ante- 
eritt convertirunt les Gius a k foi & aorrunt en seinte 
Glise. E Nostre Sire gardera seirne Glise, que nul ne lera 
k foi pur miracle qu'il face ne pmr turmenz. Ceo qu'il pro- 
met qu'il fera celui columpne qui vieintra ^ signifie que cil 
qui sunt appareillé de sufifrir tormeo^ por la foi il sustien- 
nçnt ^ la foi de seinte Glise, & ceu3 ne lerra ipie Nostre 
Sire eissir par pecché. Ceo qu'il dist qu'il escrivera les 
treis nuns signe^e treis manières cle gloire que cil averont : 
une de la çoogtlessance Deu, Tautrë de la compaignie des 
angeles & des * seinz, la tierce ^ de la venue ' Jesu Cf ist Deu 
éri'home. 

I. Mieux BC /e.— a. BC ^afei gardée (C gardé). --3. BC/ere 
4ss Jefts V. — 4» BC celui ki v. c. — $^ B susteent, C cil sustent. 
— 6. BC de. — 7. C Vautre. — 8. B véue. — 9. BC e. 



' (IM, i4)Étangelo Lao- 
diciae ecclesiae scribe : * 
Haec dicit Amen, testis 
fidèlis et veruSy qui est 
ptincipium cf-eàturae Dei. 
fi5) Scio opéra tua : quia 
neque frigidus es neque 
çalidus. Utinam frigidus 
esses, aut càlidus / (i 6) Sed 
quia tepidus es, et nec fri- 
gidus neccalidUs, incipianï 
te evomere ex ore meo, 
(17) Quia dicis : Quod 
dives sum, et locupletatus. 



{III, i5) Et al evesquc 
del église de Laodice es- 
crivez : Ceo dit cil qui est 
vérité & tesmoing ' leaus 
& verais, qui est commen- 
cement de la créature Deu. 
(i5) Je sa[i] bien voz eo- 
vres, kaf vos n'estes [ne] 
frelt ne chaut. Kar fuissez 
vos freit ou chaut"! (16) 
Mes, pur ceo que ' vos estes 
tîeves, je vos commencerci 
a vomir * de ma bouche. 
(17) Kar vos dites ke vos 
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et nullius egeoy et nescis 
quia tu es miser et mise" 
rabilis et pauper et caecus 
etnudus. {îS) Suadeo tibi 
emere a me aurum ignitum 
probatum, ut locuples fias^ 
et vestimentis albis indua- 
m, et non appareat confur 
sio nuditatistuaey et colly- 
ris inunge oculos tuos ut 
videos. (19) Ego^ quos 
amoy arguo et castigo. 
jEmulare ergo, et poeni^ 
tentiam âge, (20) Ecce sto 
adostium, etpulso : si quis 
atuiierit vocem meam, et 
aperuerit mihijanuam, in- 
trabo ad illum, et coenabo 
cum illoy et ipse mecum. 
(21) Qui vicerit, dabo ei 
sedere mecum in throno 
meo^ sicut et ego vici et 
sedi cum pâtre meo in 
throno ejus. (22] Qui habet 
aurem audiat quid Spiri- 
tus dicat ecclesiis. 



estes riches & ' n'avez mes- 
tier de rien, e vos ne savez 
que vos estes cheitiz & po- 
vres & awogles& nuiz. (18) 
Et pur ceo vos lo ge achater 
de moi or esmeré • & [es]- 
prové por devenir riche, 
& que vos vos vestez de 
blanc vestiment \ que vos- 
tre hunte ne' apeire si •vos 
estes nuz, & ** oignez vos 
oîlz de collîre pur veir.(ig) 
Je blame et chastie ceus 
kl ge aime; & pur ceo Tes- 
tes " penance.' (20) Jeo 
estois al us & bat : qui orra 
ma voiz & me overa la 
porte, ge entrerai " a lui 
& ferai ma cène ove lui 
& il ove moi. (21) Ki vein- 
tra ge le frei seer ove moi 
en mun throne, si comme 
je ai veincu & sez ove mun 
père en sun throne '*. (22) 
Ki a oreilles por olr il '^ oie 
ke l'Espirit dit as églises. 



I. C ajoute e. — 2. BC omettent Kar,,, chaut, — 3. C çmet 
que, — 4. C ajoute hors, —.5. C ajoute vf/5. — 6. B eim^r^ {en 
deux mots), C ore estes meré], — 7, C esprové vos ne estes de bf. 
V, vestu. — i8. C omet ne. — 9. B Are, C e. — roi C ajoute vus, '-- 
1 1 . BC /êtes, — 13. EC entrai,--^ i3. BC omettent en sun thronw, 
— 14. C omet il. 

Par celui qui est freit sunt ' signefîé ciP qui né sevent rien 
de la foi. Par le chaut suht signefîé cil que unt la foi en 
eovre de charité. Par le ' tieve sunt signefié cil que unt la 
foi sanz ^ eotre. Le vbmir de la bouche signefîé cil que smit 
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severé de la compaignie des seinz . Geo qu'il dit : « Ge com- 
mencerai a vomir v, signefie ke Nostre Sire lur donne 
espace de repentir. Geo qu*il dh : « Kar fussez vos ou ^ 
freid ou chaud v, sig-(/b/. 6)-a906 fîue faus crestïens est 
pires ke celui que est en mescréâûjâse * pa)- delaute de en- 
seignement. Par le or esmeré ^ est signefie penance ; par le 
blanc vestement, netteté de chat; par le oighemént eovere 
de miséricorde. Geo qu'il esta* al us & bat signefie ke la 
grâce Deu est preste por entrer au peccheofy et le semunt 
par predicatiun & tribulitiun ^ Par ov^nr-la:|^Qitet[est] 
signefie confessiuni & Kostre Sire fet. sa ^eoeove lui, 
quant il ' prent a gré ses fovç^. Il ç^nei oi|e J^osir^ Sei- 
gnur. quant il «4elit de bi^n faire & en çeo fenist sa vie. 
Ceo quUlproniet qu'il sera oVe lui en sun throne si^efie 
qu*ii séfa en char glorefié, "" si' comme est la sewè, ou que 
serra al jugement ove lui por juger les autres. Cèo qu'il dit : 
€ Qui a otëiHéspur oïr ceo que l'Esjpirit dit as églises », 
signefie ceo que No>stre Sire dit enTéuvangile :'t Geo kedi 
•a un di ge a tuzi » • • • * 

.1. G est, — 2. B cil signefie. — 3. G ta, — 4. Ç f^ de^^einte. — 
5. C omet ou. — 6. BC mescreaunce, — 7. G Par' cèo A*' tV diit ore 
tsmeri, — 8. G omet e tribulatiuki — • 9. B omet iV, — ^ 10. B^/o- 
riose. 

î (IV, i) Past haec vidi : {FoL tf V; IV, i.) Après 

et ecce ostium apertum in ceo ' veet * seint Johan : & 

taelo; et vox prima, quant estes vos le huis overt au ^ 

mêdivi tamquam tubae lo- ciel ; et la voix première 

quentis mecum, dicens : qu'il ol ausi comme de 

'Asceiide Huc^ et ostendam boesine, & ^ li dist : Mun- 

tibiquae oportet fieri post tez ça, & je vos musterai 

Maec. (2) Et statim fui in les choses que vendront 

Sfiritu;H€Cce sedesposita tost après ceste vie. (2) Et 

erat in coelOy et supra se- tantost fu en espirite ; e 

demsedens. (3) Etquisede- estes vos un siège mis au * 

bat similis erat aspectui ciel, & sur le siège un 

lapidis jaspidis et sar-- séant ; (3) & li sire ki i ' seet 

di'^is, et iris erat in cir^ resembloit a esgarder ^ 
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cuiiu sedis, similis visiohi comme pierre jaspe et sar- 
smaragdinae. dine, & le arc deu ciel fu 

environ le siège, ke resem- 
bloit a veer • comme esme- 
raude. 

I. B cestt, — 3. C vif. — 3. B itf, C ^e. — 4. La conjonction, 
qui manque dans BC, est à supprimer. — 5. ^C en, Q en ciel 
mis une s, — 6. C ilre. — 7. BC regarder. — 8. C regarder. 

Ceo que seint Johan veet ' le huis overt en ' ciel signefie 
ke li bon prélat a entendement de seinte escripture, & en- 
tent [ke] le Veuz Testament le semunt a bataille encuntre 
les ^ vices ; et ceo est la première voiz corne de boesine. Li 
munter signefie hautesce de bone vie, solunc la doctrine del 
euvangile. Le mustrer des choses ke avendrunt tost signifie 
qu'il odoure le suatume ^ de vie pardurable. Ceo qu'il fu 
en espirite signefie que cil qui a la grâce Deu se ^ met hors 
de la ^ veine cure de temporeus choses. Ceo qu'il veet le 
siège mis en ciel signefie qu'il met sun penser au célestes 
eovres \ Par le siège sunt signefie li seint en qui Deu [se] 
repose. Par les colurs de .ij. pierres sunt signefie les .ij. 
natures en Jesu Crist, le deïté & la humanité, ou par la * 
duresce des pierres est signefie qu'il sera dur a ' ces ene- 
mis. Par les colurs que sunt plesant '° qu'il sera amiable a 
ces amis; par les .ij. colurs que sunt en l'arc del ciel vert 
& vermeil sunt signefie les .ij. jugemenz en ki Deus sauve 
les siens : le premier ke fu par l'eve del déluge, le secund 
ke sera a la " fin del munde par feu ; ou ce signefie ke tuit 
cil ki unt receU baptesme vendront au jugement & respon- 
dront a Jesu Crist de sun sanc qu'il espandi por eus. 

I. B veit, C W. — 2. B rffi, C de, — 3. BC omettent les. — 4. C 
de suavité. — 5. C ceo. — 6. C omet la. — 7. BC p. al jugement. 
— 8. B omet la. — 9. C ver. — 10. C ajoute signefie. — n.Eal. 

[IW ^4) Et in circuitu sedis (IV, 4) Environ le siège 
sedilia viginti quatuor, et sont .xziiij. sièges, & sur 
super thronos viginti qua^ le[ s ] throne[ s] . xxiiij . 
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tuor seniores sedentes, cir- maiurs séant & covert de 

cumamicti vestimentis al- blanc vestement;&avoient 

bis, et in capitibus eorum en lur chiefs coronnes de 

coronae aureae; (5) et de or; (5) & del throne eîs- 

throno procedebant fuU eient ' foudres & voiz & 

gura et voces et tonitrua, toneires, & set lampes ar- 

et septem lampades ar- danzsunt devant le throne, 

dentés ante thronum, qui que sunt les set espiriz 

sunt septem spiriius Dei ; Deu ; (6) [e] devant le sege 

(6) et in conspectu sedis ausi comme mer verrine 

tamquam mare vitreum si- vert resemblable a' cristal. 
mile crystallo. 

I. B tissent, C isseyt, — a. B m. ver ke resemble^ Cm. a ver ke 
resembiout. 

Par les .xxiiij. maiurs, ke sunt les .xij. patriarches & les 
.xij. prophètes, sont signifié 11 saint del Viez Testament & 
del euvangile, ke serront au jugement por les autres juger. 
Le blanc vestement ' signefie les * cors glorefiez ; les 
corones de or signefient les victoires qu'il unt eU par eovres ^ 
de charité. Par les foudres que sunt ^ espars ^ sunt signefîé 
les miracles que Deu fist par eus, a enluminer les quers a 
la gent por • bien ' crere. Par la voez est signifié predica- 
tiun; par le toneire la manase Nostre Seignur ke il fet par 
{foL 7 yo, col, 2 *) les tribulatiuns qu'il envoaie • avant ' le 
jugement. Par les set lampes sunt signefîé les set grâces del 
Seint Espirit ke enluminent & esprennent les quers en qui 
Deu se repose; par le crestal que de eve endurcist en pierre 
signefie "* le " crestïen ki après le baptême est afermez par 
tribulatiun en droete créance & bone vie ". 

I. BC Les blancs vestemen:(, — a. BC lur, — 3. B overe, C 
evere. — 4. Corr./unt? h fet, — 5. C omet que s, tf. — 6. B omet 
por. — y, C a la g, ke il puissunt b. — 8. B enveit^ C enveist. — 
9. B devant, C devaunt, — 10. BC sunt signeflé. ^- it, C ly,— 
la. C omet & bone vie, 

* A indique le renvoi du fol. 6 v« au fol. 7 v® par ces mots : 
Ici faut glose & tixt, & el premier fuil a tieu signe la trovere\. 
Suit le signe qui a la forme d'un écu chevronné. 
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(IV, 6) Et in medio sedis 
et in circuitu sedis, quatuor 
jznimalia plena oculis ante 
et rétro. (7) Et animal pri^ 
mum simile leoni, et secun- 
dum animal simile vitulo^ et 
tertium animal habensfa^ 
ciem quasi hominis^etquar- 
tum animal simile aquilae 
volanti ; (8) et quatuor 
animalia, singula eorum 
habebant alas senas, et 
in circuitu et intus plena 
sunt oculis ; et requiem 
non habebant die ac nocte, 
diceniia: Sanctus, sanctuSy 
sanctus Dominus Deus om- 
nipotens qui erat et qui est 
ç* qui venturus est» 

I. BC omettent £. — 2. BC 
coin. — 4. BC eles e envirun e 
ne nuit nejur, C nut ejor. 



{Fol. 7 yo, col. 2 ; IV, 6) 
E \ en mi le siège & envi- 
ron, .iiij. bestespleinnesde 
oilz, & avant & ariere*. (7) 
& la première beste resem- 
blet leon, la secunde veel, 
la tierce aveit face ' de 
home, la quarte resem- 
bloet egle volant; (8) & 
chescune des quatre aveit 
.vj. eles environ & dedenz, 
& sunt * plein de ^ oilz; & 
ne cessent a dire jur ne 
nuit ^ : SanctuSj sanctus, 
sanctus Damnedeu tuit 
puissant qui est & fu & 
vendra. 



devant e deriere. — 3. C ajoute 
deden:{ sunt. — 5. BC des, — 6. B 



Par les .iiij. bestes sunt signifié les quatre euvangelistes 
ki tretirent dei humanité Nostre Seignur [Jesu Crist] & de 
sa deïté ', de sa mort & * sa ' resurrectiun. Par le leon est 
signefié seint Marc, pur ceo qu'il paroUe * especiaument de 
la resurrectiun, kar [le] leon nest ^ morz, & au tierz jur 
vient en vie par le cri ^ sun père ; & Nostre Sire, ki mort pur 
nus suffri ' en [la] croiz *, au tierz jur resucita ^ de mort en 
vie par la vertu de sa deïté a la volenté sun père. Par la 
fourme de '° veel est signifié seint Luc, pur ceo qu'il treta" 
especiaument de " sacrefice ki fu fet de Jesu Crist en la 
croiz por noz pecchez, ke fu signefié ou Vieuz Testament 
par le veel dunt fu commandé a fere sacrefice '^ pur les 
pecchiez au '* pople. Par la furme de '* home est signefié S. 
Matheu, por ce qu'il trete especiaument del humanité Jesu 
Crist. Par le egle est signefié seint Johan, pur ceo qu'il trete 
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plus '^ especiaument & plus hautement de la deïté Jesu Crist, 
kar egle est le oisel que plus haut vole & plus cler voet. Par 
les .ij. eles aval sunt signifié contriciuns de quer & confes- 
siun de bouche. Par les .ij. eles en mi [fol. 8 r«, col. 2 *) 
nette de quer & chasteté de char'\ Par les .ij. eles amunt 
est signefié '* amur de Deu & amour " de prome. Ceo qu'il 
sunt plein de ** oilz devant & deriere signefié que les eu- 
vangelistes " enseignent de cercher les pecchez que Ten a 
fet e escrivre *' cez que seurviennent. Ceo qu'il furent plein 
de *^ oilz dedenz & dehors signifie ceo que li apostle dit, que 
nos devum purveair de bien fere, ne mie solement devant 
Deu, mes tut ausi devant la gent. Ceo qu'il ne cessent a dire 
Sanctus, sanctus, sanctus signefié ke cil ki tiennent Teuvan- 
gile deivent en tûtes lur eovres loer la Trinité & grâces 
rendre a Deu, por ceo qu'il nus créa & rachata, ^ por les 
biens qu'il nus fet ore, & por les biens qu'il nos fera en 
l'autre vie. Ou **, solum la moralité '*, par [le] leon sunt 
signifié cil qui sunt fort & hardi por suffrir adversitez por la 
foi de seinte dise ; par [le] veel, dunt om fist ** sacrefice, 
sunt signefié cil qui sunt en apreté de penance; par la forme 
de *'' home sunt signefié cil qui sunt suef & tretable ; par le 
egle sunt signifié ** la gent de religiun que sunt en bone 
vie & ** contemplaciun **. Ou, en autre manière, par ces 
.iiij. figures sont signifié .iiij. vertuz : par [le] leon force, 
par le veel tempérance, par la figure de home justice, par 
l'egle prudence. 

I. BD ajoutent «. — 2. C ajoute de. — 3. B omet m. — 4. C 
partout. — 5. BC ne est. — 6. BD ajoutent de. — 7. BC ke murut. 
p. H. — 8. B ajoute. — 9. BC releva, — 10. B del. — 1 1 . B trete^ 
C tret, — 12. B del. — i3. A la sacreflce. — 14. C tf. — i5. B del. 

— 16. B omet plus. — 17. B rfe char chasteté) la phrase par les 
,y, eles eu mi n. ...char est omise dans C. — 18. BC omettent est 
signifié. — 19. BC omettent amour. — 20. BC des. — 21 . B evan- 
gilesy C evangelies. — 22. B escheure, C eschuer. — 23. BC des. 

— 24. C omet vie, om. — 25. BC mortalité. — 26. C /ff . — 27. BC 
del. — 28. BC omettent sunt signifié. — 29. C omet &. — 3o. B 
temptacion. 

• Le renvoi est ainsi indiqué : A parfinir ceste glose a tieu signe 
en cestfoill la trovere\. Suit le signe de renvoi. 



L APOCALYPSE EN FRANÇAIS 



2C 



(Fol. 8; IV, 9) Et quant 
les quatre bestes rendirent 
gloire & honur & beneîçon 
au seignur qui siet en 
throne & vit sans fin, [foL 
7; 10) les .xxiiij. maiurs 
cheîrent devant le throne & 
aorerent ' & mistrent " lur 
coronnes' devant le tronc, 
& diseient : ( 1 1 ) Nostre Sire 
DeUy vos estes digne de 
recever gloire & honur & 
vertu, kar vos creastes totes 
choses, & par vostre vo- 
lenté esteent&^sunt criées. 



(IV, 9) Et cum darent 
illa animalia gloriam et 
honorent et benedictionem 
sedenti super thronum^ vi- 
venti in saecula saeculo^ 
rum, (10) procidebant vi- 
ginti quatuor seniores ante 
sedentem in throno^ et ado- 
rabantviventem in saecula 
saeculorum,etmittebant co- 
ronas suas ante thronum^ 
dicentes : (ii) Dignus es, 
Domine Deus noster, acci" 
père gloriam et honorem 
et virtutem^ quia tu creasti 
omnia, et propter volun- 
tatem tuam erant et creata 
sunt. 

I. ^ aorent, ^2. C mtisirerunt, — 3. B cornes. — 4. C omet 
esteent &. 

Ceo ke les .xxiiij. maiurs cheîrent devant le trône signefie 
ke liseint homme pensent [del '] jugement. Ce quMl mistrent* 
lur coronnes devant le throne signefie qu'il recogno[i]ssent ' 
a Deu que la victoire qu'il unt dei deable est sue & ne mie 
lur, kar il le veinqui par sa passiun. Ceo qu'il dient qu'il est 
digne de recever gloire & honur & vertu signifie qu'il ^ geïs- 
sent ^ sa gloire de la ^ resurrectiun & la honur de sa ascensiun 
& la vertu de sa ^ poessance qu'il a la destre sun père et avra * 
au jugement. 

I. D'après B, C de, — i.C mustrerunt. — 3. B C conissent, — 
4. B ajoute lui, — 5. C /re il sugelssent. — 6. Mieux B C la gl. de 
sa. — 7. B C /a grant. — S. B ke a la d. s. p. e avéra; mieux C 
ke a la d. s. p. avéra. 



(V, \)Etvidi, indextera (Fol. 7 ; V, i) Et seînt 
sedentis supra thronum^ li- Johan voet ', en la destre 
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brum scriptum intus et fo- 
riSy signatum sigillis sep- 
tem. (2) Et vidi angelum 
fortenif praedicantem voce 
magna : Quis est dignus 
aperire librum et solvere 
signacuîa ejus?{3)Et nemo 
poteraty neque in caelo 
neque in terra neque sub- 
tus terraniy aperire librum^ 
neque respicere illum. (4) 
Et egoflebammultum, quo- 
niam nemo dignus inventus 
est aperire librum nec vi- 
der e eum. (b) Et unus de 
senioribus dixit mihi : Ne 
fleveris : ecce vicit leo de 
tribu Juday radix David, 
aperire librum et solvere 
septem signacuîa ejus. 



le * seigilur ke seet sur le 
trône, un livre escrit de- 
denz & dehors ', enselee ^ 
de .vij. seaus; (2) & veot ^ 
un fort angele preescher a 
grant voiz ^ : Ki est digne de 
overir le livre & deslier les 
seaus? (3) & nul ne poet' 
ouverir le livre ne esgarder 
le, ne en ciel ne en terre 
ne desuz terre. (4) & il 
plora'multpor ce que nul 
n'est trové digne de overir 
le livre ne de' esgarder le. 
(5) & un des maiurs lui 
dist : Ne plorez pas : veez ci 
qui a veincu "" le leon de la 
lignée Juda, que est racine 
Davi, por ovrir le livre a " 
deslier les set " seaus. 



I . B veit, C VI. — 2 B C sun. — 3. C ajoute e. — 4. Il faudrait 
tnseelèy B selé. — 5. B vif, C vi. — 6. C ajoute ke disent. — 7. B C 
pot, — 8. C -E ploreyt, — 9. B omet rfe. — 10. B C omettent qui 
a veincu, — 11. Mieux BC tf. — 12. C omet set. 



Par la destre au seignur est signefiee le fîulz Deu. Par le 
trône sur ke il siet ', la char qu'il prist de * la benurée virge 
ou la deïté se repose. Par le livre est signefiee le saver del ^ 
home rechater *. L'escripture dedenz signefie le Vielz Tes- 
tament ke oscurement le enseigne &par figures. Par Tescrip- 
ture dehors est signefie Teuvangile ke apertement le enseigne. 
Les set seaus signefient les .vij. sacremenz de S. Iglise, ou 
les .vij. duns del Seint Espirit. Par le fort angele sunt ^ 
signefie li ancien père de la vieu lei. Par le prêcher a grant 
voiz est signifié le grant désir qu'il avaient de la venue au 
Salveor. Geo qu'il dit que nul ne poet fere ne en ciel, ceo 
est angele, ne en terre, ceo est home, ne desuz ® terre, ceo 
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est aime essue del ^ cors. Par le plurer S. Johan est signefîé 
meniées * ; & ^ par le crier au fort angele, le grant désirer '** 
que li ancien aveient al tens de la lei ". Par [le] un des maiurs 
est signifié chascun des prophètes ke confortèrent les an- 
cie[n]s, & promistrent ke le fîulz Deu vendroet en char por 
eus sauver & " délivrer, & de sa char coverret sa deîté, ke li 
orguillus ne '^ puissent reconestre, si corne le leon oste sa 
trace de sa queue quant il fuist par '^ les monteignes {fol, 8 
y^y col. 2 *) qu'il ne seit trové, & si comme le leon dort a '^ 
oilz overz '*, issi morut il en la croiz, quant a la char, & 
quant a la deïté vivoit. 

I. Ct.ke il seout; B ajoute signefle, C est signeflé, — 2. B C 
en. — 3. B C de, — 4. C omet rechater, — 5. C est, — 6. C «e «1 
ciel ne en tere ceo est home desu3[, — 7. B de, — S. B C mesmet 
ceo (c^est la bonne leçon). — 9. B ke, le mot est omis dans C. -* 
10. B C désir, — 11. B C/ei. — 12. B C omettent sauver et, — i3. 
B nel. — 14. C omet par, — i5. B C e 5e5 (C ces), — 16. B ajoute e, 

(V, 6) Et vidi, et ecce in {Fol. 8 v^, coL 2 ; V, 6) 

medio throni et quatuor Et ge vi, dit S. Johan ', 

animalium et in medio se- este vos, en mi le trône & 

niorum y agnam stantem en mi les .iiij. bestes ' & en 

tamquam occisum, haben- mi les maiurs, un agniel 

tem cornua septem et ocu^ estant ausi comme ocis, & 

los septem, qui sunt sep^ aveit .vij. cornes & .vîj. 

tem spiritus Dei, missi in oilz, ke sunt .vij. ' espiriz 

omnem terram, (7) Et ve^ de Deu que sunt envoaiez 

nit, et accepit de dextera en totes terres. (7) & vient * 
sedentis in throno librum, . li agniel & prent le livre de 

(8) Et cum aperuisset K- la destre celui qui seet en 

brum, quatuor animalia le ^ trône. (8) & comme il 

et viginti quatuor seniores ot overt le livre, les .iiij. 

ceciderunt coram agno, bestes & les .xxiiij. maiurs 

* Le passage du fol. 7 r* au fol. 8 v* est indiqué, au bas de la 
page, par une note ainsi conçue : Ici faut glose & tixt^ &., el pre- 
mier fuill suiantj a tiu signe la trovere^. Ce signe est une sorte de 
rosace. 



«4 



l'apocalypsk en français 



kabentes singuli citharas 
et phialas aureas plenas 
ddoramentorum quae sunt 
/ orationes sanctorum ; (9) 
et cantabant canticum no- 
yunif dicentes : Dignus es^ 
Domine^ accipere librum 
et aperire signacula ejus^ 
"quoniam occisus es, et re- 
demisti nos Deo in san- 
guine tuo ex omni tribu 
et lingua et populo et 
natione ; (10) etfecisti nos 
Deo nostro regnum et sa- 
cerdotes, et regnabimus 
super terram. 



cheirent devant le agniel, 
& avaient tuz * harpes & 
phioles ^ de or pleinnes de 
suefs odours, ke sunt les 
oreisuns au ' seinz; (9) & 
chantèrent chaunçon no- 
vele, & disaient : Sire Deus, 
vos estes digne de ouvrir 
le livre & de • deslier ses si- 
gnacles"', karvos estes ods, 
& vos " avez rachaté de 
vostre sanc al eos Deu de 
tûtes lignées & langues & 
poples & nations"; (10) & 
vos " avez fet a nostre Deu 
règne & prostrés, & regne- 
runt '* sur terre. 



I. B ajoute e. — 3. C place e en my les MiJ, h, après estant — 
3. C les. — 4. B vint, — 5. B C omettent le, — 6. C omet tu3[, — 
7. B C viels, — 8. B C as. — 9. B C omettent de. — 10. C seans. 
— IX. Corr. nos; B nus. — x3. Mieux BC laungue e poeple e 
nacion. — i3. Corr. nos; la leçon de B est incertaine, C v*. — 
14. Mieux B regnerum, C nus regnerum. 



Ceo ke li agniel prent le livre de la ' destre au seignur 
signefie ke li Fiulz Deu, ke est signefië par la destre % se 
maria a la char nete sanz pecchié, ke est signifié par le 
agniel, & en prist la desrene ' a fere por nos encontre le 
diable, par la char en humilité & par ^ sapience, ke est 
signifié par [le] livre. Ceo que li agniel estut [e fu] ausi 
comme ocis signefie qu'il suffri passiun en la humanité, et 
sa delté fu entière ^, ou ke il est en terre mortifiez en ses 
membres par tribulation, et en gloire • meint entier quant 
a sa persone. Ceo qu'il aveit .vij. cornes, que sunt encon- 
tremunt, &.vij. oilz, ke sunt les set espiriz envaiez en totes 
terres, signifie que ' les .vij. duns del Seint Espirit, que 
Jésus aveity corne dist Ysaïe, & les dune a * siens encuntre 
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les assauz al ennemi que viennent de haut * par orgueil, & 
par tribulatiun des tyranz del rounde e par temptatiun en 
bas, comme sunt les assauz de coveitise *, [{Ms. C, fol, j) 
e de charnel delyt e des hérites. Le overyr dei livere 
signefîe la venue Jesu Crist e ses overis en tere. Ces quatre 
bestes signefiunt les prechours del evangelie par quatre 
pars de munde. Les vint e quatre maiurs signefient '° ceus ke 
serrunt od Jesu Crist au jugement pur juger les autris. Ceo 
ke il cheyerunt " devant le aygnel signefîe ke ly seinz homes 
se humiliunt kant il lur membre de ceo ke Jesu suffrî, ke 
fil saunz péché. Ceo ke il aveint harpes signefîe ke il mor- 
tefîerunt sagement lur char en croiz de penaunce, si corn 
la corde est tendue e atemprent al '* fust de la harpe par 
bien soner. Ceo ke il aveint ** vyelis de or plein de suef 
odour est " signefîe ke il aveint les cors de grant leesce 
replenis e de affectiun de charité ke se entendi a amer lur 
enemys e a prier pur eus. Ceo ke il chaunterunt chaunsua 
novele signefîe la loenge ke il funt a Jesu Crist, e li joysent '^ 
ke il est digne a overir le livere, kar il soûl fu home saunz 
tote manere de péché e nus reînt de sun precius sanc, e 
conquist le règne son père, la ou nus regnerum saunz fyn 
en glorie. 

I. G del. — 2. C omet ke est s. p. la d. — 3, B deresne^ C les 
dereins. —4. BC ajoutent sa. — b.BCe en sa deUè fu enterre (C 
enter). — 6. C ajoute i7. — 7. Il faut retrancher que^ qui manque 
dans BC. — 8. B as. — 9. B hautesce* — 10. Ce mot est rétabli 
d'après B ; C sunt signifié. — 11. B chaent. ^ 12. B t. a tem-^ 
prement el. — i3. Suppr. «f. — 14. Corr. gelssent. 

* A cet endroit, au bas du feuillet 8 verso, le copiste a écrit : 
Ici faut tixt & glose & a tieti signe la trovere^. Mais le signe 
annoncé n'a pas été figuré, et la fin de la glose sur les versets 6-10 
du chap. V fait défaut, de môme que la traduction et' la glose de« 
derniers versets (i 1-14) du même chapitre. Cette lacune est corn*-, 
blée ici, entre [ ] d'après C ; le manuscrit B n'aurait pu être employé 
que pour une faible partie du morceau qui manque dans A» parce 
qu'il a perdu, entre les feuillets 14 et i5, un feuillet où se trou- 
vaient la fin de la glose sur les versets 6-10 du chap.V, la fin du 
môme chapitre, texte et glose, et le commencement du chap. VI. 

** La lacune de È commence à ce mot. 
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(V, 1 1) Et vidi, et audivi 
vocem angelorum multo^ 
rum in circuitu throni et 
animalium et seniorum ; 
et erat numerus eorum 
milita minium^ (12) dicen- 
tium voce magna : Dignus 
est agntis, qui occisus est^ 
accipere virtutem et divi^ 
nitatem et sapientiam et 
fortitudinem et honorem 
et gloriam et benedictio' 
nem. {ii)Et omnem créa- 
turam quae in caelo est et 
super terram etsub terra^ 
et quae sunt in niari et 
quae in eoy omnes audivi 
dicetites : Sedenti in thro^ 
no et agno, benedictio et 
honor et gloria et potestas 
in saecula saeculorum .(14) 
Et quatuor animalia di^ 
cebant Amen. Et viginti 
quatuor seniores cecide^ 
runt in faciès suas et ado^ 
raverunt viventem in sae- 
cula saeculorum. 



(V, 1 1) E jeo vi la voyz 
[e] oy de muz des millers 
des angelis enviroun la 
throne e les bestes, (12) e 
diseint a grant voyz : Le 
aignel keest oscis est digne 
a rcceyvcrc vertu e devî- 
nité e sapience, force e 
honur e glorie e benisun, 
e ke totes créatures le ho- 
nurent; (i3) et les quatre 
bestes diseint Amen. (14) 
E les vint e quatre maiurs 
cheyerunt en lur faces e 
ahorerunt celi ke vit saunz 
fin.] 



La voiz de muz miilers de auQgelis signefie la joye ke ly 
aungele unt en ciel, e ly seynt home e seint Eglise, de la 
raunson de humene ligné, e de- totes les grâces ke Deu 
donne a seint Eglise deyt hûmo rendre les meriz a Jesu Crist 
par mérite ky est '. E ceo est le confermement a quatre 
bestes ke dient Amen e le orer a vint e quatre maiurs.] 



I. Corr. par cui (ou par quel) mérite ceo est. 
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(VI, i) Et vidi quod 
aperuisset agnus unum de 
septem sigillis, et audivi 
unum de quatuor animali^ 
buSydicens, tamquam vocent 
ionitrui : Vent, et vide. 
(2) Et vidi : et ecce equus 
albus, et qui sedebat super 
illum habebat arcum, et 
data est ei corona, et exivit 
vincens ut vinceret. 



{Fol 7 yo; VI, i) Et ge 
vi que le agniel ot overt 
un des set ' seaus,& ol que 
une des quatre bestes me 
dirent *, ausi corne voiz de 
toneîre : Venez, veez '. 
(2) & je vi un blanc cheval 
essir, & cil qui seet sure ot 
arc, & coronne lui est do- 
née, & ^ eissi en veincant 
por veintre. 



I. C omet set, — 2. C dist, — 3. C ver, — 4. C ajoute i7. 



Par le cheval blanc est signefié sainte dise *, que est net- 
taé ' de pecché par baptesme, por la mort Jesu Crist. Cil 
ki siet sure signeiie le fîulz Deu. Par le arc est signefié 
seinte Escripture que manace les maufesanz par ' jugement. 
Par la coronne qui li est donée est signefié le pople de paens 
ke se convertiront ' a lui. Ceo que * eissi en veincant por 
veintre signefié * qu'il convertira les Juîs • par ces qu'il en- 
voera vers la fin del munde. 

I. B nette y C net, — 2. BC ajoutent le, -^ 3. BC se est con* 
verti\, — 4. C ajoute i7. — 5. C est signefié. — 6. BC suens. 



(VI, 3) Etcum aperuisset 
sigillum secunduniy audivi 
secundum animal, dicens : 
Veniy et vide. (4) Et exivit 
alius equus ruf us; et qui 
sedebat super illum, datum 
est ei ut sumeret pacem 
de terra et ut invicem se 
interficiant, et datus est ei 
gladius magnus. 



(Fo/.*ro;VI,3)Etcum 
il ot ' overt le secund seel, 
ge ol la secunde beste ' 
que me dist : Venez veer. 
(4) & essi un autre cheval 
sor, & a celui qui seet sure 
dona Pen poesté ' de tolîr 
pès de terre & ke ^ chas- 
cun ocesist ' autre, & une 
grant espée^lui est donnée. 



* Ici se termine la lacune de B. 
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I . C omet of. — 2. C omet beste, — 3. C estoyt doni power, — 
4. BC omettent ilre. — 5. B occist^ C oscit, — 6. C tspée grande. 

Par le cheval sor sunt signifié li tyrant qui espandirent 
le sanc au ' martyrs, & cil qui siet ' sure signifie le deable 
a qui fu donné poesté de guerrer S. Eglise. La grant espée 
signefie ^ puissance terrienne. 

I. BC 05. — 3. B seett C teout, à Timparfait. — 3. C est signeflé. 



(VI, 5) Etcum aperuisset 
sigillum tertium, audivi 
tertium animal dicens : 
Veniy et vide. Et ecce 
equus niger ; et qui sedebat 
super illum habebat state^ 
ram in manu sua, (6) Et 
audivi tamquam vocem in 
medio quatuor animalium 
dicentium : Bilibris tritici 
denario, et très bilibres 
hordei denario, et vinum 
et oleum ne laeseris. 



{Fol.8vo,col.i;Wl, 5) 
Et cum il ot overt le tierz 
seel, jeo oi la tierce beste 
qui me dist : Venez veez '. 
Et este vos un cheval 
neir ; & cil que siet 
sure ' aveit une balance 
en sa mein. (6) & ge 0I 
ausi comme une voiz en 
mi les .iiij. bestes, & dit ' : 
•ij. mesures de furment pur 
un dener, & .iij. mesures 
de orge por un dener, & * 
vin & oile ne damagez. 



I. B veer^ C ver, — 2. C omet sure. — 3. BC diseit, — 4. C omet 



Par le cheval neir sunt signefie li hérite en ki deable 
règne. Par [la] balance est signifié dtscretiun, qu'il dient 
qu'il unt [en] -. escripture, mes la predicatiun del euvangile 
les defent qu'il ne damagent ceus que Nostre Sire a rachaté' 
de Sun sanc; & ceo est [ceo] qu'il dit «.ij. mesures pur un 
denier de furment*» sont signefie que li seint home en seint 
Eglise, que sunt .ij. mesures par ' les .ij. poples ki i sunt, 
Gius & paens, ou par* .ij. mesures, qu'il unt veraie foi & 
bone epvre. Par le orge sunt signefie les simples genz * que 
sauvez sunt * en la fei de la Trinité. Le .j. denier dont il 
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sunt achaté signefie le sanc Jesu Crist. Par le vin & le oile 
sunt signefie les .ij. Testamenz. 

I. BC àchaté, — 2. Lire avec BC, déus mesures def, pur un d,; 
B omet on. — 3. Mieux BC pur, — 4. BC ou pur ceo, — 5. BC 
simple géniales manque). — 6. BC sunt sauvé. 

(VI, 7) Etcumaperuisset (Fol. g; VI, 7) E cum il 

sigillum quartum, audivi ot ouvert le quart seel, si 

vocem quartz animalis ol la voiz de la quarte beste 

dicentis : Veni^ et vide, que me diseît ' : Venez, 

(8) Et ecce equus pallidus veez *. (8) Et este vos un 

et qui sedebat super eum, cheval paies ; et cil qui 

nomen illi Mors, et Infer^' seet sure a ' a nun Mort, 

nus sequebatur eum ; et & Enfer le suivet ; et la 

data est illi potestas super poosté lui est donnée sur 

quatuor partes terrae^ in^ .iiij. parties de la terre por 

terficere gladio, famé et tuer de * espée & * de faim 

morte et bestiis terrae, & de mourine & de • bestes 

de terre. 

m 

I. BCdist. — 2. BC veer, — 3. BC aveit.—j^, B des, C deL — 
5 . C omet &. — 6. B des. 

Par le cheval pale sunt ' signefie les ypocrites, e le diable 
qui en eus règne est apelé Mort, pur ceo que par eus poet 
il ' plus legierement decevre les autres '. Kar li enemi, tant 
cum il est plus privé *, plus pout nuire. Par ceo que Enfer le 
suivet est signefie que li ypocrite sunt aver & ne poent estre 
saûlez ^ en ^ lour avarice. Ceo que poosté lui est donnée sur 
quatre parties de la terre signefie qu'il asegnourie sur Gius 
& sur paens, hérites & faus cristïens. Le feu ^ dunt il 
tue signefie le poer terrien dunt il escorchent lour suzgez. 
La faim signefie faute ' de enseignement. La mourine ' 
signefie fause doctrine. Les bestes de terre signefie glotun- 
nie " & luxure. 

I. BC est, — 2. B omet il, — 3. C autres deceyvere (/eites 
omia). « 4. BC c. plus est pr» — 5. BC asacei(. — 6. B omet en, 
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C de, — 7. Mieux BC le espée, 
— 10. BC gulosité. 



— 8. BC defaute, — 9. BC mort 



(VI , 9) Etcum aperuisset 
sigillum quintum, vidi sub- 
tus altare animas inter'^ 
fectorum propter verbum 
Dei et propter testimo^ 
niuniy quod habebant; [lo) 
et clamabant voce magna 
dicentes : Usquequo, Do- 
mine sanctus et vertis, 
non judicas et non vindi- 
cas sanguinem nostrum de 
iiSy qui habitant in terra? 
(11) Et datae sunt illis 
singulae stolae albaCy et 
dictum est illis ut requies- 
cerent adhuc tempus mo- 
dicum, donec compleantur 
conservi eorum et fratres 
eorum qui interficiendi 
sunt sicut et illi. 



{Fol. g yo; VI, 9) Tixt. 
Et quant il ot overt le 
quint seel, )eo vi desuz 
Tautel les ammes aus ocis 
por la parole Dieu 6c por 
le tesmolgne qu'il aveient ; 
(10) & crièrent a grant 
voiz : Sire Dieu seinz e 
verais, desque a quant 
soufrez vos que vos ne 
vengez nostre sanc de ceus 
qui habitent en terre? (11) 
& Ten donne ' a chascune 
une estole blaunche,&lour 
dist en ' qu'il se ' reposent 
uncore un poi de tens, des- 
que le numbre seit empli 
de lur frères que sunt a 
ocirrecum il. 



I. C dona. — 2. B homef C e lur est (au-dessus de la ligne est 
ajouté dist d*une écriture postérieure). — 3. BC omettent se» 



Glose. Par Tautel est signefié la char Jesu Crist. Geo 
quUl veet les ammes desuz l'autel signefié que les ammes 
au ' seinz, tant cum les cors sunt en terre \ veent Jesu Grist 
en char glorefiée; et ceo est Testole blanche que leur est 
donnée. Geo que eles crient a grant voiz qu'il les venge 
signefié le grant désir qu*il unt del jugement por la resur- 
rectiun de lur cors en qui il averont l'autre estole, et seront 
lors sur Tautel, ceo est a dire qu'il averont la pleine co- 
gnessance de la deîté Jesu Grist, & donc sera lur gloire 
doublée, kar il seront glorefié en cors & en aime. Geo que 
l'en lour dist qu'il se reposent un pou de tens desque le 
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numbre de lur frères soet empli, signefie le solaz & confort 
qu'il unt de lur atente por la grant compaignie qu'il atendent 
a ' aveir en gloire. 

I. BC as, — 2. C ajoute i7. — 3. C omet a. 



{VI ^12) Et vidi cum ape- 
ruissetsigillum, sextum, et 
ecce terraemotus magnus 
factus est y et sol factus est 
niger tamquam saccus ci* 
licinus^et luna tota facta 
est sicut sanguis; (i3) ef 
stellae de caelo ceciderunt 
super terranij sicut ficus 
emittit grosses suos cum 
a vento magno movetur. 
(14) Et caelum recessit 
sicut liber involutus, et 
omnis mons et insulae de 
locis suis motae sunt; (i 5) 
et reges terrae et princi- 
pes et tribuni et divites et 
fortes et omnis servus et 
liber absconderunt se in 
speluncis et in pétris mon- 
tium; {16) et dicunt mon^ 
tibus et pétris : Cadite su- 
per nos et abscondite nos a 
facie sedentis super thro- 
num et ab ira agni ; (17) 
quoniam venit dies ma- 
gnus irae ipsorum; et quis 
poterit stare ? 



(Fo/. jo; VI, 1 2) Text. Et 
quant il ot overt le sisime 
seel ', este vos grant terre- 
mote est fête, & li soleil 
est ennerciz ' ausi corne 
sac ' de heire, e la lune est 
devenue vermeile * comme 
sanc;(i3) et les esteilles 
del ciel cheierent sor la 
terre ausi cum * li fier abat 
ses grosses quant il est meii 
de grant vent. (14) & le 
ciel se ' départi ausi comme 
livre envolopé ', & chas- 
cun munt & les yles sont 
esmeU de lor leus ; (i5) & 
li roi & li prince & li che- 
veteing & li riche & li fort 
& tuit li serf &i • li franc 
se mucerent en fosses & 
en roches de muntaignes ; 
(16) & diseient au ' mun- 
teîgnes & au '" roches : 
Cheez sur nos [e nos] mu- 
cez de la présence le sei- 
gnur que siet sur la throne 
& del ire del agniel;(i7) 
kar le grant jur del ire est 
venuz, & qui porra ester ? 



I. B ajoute e. — 3. B s, at/ete neir, C t. /et ntyr. — 3. C 
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sanc, — 4. B la l. lutte est fet ausi^ C la /. est fête tôle ausy, — 

5. C omet les esteilles ausi cum, — 6. BC s'en. — y. C de vo- 

lupé, — 8. C ajoute tut, ~ 9. BC as. 

Glose. La grant terremote signifie la grant persécution 
Antecrist. Ceo que li soleil devint noir signefie que nostre 
sire ' Jesu Crist sera lors oscur sanz miracles fere ; et quant 
a ' ses membres qu'il lerra ^ dune en tribulation, & ceo 
signefie la heire dure. Mes il sauvera les siens, & ceo 
signefie le sac ^ Ceo que la lune est fête comme sanc signefie 
que seinte dise sera lors envaiée ^ par tout de * tyranz que 
espandront lur ^ sanc. Ceo que les esteilles cherront del 
ciel sor la terre, signefie que ceus ki avant apparerent reli- 
gius leront dune la fei por lur cors garantyir. Ceo que li fier 
abati ses grosses por * le vent signefie que S. Eglise se des- 
charchera donc de faus cristïens par ' la persécution. Ceo 
que li ciel se départi comme livre envolopé '*" signefie la 
defaute de veraie prédication que lors sera. Ceo que chas- 
cun munt & les yles " sunt esmu de lur liu " signefie '^ que 
li bon se sevreront '* donc de la compaignie as mauves. Par 
le mucer & la prière '^ est signefie la grant humilité des 
seinz de diverse manière, & qu*il '* seront donc & '^ les 
oreisons qu'il feront pur eschivre l'ire del jugement. 

I. BC omettent n. *. — 2. BC en. — 3. BC serra. — 4. C sanc. 

— 5. Mieux BC envale. — 6. BC des. — 7. BC le. — 8. BC par. 

— 9. C pur. — 10. C devolupé. — 11. BC ajoutent se. — la. BC 
lius. — i3. C signeflent. — 14. C deseverunt. — i5. Lire avec BC 
m. de la présence. — 16. BC en kiil. — 17. B en. 

{VII, i) Post haec vidi (Fo/. /ovo;VIl, i) Tixt. 

quatuor angelos stantes Après ceo vi ge quatre an- 

super quatuor angulos ter- gelés estant sur quatre an- 

rae,tenentes quatuor ventos gles de la terre, et ' teneient 

terracy ne flarent super les quatre venz de la terre, 

terram neque super mare qu'il ne ventent ' sure 

neque in ullam arborent, terre ne sure mer ne en 

(2) Et vidi alterum ange- nul ^ arbre. (2) Et [jeo] vi 

lum ascendentem ab ortu un autre angele qui munte 
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vers POrient *, & avoît 
merc de * de Deu vivant; 
& cria a grant voiz a * qua- 
tre angeles que unt receû 
la poesté de nuire a [la] 
terre & a la mer» (3) & 
dist : Ne nuisez pas a la 
terre ne a ' mer ne as ar- 
bres, desque a tant que 
aeum ' merché le seel 
nostre Deu en les frunz 
des * serfs. (4-8) & oî le 
numbre des merchez cent 
& quarante [e quatre] mil- 
1ers '% de chascune des 
duze lignées .xij. mile. 



solis, habentem signum 
Dei vivi; et clamavit voce 
magna quatuor angelis 
quitus datum est nocere 
terrae et mari, (3) dicens : 
Nolite nocere terrae^ et 
mari neque arboribus^ 
quoadusque signemus ser^ 
vos Dei nostri infrontibus 
eorum. (4) Et audivi nu-^ 
merum signatorum^ cen- 
tum quadraginta quatuor 
millia signatiy ex omni 
tribu filiorum Israël, (5) 
Ex tribu Juda duodecim 
millia signati; ex tribu 
Ruben duodecim millia 
signati; ex tribu Gad duo- 
decim millia signati; (6) 
ex tribu Aser duodecim 
millia signati; ex tribu 
Nephthali duodecim millia 
signati ; ex tribu Manasse 
duodecim millia signati; 

(7) ex tribu Simeon duo^ 
decim millia signati; ex 
tribu Levi duodecim millia 
signati; ex tribu Issachar 
duodecim millia signati; 

(8) ex tribu Zabulon duo^ 
decim millia signati; ex 
tribu Joseph duodecim mil- 
lia signati; ex tribu Ben- 
iamin duodecim millia si- 
gnati. 

I. B Afi, G ke. — 2. C'venieyent poynU(, — 3. BC ne sur. — 



w. 
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4. B munt de devers O. — 5. BC omettent de, — 6. BaSyC a les, 
— 7. C ajoute la, — 8. BC ke home, — 9. B de ses, C de se, — 
10. BC mile. 



Glose. Ceo que li angele teneient ' les quatre venz 
signefie que le diable destorbe les predicatiuns del euvan- 
gile, qu^il [ne] amènent les pluies de grâce por aruser les 
quers as pecheors. Ceo que li angele qui ' munte devers ' 
Orient les defent ^, signefie que le âulz Deu descendi del 
ciel refreindre ^ le diable qu'il ne puisse nuire tant cum il 
Yousist *. Le mercher au front signefie que li crestïen verai 
fet le signacle de la croiz por mustrer que, si cum il a en 
quer la fei de la croiz, isi la reconoit ^ il de bouche sanz 
hunte. Ceo qu'il vit le numbre des merchez signefie qu'il 
entend! ' que touz ceus seront sauvé qui averont perfection 
de bones oevres, ke sunt signefie par mil, et victoere de 
temptations, ke sunt signefie par cent, et veraie penance, 
ke est signefie par .xl., et en la fei del euvangile, que est 
signefie par quatre. 

I. B tenentf C teneyt, — a. C omet qui, — 3. C ver, — 4. C 
omet les defent, — 5. BC D, ki d, d, c, refreine, — 6. C c. vout, 
— 7. B reconuit^ C reconust, — 8. C omet qu*il entendi. 



(VII, 9) Post haec vidi 
turbam magnam^ quant 
dinumerare nemo poterat, 
ex omnibus gentibus et tri- 
bubus et populis etlinguiSy 
stantes ante thronum et 
in conspectu agni^ amicti 
stolis albis, et palmae in 
manibus eorum ; (10) et 
clamabant voce magna, 
décentes : Salus Deo nostro 
qui sedet super thronum, et 
agno, (11) Et omnes an- 
geli stabant in circuitu 
throni et seniorum et qua- 



(Fol. 11; VII, 9)TiXT. 
Après ceo vi ge une grant 
assemblée, que nul ne 
pout ' conter, de tûtes 
manières de genz, que es- 
tant * devant le throne 
en la venue ' del agnel, 
couverte * de blanches 
estoles, & palmes en lor 
mains; (10) & crient ^ a 
grant voiz : Salu a nostre 
Deu que seez sur la throne, 
& al agnel. (11) Et tuit li 
angele estoient • emviron 
le throne, 6c cheîrent de- 
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tuor animalium; et ceci- 

derunt in conspectu throni 

in faciès suas^ et adorave- 

runt Deuniy ( 1 2) dicentes : 

Amen. Benedictio, et cla- 

ritas et sapientia^ et gra^ 

tiarum actio, honor et 

virtusyfortitudo Deo nos- 

tro in saeculasaeculorum^ 

Amen, (i3) Et respondit 

untis de senioribus et dixit 

mihi : Ht, qui amicti sunt 

stolis albis^ qui sunt, et 

unde venerunt? (14) Et 

dixi illi : Domine mi, tu 

scis. Et dixit mihi : Hi 

sunt qui venerunt de tri* 

bulatione magna, et lave* 

runt stolas suas et dealba* 

verunt eas in sanguine 

agni, (i5) Ideo sunt ante 

thronum Dei, et serviunt 

ei die ac nocte in templo 

ejus; et qui sedet in throno 

habitabit super illos. (16) 

Non esurient neque sitient 

ampliuSj nec cadet super 

illos soly neque ullusaestus; 

(17) quoniam agnus^ qui 

in medio throni est, reget 

illosj et deducet eos ad 

vitae fontes aquarum, et ^ 

absterget Deus omnem la- 

crjrmam ab oculis eorum. 

I. Bpoet. — 2. C esturent, — 3. Mieux BC veûe, — 4. C covenu» 
— 5. Mieux B crièrent, C crierunt, — 6. C esturent. — 7. BC 



vant le throne en lur faces^ 
&aorerent, ( 1 2) & disoient : 
Amen. Benelçon & clarté ' 
& savoir • & grâces, honor 
& vertu & force a nostre 
Dieu sanz fin ^. (i3) & res- 
pond " un des maiurs & " 
me dist : Cil que sunt cou- 
vert de blanches estoles, 
qui sunt il, & dunt vin- 
drent?(i4) Etlidis: Sire 
vos le savez ". Et il me 
dist : Ces sunt ki vindretît 
de grant tribulation, & lur 
estoles unt lavé " Si les 
unt blanchies ** el sanc del 
aignel. (i5) Por ceo sunt 
il devant le throne Deu & 
le '^ servent jor & nuit en 
son temple. Et cil qui siet 
el throne habitera sur euls. 

(16) Il *• ne averont mes 
faim ne sef, ne li '^ soleil ne 
charra mes sure euls, ne 
chaior ne les '^ quira mes; 

(17) kar li agnel que est 
en jni le trône les gouver- 
nera Si les merra '' au * 
fanteines de eve de vie^ ff 
essuiera totes " lermes de 
lour eulz. 



N 
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charité^ — 8. BC tapience, — 9. BC placent ici la partie du com- 
mentaire qui se rapporte aux versets 9-1 3. — 10. BC respundi, — 
II. BC si. — 12. BC savere!(, — i3. BC e unt lavé lur estoles, — 
14. C tnhlanchi. — i5. BC /i. — 16. C tf i7. — 17. C omet le, — 
18. B omet les; C omet ne Us quira mis. — 19. C enveyera, — 
30. BC 05. — 31. C ffuf les. 

Glose. La grant assemblée que nul ne pot numbrer, es- 
tant devant le throne, signefie que, après la destruction 
Antecrist, esteront en sainte Glise, & après le jugement el 
ciel, li bon cristïen que, par ' nette vie averont veincu lor 
char, ke est signefie parles blanches estoles, & parpacience 
averont vencu les tribulations del munde, que est signefie * 
par les palmes ^ rendrunt grâces a Deu de ceo ^ que il les 
a sauvé par son fiulz. Ceo que li angele cheïrent devant le 
trône & aorerent Deu signefie le grant joie que li angele 
averont de la compaignie des seinz en gloire, dont il ren- 
drunt grâces a Dieu. Par la parole au maiur est signefie 
l'enseignement del ^ seinte scripture que nos enseigne & 
amoneste a suffrir tribulation en ceste vie, et a laver noz 
cors & noz araes * par confession & enblanchir ^ par bones 
œvres en la fei de la passion Jesu Crist % en espérance des 
biens de la vie pardurable. 

I. C en seint Eglise li bon cristien e après en ciel par. — 3. C 
omet signefie. ^ 3. C ajoute e. ~ 4. C omet de ceo. — 5. Mieux 
BC de, —6. BC /. cors e aime. ^ 7. BC ajoutent les. — 8. C 
ajoute e. 

{y\Uyi)EtcumaperuiS' (Fol. 11 v^; VIII, i) 

set sigillutn septimum^faC' Tixt. Et comme li agniei 

tmm est silentium in caelOy ovri le setieme seel, silence 

quasi média hora. (2) Et est feteen' ciel ausi comme 

vidi septem angelos stan- par demi hure. (2) Et ge vi 

tes in conspectu Dei^ etda- .vij. angeles estant devant 

tae sunt illis septem tubae, le face Deu, & lur sunt 

donées .vij. bosines \ 

I. B ef. — 3. BC continuent le texte jusqu^au verset 5 inclusi- 
vement. 
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Glose. La scilence que est fête en ciel ausi corne ' demi 
hure signefie * la pès que seinte dise avéra après la des- 
truction Ântecrist, après qui vendra tost le jugement. Les 
.vij. angeles ove les set bosines signefient touz ' les pree- 
churs de seinte dise que sunt espris * de la grâce [Deu] & 
des ^ .vij. duns del seint Espirit. 

I. B Par silence ki e. /. au c. a, c. par; C Par le s, ke est au c. 
par. — 2. BC est signefie, — 3. C omet foiif . — 4. C espère^, — 
5. C de. 



(VIII, 3) Et alius an- 
gélus venitj et stetit anté 
altare habens thuribulum 
aureum ; et data sunt illi 
incensa multa, ut daret de 
oraiionibus sanctorum om- 
nium super altare aureum 
quod est ante thronum Dei, 
(4) Et ascendit fumus in- 
censorum de orationibus 
sanctorum de manu an- 
geli coram Deo, 



(Fol. 72; VIII, 3)TixT. 
Et un autre angele vi ge 
que ' vint, & estut * devant 
Tautel, & avoit un encen- 
sier ' de or ^ en sa main; 
& Ten li donne moût de 
encens, qu'il donast o les 
oraesuns de tuz les seinz 
sur l'autel d'or que est 
devant le throne. (4) Et la 
fumée del encens de orei- 
suns au ^ seinz monte de 
la main al angele devant 
Deu*. 



I. BC n*ont pas vt ge que, ce qui est plus conforme au latin. -*» 
3. C omet & estut, — 3. C sencer, ,— 4. BC omettent de or. -» 
5. BC des 0, des. — 6. BC joignent ici le verset 5. 

Glose. Et' Tautre aungelé que fu en estant * devant l'autel 
signefie le fuil2 Deu en humanité. Le censer d'or signifie 
seinte Glise; le miSt encens les oreisuns au ' seinz. La 
fumée del encens que munte signefie ^ li compunction des 
queors que surt ^ des oreisuns. Ceo qu'il empli le censer 
del feu del autel signefie qu'il esprent les queors *de la 
mémoire de sa passion. 

I. BC omettent Et. •* 2, B q. esta, C estut, — 3. BC ai. — 4. B 
omet signée. — 5. C sunt^ — 6^ C oinet piecrs. 
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(VI 1 1 , 5) -Ef accepit angé- 
lus thUribulufiiyet implevit 
tlludde ignealtarisj etmi- 
lit in terrant; et factasunt 
tonitrua et voces et/ulgura 
et terraemotus magniAS. 

I . C fouderes e toners e voy. 



{Fôl. 12 V; VIII, 5) 
TixT. Et l'angle prist le 
censier & Templi del feu 
del autel, & l'envea en la 
terre; & sunt fez toneires 
& voiz & foudres ' & grant 
terremote. 



Glose. Geo qu'il emvea en la terre signefie qu'il envea ' 
ses deciples en ce * munde ^ preescher l'euvangile. Par les 
toneires sunt signefiez les manàces del jugement que Dieu 
fet par ses preescheors. Par la voiz, la promesse de gloire ; 
parles foudres les miracles ^ ; par la grant terremote est 
idgnelié l'aspre vie que li preescheor meinem. 

c 

I. B enveie. — a. B cest, -«^ 3. BG ajoutent pur, — 4. C omet 
far Lf, l, m. 



^ (VIII, 6) Et septeman- 
geli qui habebant septem 
tubas praeparaverunt se ut 
tuba canerent, (7) Et pri- 
mus angélus tuba cecinity 
etfacta estgrando et ignis, 
mista in sanguine, et mis^ 
sum est in terram, et tertia 
pars terrœ combusta est, 
ettertiapars arborum con- 
çremata est, et onrne foe- 
num viride coml^ustum est. 

I. BG oi. — 3. BC omettent itf. 



[Vlir, 6]. TiXT. Et lî 
.vij. angeles que aveient 
les .vij. bosines se apari- 
lerent pur bosiner. (7) Et 
li premier angele bosine, 
Sl est fête greele & feu 
mellé de ' sanc, & est enveé 
en terre, & la tierce partie 
de la * terre est arse, & la 
tierce des arbres & tut le 
fein vert. 



Glose. Le bosiner au premerein angele signefie la prédi- 
cation que fu fête premièrement as Gius qui furent douné 
al amur a ' terrienh[e]s choses! Geo que la greele & le feu 
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est * mellé ensemble ' de sanc signefîe les mâles parolles &* 
la grant ire as Gius, par ke il firent espandre le sanc Jesa' 
Crist & les seinz. Par la terre dunt la tierce partie est arse 
signefie le ^ aver ; par les arbres les orguillus ^. La terce 
partie arse signefie la partie dampnée. Par le feia vert sun(, 
signefîez les delicius del munde ke sunt abandonez as delix 
de la char; sil ^ se convertissent plus enviz a ^ bien; & por 
ce est tout ars, & ceo est la greindre partie dampnée^ (/ 

I. BC de» — 2. B/fi; le verbe est omis dans C. — 3. BC omet.-^ 
tent ensemble. » 4. BC sunt signefie lui (C ly). » 5. "Alésa, Im; 
C ly a. li {par est omis). — 6. B eU, C e il* — ' 7. B ke a, C 
ke en. I » 



.4 a 






{WlU,i)Etsecundusan- {Fol. i3; VIII, 8) Tixx. 

gelus tuba cecinit, et tam^ Et li . secund angele bQf^ 

quant mons magnum igné sine, & ausi cum un graat 

ardens missus est in mare, munt [ardant '] de feu eat 

etfacta est tertia pars ma- envaé . en * . la mer, &r là 

ris sanguis; (9) et mortua tierce partie de - la mer e$& 

est tertia pars ctreaturaé fête sanc; (9) & moert ?la 

eorum quae habebant ani- tierce partie des créatures 

mas in mari, et tertia pars ' que aveieht àlnies eh la 

navium interiit, mer, & la tierce partie deà 

nefs perist. , 

I. Restitué d'après B. — J. C m. de fuest en my en. -^ 3. à 
morust. - ji 

Glose. Li bosiner au ' secund angle signefîe que la pré- 
dication que primes fîi * fête as ' Glus se tuma puis * aii ^ 
paens. Ceo que 11 granz munt ardant est énvaé en la niët| 
signefie que li diable orguillus & envius aveit lééssur de 
nuire ^ el ^ munde, que est signefie par la nier. Ceo que là 
tierce partie de la mer devint sanc sigi^efip que une Pftr^ie 
des paens reméinst * en pecchié de mescreance '. Ceo que 
la tierce partie des crçatpfes en la mer morut'^sign^Qç que 
[de] ceus que convèrri surit " a Ta fei p[e]rîst une grant pànie 
par malvese ^ vie eti* mide x)evre. Pair les neik Wnc^lgà^fiA 
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li prélat en ce munde qui deivent les autres porter au '^ 
ravage de salu, duat p[e]rist une grant partie. 

1. C fl. — 2. BC kefu primes, — 3. C a. — 4. C pus se turna. 
5-, B tfj, C «. — 6. A dennuire, — 7. C «/. — 8. BC remeinent, — 
9. B mescreantise, — 10. C morurent.— it. BC kesunt converti. 
-^ 13. C maie. — i3. BC a. 

(VIII, 10) Et tertiusan- (VIII, 10) Tixt. Et ' li 

geltAStubacecinit^etcecidit tierce angele sona [sa] 

de caelo Stella magna, ar' boslne, & une grant es- 

dens tamquamfacula^ etce- teille * cbel del ciel ardant 

cidit intertiam partent flu' comme brandon, & pur- 

minum^ et in fontes aqua- prist la tierce partie des 

mm; [\i) et nomen stellae fiueves, & chel au ' fun- 

didturAbsynthiwnyetfac* teines; (11) & le nun de 

tm wst tertiapars aquarum la steille est AsIoigne, A la 

In absynthium, et multi tierce partie des eves est 

kùminum mortui sunt de fête * aluine, & plusur» 

aquiSy quia amaraefactae genz morent des ev^s por 

sunt. Tamertume \ 

, 1. BC omettent J?f. — 3. C est^le graunde, — 3* BC as. -~ 
4. C omet fêle. — 5. C amerié. 

Glose. Par les eves sunt signefié les escriptures del Vielz 
l^esiament & del Novel. Par les funteinnes sunt signifié 
les euvangiles. Ceo que Testeille i' cheî & les fist ameres 
signefié que après ceo que la fei Jesu Crist est* dreite vie fu 
enyeignée ' en seinte Glisie par escriptures & receUe^ li 
diable fist surdre hérites, & ont corrumpu les escriptures 
par faus entendement & mauvesé doctrine, <& les ont sovent 
fet ameres comme aluine, & périssent plusurs qui enboevent 
4e ceste doctrine. 

' i.'C omet L — ai Mieux BC e! — 3. C assigné. 

'Çf\i\,i%)Etqiutrtusan- {Fol. i3V; VUl, 12). 
f^usiuha çecinit; etjKer- Tç|t,T, i^t «, quart fingele 
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cussa est tertiapars soli^et 
tertia pars lunae et tertia 
pars stellarum, ita ut obs- 
curaretur tertia pars eo- 
runif et diei non luceret 
pars tertia et noctis simi- 
liter. {ii)Et vidi etaudivi 
vocem unius aquilae vol^n- 
tisper médium caeli^ dicen- 
tis voce magna : Vae^ vae^ 
vae habitantibu^ in terra^ 
de cçteris vocibus trium 
angelorum, qui erant tuba 
caniturL 



sona sa bosine, & la tierce 
partie del soleil, & de la 
lune & des esteilles est 
férue en ' obscurté, îssî 
que celé part ne luist ne jor 
ne nuit. (i3)Et ge vi & " 
pi la voiz de ' une egle vo- 
lant par mi le ciel, & dist 
a grant voiz * : Wai, wai, 
wai, a$ habitans en ^ terre^ 
des autres" voiz a trois an- 
geles qui dévoient bosi- 
ner •. 



I . BC de.-^ 2. C omet &. — 3. BC omettent ia voi^ de. — 4. Ç 
omet a grant vb({. — 5. B si& la, C sur. — 6. BC omettent des 
autreà,,. bosinèr. 



1 



V r 



Glose. Et ' que la tiefcèf partie' del soleil & de la lune & 
des estoilles est ehoccurei signefîe que ceus que le diable^ 
ne poet ^s^orber par meacreantise *, il lur tOust la grâce par 
maie oevre^ & au ' greignours & au ^ mîluen» ^ au ^ menours^ 
si que il ne se amendent par prospérité ne par aversité, que 
est signefié par jpr &. par nuit.. Par Tegle sunt signeiié li 
prescheor qui vqieot ^ Iqifx^ & garnissent seinte Qlise de ^ 
granz tribulations que ele avéra a la venue Antecrist, & op-: 
meement ceus qui sunt trop doné al amur ' des terrienn[e]s' 
choses. 

I. Mieux BC ceo. — 3. BC mescreaunce. -^ 3. BCm. — 4. B 
adyC as. *- 5. BC ox. — - 6. B venetttj C venunt, — 7. h des. t^ 

8. BC ^t. t. unt done:[ {C doné) Inr amurs. ' ' -': 



(IX, i) Et quintus an- 
gélus tuba cecinit; et vidi 
stellam de caelo cecidisse 
in terramy et data est ci 



[Fol. T4; IJi, î) TiXT. 
Et li quint angele sona s4 
bosine ; et ge vi une esteittiè 
cheir del ciel en terre, ^ 



4« 
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clavis putei abyssi. (2) Et 
àperuit puteum abyssin et 
àscenditfumus putei sicut 
fumus fornacis magnae ; 
et obscuratus est sol et aer 
de fumo putei. (3) Et de 
fumo putei exierunt locus' 
tae in terrant, et data est 
mis potestas sicut habent 
potestatem scorpiones ter- 
rde. (4) Et praeceptum est 
ittis ne laederent foenum 
terrae neque omne viride 
neque omnem arborem,nisi 
tantum homines qui non 
habent signum Dei infron- 
tibus suis;{b) et datum est 
mis, neocciderent eos^ sed 
ut cruciarent mensibus 
quinque ; et cruciatus eo* 
rutn ut cruciatus scorpii 
cum percutit hominem. (6) 
Et in diebus iliis quaerent 
homines mortem, et non 
invenient eam et deside- 
ràbunt mori et fugiet 
mors ab eis. 



lui est donée la clef del 
puî2 ' d'abyme. (2) & il 
overe le puiz,& la fumée 
del puiz munte ausi corne 
de une [grant] forneîse ; & 
enoscurcist le soleil & l'air. 
(3) Et de celé fumée îssî- 
rent locustes ert terre, & 
lur est doné poer de 
nuire *, ausi come scor- 
pion. (4) Et lur est coman- 
dé qu'il ne damagent le 
fein de le terre ne nul vert 
ne nul arbre ne nul 
homme, fors ceus qui 
n'uat le merc Deu a ^ lour 
frunz; (5) & lui di&t en que 
ceus ne oceient ^ il pas, 
mes les tormentent ^ cinc 
mois ; et lur torment écorne 
torment d'escorpion quant 
il fiert home. (6) & a cez 
jurs querront homes la 
mort ' & ne • la troveront 
pas. Dessirront a morir ' 
& ■" la mort les fuira. 



I. BC omettent del pui^, — 2. A dennuire. — 3. BC en^ — 
4« BC oscient, — 5. B tttrment^ C tormente, — 6. C ajoute esf. — 
7* C desirunt hommes la mort t. It querrunt, — 8. B omet ne. — 
9. BC omettent dessirront a morir. — 10. C mes. 

Glose. Par l'csteille que cheï del ciel en terre est signefié 
le diable' qui oevre le ' puiz de abyme; ceo est la subtile 
Ojeresie que est en ' queors au ^ deciples Antecrist. La fumée 
que en surt ^ & enoccurcist le soleil signefîe la fause doctrine 
que fera * eiloscurcir la fei en plusurs. Par leif locustes que 
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îssent de la fumée sunt signefié li deciple Antecrist qui ne 
pount voler haut par droit entendement ne aler fermement 
par bone oevre. Par le fein & le vert & Tarbre sunt signefié 
trois degrez en seinte dise : li novel convertiz & li ^ bjen 
ovrant & cil de haute vie que Nostre Sire ne lesse damager 
en aime, tout ^ abandone il le ' cors a tribulation. Ceo qu'il 
désirent la mort signefié la grant poUr que li bon crestïen 
averont de faillir & de chair en la tribulation que ert "" si 
grant. 

I. BC sunt signefié lui [C ly) deables. — 2. BC les. — 3. B as, 
Ca, — 4. BC as» — 5. B sunt, C issoyt, —6. C/et, — 7. BC omettent 
li, — 8. C 111^5. — 9. BC les, — 10. C est. 



(IX, 7) Et similitudines 
locustarutriy similes equis 
paratis in praelium, et 
super capita earum tam" 
quam coronae similes au- 
ra ; fades earum tamquam 
faciès hominum, (8) Et ha- 
bebant capiltos sicut capil- 
los mulierum^ et dentés 
earum sicut dentés leonum 
erant; (9) èthabebantiori- 
cas sicut loricas ferreas^ 
et vox alarum earum sicut 
vox curruum equorum mul- 
torum currentium in bel- 
lum; (10) 6/ habebant caU" 
dos similes scorpionum^ et 
aculei erant in caudis ea^ 
rum; et potestas earum 
nocere hominibus mensi- 
bus quinque* Et habebant 
super se (11) regem an^ 
gelum aby.ssiy cui nomm 



[Fol, 14 v; IX, 7) TixT. 
Et li locuste resemblerent 
chevaus appareillé ' en ba- 
taille, & sur lur cbiefîs 
aveient comme coronnes 
que resemblerent or; et 
lur faces ausi comme 
d*omes. (8] & aveient che- 
veus ausi comme de 
femme, & lur denz si come 
de leon *, (9) & hauberz 
comme de fer, & le soun ' 
de lur eles ausi come soun ^ 
de curres de multitude de ^ 
chevaus que * courrent en 
bataille; (10) & aveient 
keues ausi comme d'escor- 
pion & aguluns au? keues; 
& lor poer est de nuire a 
lagent cinc mo». (11) Et 
aveient rei sur euls Tangele 
de abyme, Fangele exter- 
minator. (12) &atant passe 
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hebraice Abaddon, graece le premier wai. Este vos \ 
autem Apollyon^ latine uncore vienent .ij. wai 
habens nomen Extermi- après. 
nans. ( 1 2) Vae unum abiity 
et ecce veniunt adhuc duo 
vae post haec. 

I. BC ajoutent de aler, — 3. B omet & lur d, si c, de /. — 3. B 
la vov(^ C la noyse, — 4. B 2tf voi^, Ç la noyse. — 5. B ife mii^f, 
C de mu\ des. — 6. C quant, — 7. BC € pointes a< (C a). — 8. B 
E este vus, C E. 

Glose. Par les chevaus appareillez em bataille est signefié 
l'orguil & la fierté as deciples Antecrist. Par les coronnes 
ausi comme d'or & la face ' comme d*ome est signefié duble 
ypocresie, une en lur doctrine & autre en lur vie. Par lur 
cheveus comme de femme est signefié qu*il aunt mol & léger 
• torner en chascune vice. Par lur denx conunejde leoo est 
aignefié lur cruelté\ Par lur haubers comme de fer est signe- 
fié lur duresse encontre vérité. Par le souq des eles ' Ivir 
grant boban qu'il unt de la surté \ qu'il uni. Par les, keues 
come d'escorpion sunt signefié les temporeles ^choses, par 
quel il deceveront & les tyrant ^ par que il destreindrunt ^. 
Xi angele de abyme, ceo est li diables q^ui a poer en ^ cuers 
terriens. 

I. B ajoute ausi, — 3. BC créance^ C, omettant pinsieurs mots, 
réduit la phrase ^par lur créance, — 3. BC ajoutent est signefié, 
— 4. A porte plutôt suite ^B surté ^ C seureté. — 5. BC tyrarnç. — 
61 B destreignerunty C destreymerunti — 7. BC as. 

■ • • > 

' .(IX, iVjEt sextusange- (Fol, iS; IX» i3) Tixt. 

1ms tuba cecinitf et Midivi Etli sisime' angele sona 

iHKtem unam ex quatuor sa bosine, et ge cl une voiz 

comibus . altaris aurei, de * qiMtre comeres del 

quod est ante oculos Dei^ amer d'or, que est devant 

(14) diceniem sexto angelo les oilz Dieu, (10) qui dist 

qui habebat tubam : Salve au sisime ' angele qui * bœ- 

quatuor angelos qui alli' sinet: Desliez les quatre an- 

gati susit infiumine magtso gelés que sunt liez^ el grant 



L APOCALYPSE EN FRANÇAIS 



45 



Euphrate. (i5) Et soluti 
sunt quatuor angeli qui 
parati erant in horam et 
diem et mensem et annum 
ut occiderent tertiam par- 
tent hominum. 



flueve de Eufraten. (i 5) Et 
sunt délié H quatre angele 
qui esteient apparilé de 
ocire la tierce partie des 
homes par une houre & un 
jur^ & un meis & un an*. 



I. BC sitt, — 3. B des, — 3. B sime, Casoun. — 4. B ^1 t7. — 

5. C par unjur e un houre, — 6. Suit dans BC la traduction des 
versets 16-19. 

Glose. L'autel ' d'or que est devant les oilz Deu signefie 
la char Jesu Crist. Par les quatre comeres sunt signefié 
les quatre euvangelistes qui tretent * [des] quatre choses de 
nostre salvation: la nativité Nostre Seignur, sa passion, sa 
résurrection, sa assension. Li quatre angele que sont lié 
al ' grant fleuve de Eufraten que la voiz commanda deslier 
signefient ^ les princes au ^ quatre parties ^ del munde. Le 
deslier signefié la leessur ^ que ' Dieu lui soufarra ^ a mai 
fere a cel tens, kar avant peccherent priveement, & lors se 
montarront '"* apertement encontre seinte dise. 

I. A Pautel (erreur du rubricateur). — 2. C tretmiwf (prétérit). 
— 3. B tf/, C ke sunt en le, — 4. BC signe/le. — 5. BC as, — 

6. BC par:(, — 7. B leissur, — %,Cles leyssur qui, — 9. B suffera^ 
C soffra, — 10. B mettront^ C metterunt. 



(IX, 16) Et numerus 
equestris exercitus vicies 
millies dena millia; et 
audivi numerum eorum. 
(17) Et ita vidi equos in 
visione; et qui sedebanî 
super eos habebant loricas 
igneas et hjracinthinas et 
sulphureas ; et capita equth 
rum erant tamquam capita 
leonum ; et de ore eorum 
procedit ignis et fumus et 



[Fol. i5 vo; IX, 16) 
TixT. Et ge vi mouz mil- 
1ers de chevalers a cheval, 
& ol lur numbre vint fotie 
[mile e] .x. mile; (17) & 
aveient haubers de feu & 
de jacincte & de soufre, fil- 
les testes des chevaus esr 
teient [ausi] corne testes de 
leon; et de lur bouches 
issi feu e fumée & soufre, 
(18) dont la tierce partie 
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sulphur. (li) Et ab his tri- 
bus plagis occisa est ter- 
tia pars hominum de igné 
et defumo et sulphure qtiae 
procedebant de ore ipso- 
rum. (19) Potestas enim 
equorum in ore eorum est 
et in candis eorum, Nam 
caudae eorum similes ser- 
pentibus habentes capita^ 
et in his nocent. (20) Et ce- 
teri homines, qui non sunt 
occisi in his plagis^ neque 
poenitentiam egerunt de 
operibus manuum suarum^ 
ut non adorarent daemo' 
nia et simulacra aurea et 
argentea et aerea et lapi- 
dea et lignea^ quae neque 
videre possunt neque au- 
dire^ neque ambulare; (^ i ) 
et non egerunt poeniten- 
tiam ab homicidiis suis ne- 
que a veneficiis suis neque 
afornicatione sua neque a 
furtis suis. 



î. BC omettent Et lur k, ^ 2. C omet fw. — 3. BC placent ici 
le commentaire des versets i3 à 19. 



des hommes fu ocise, ( 1 9) 
kar la poesté des chevaus 
est en lur bouches & en 
[lur] keuves. Et lur keu- 
ves ' resemblent serpenz 
qui unt testes, & en ' ceus 
nuisent ^ (20) & les autres 
hommes périront qui ne 
sunt ocis de ces plaies, ki 
ne ont fet penance des 
eovres de lur mains, qu'il 
n'aorassent diables & faus 
deus d'or & de argent & de 
latun & de père & de fust ; 
(21) & ne unt pas fet pe- 
nance de lur homecides 
ne de lur envenimers ne 
de lur fornications ne de 
lur larecins. 



Gtx>sE. Li chevalier signefient li tyrant ' del munde ; les 
chevaus les hérites qui funt les autres mesfere par lur ensei- 
gnement. Par le feu que issi des bouches au chevaus est 
«ignifié coveitisse a quei ' turne le prechement as hérites ; 
par la fumée orgueil; par le sufTre luxure. De ces treis pec- 
chiez sunt armé li chevaler, & de ceus trois pecchiez ' sont 
corrumpu une grant partie des genz de ce munde. Ceo que 



l'apocalypse en français 



47 



la poesté au ^ chevaus est en lur bouches & en lur keuves 
signefie que, par fause doctrine & par essaumple de mau- 
vese vie & de maies overes, deceverent ^ il les autres. 

I. BC les tyran:{. — 2, B a qui i, C a qui i7. — 3. BC omettent 
pecchie^. — 4. BC des. — 5. BC deceverunt. 



(X, i)EtvidiaIiumange' 
lum fortenîy descendentem 
de caelo, amictum nube; et 
iris in capite ejus^ et faciès 
ejus erat ut sol, et pedes 
ejus tamquam columnae 
ignis. (2) Et habebat in 
manu sua libellum aper- 
tum ; et posuit pedem suum 
dextrum super mare, sinis- 
trum autem super terram; 
(3) et clamavit voce magna 
quemadmodum cum leo ru- 
git. Et cum clamasset^ lo- 
cuta sunt septem tonitrua 
voces suas. (4) Et cum lo- 
cuta fuissent septem toni- 
trua voces suas, ego scrip- 
turus eram, et audivi vo- 
cem de caelo dicentem 
mihi : Signa quae locuta 
sunt septem tonitrua, et 
noli ea scribere. 



I. BC omettent autre,— 2, BC parlèrent, — 3. BC diseit, — 4. B 
as^ C des, — 5. C yttf les. 



[Fol. 16 ;X, i) TixT. Et 
ge vî un autre ' angele fort, 
descendant del ciel, cou- 
vert de une nue, et l'arc 
del ciel en sun chief, & sa 
face estoit comme soleil, 
et ses piez ausi corne co- 
lumne de feu. (2) & aveit 
en sameinunliveretovert; 
& mist sun pié destre sur 
la mer & le senestre sur la 
terre; (3) & cria a grant 
voiz ausi come llun quant 
il ruist; & a son cri paroi- 
lent * .vij. toneires lur voiz. 
(4) Et ge ol la voiz del ciel 
que me dist ' : Enseelez 
les paroles au *set toneires, 
& nés * escrivez mie. 



Glose. Li angele fort descendant del ciel signefie le fiuls 
Deu ke se humilia a nature de homme. La nue signefie la 
char qu'il prist de ' nostre dame seinte Marie . L'arc del 
ciel signefie la concorde & Taliance qu'il fist entre Deu & 
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homme . Par sa face sunt signefié la bone gent de religiun 
que [lui] resemblent en aspreté de vie ; cil sunt comme soleil, 
kar il enluminent les autres par bone essample. Par ses piez 
sunt signefié li bon preeschur qui vont de liu en autre ' por 
preescher la foi ; cil sunt comme ^ columpne de feu, kar il 
deivent sustenir les fiebles & esprendre les refreidiz del feu * 
de charité. Ceo qu'il aveit en sa mein un liveret signefié 
ceo qu'il dist en Teuvangile : c Ge ne sui pas venu pur la 
lei despecer, mes pur emplir la \ » Ceo que li liveret fu 
overt signefié qu'il ovri seinte scripture par sa venue, & 
dona l'entendement au * siens. Par la mer sunt signefié li 
paen ; par la terre li Giu. A ^ paens convertir envea il ses * 
forz preeschurs que sunt signefié par son pié destre ; a con- 
vertir les Gieus, et ' il envaea '^^ les meins forz, que sunt 
signefié par le pié senestre. Ceo qu'il cria comme leon signe- 
fié que par son preeschement retint il les seons en sa fei 
qu'il n'osent issir, si corne leon par son cri retient les bestes 
en sun cerne, qu'il n'osent mover ". Par les .vij. toneires 
que a son cri parolent " les '^ voiz sunt signefié tuit li 
preeschur de seinte Glise après les aposteles. Ceo que la 
voiz li dist qu'il enseelast '^ ceo que li toneires parlèrent & 
qu'il ne le escrisist pas *^ signefié que a la venue Antecrist 
cesseront les predicatiuns del euvangile. 

I . BC en. — 2. B omet en autre, — 3. BC omettent comme. — 
4. C le freydis del deu. — 5. BC ajoutent ley, — 6. B a*, C « . 

— 7. BC <w. — 8. BC les* — 9. et est à supprimer. — 10. BC 
enveiad il. ^^ 11. BC omettent si corne leon,,, mover, — la. B 
parlèrent^ C parlerunt, — i3. B lur, C omet ce mot et le suivant. 

— 14. BC seellast, — i5. BC mie. 



(X, 5)J?r angélus y quetn 
vidi stantem super mare et 
super terram^ levavit ma- 
num suam ad caelum, (6) et 
juravitper viventem in sae- 
cula saeculorum, qui créa» 
vit caelum et ea quae in 
eo sunt, et terram et ea 
quae in èa sunt, et mare et 



{Fol. i6vo;X, 5)TixT. 
E li angele que ge vi ester 
sur la mer & sur la terre, 
sa main levée ' au ciel, (6) 
& jure par celui qui vit 
sanz fin & créa ciel &. terre 
& mer & quanque il tien- 
nent, que 11 tens mes ne 
dura '; (7) mes a ' jurz de 
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eaquae in eo sunt, quia tem- 
pus non erit amplius. (7) 
Sed in diebus vocis septimi 
angelif cum coeperit tuba 
canere , consummabitur 
mysterium Dei, sicut evan- 
geli^avit per servos suos 
prophetas. (8) Et audivi 
vocem de caelo iterum lo* 
quentem mecum, et dicen^ 
tem : Vade, et accipe li- 
brum apertum de manu 
angeli stantis super mare 
et super terram, (9) Etabli 
ad angelum^ dicens ei ut 
daretmihi librum; etdixit 
mihi : Accipe librum et 
dévora illum, et faciet 
amaricari ventrem tuum^ 
sed in ore tua erit dulce 
tamquam mel. (10) Et ac^ 
cepi librum de manu an-' 
gelij et devoravi illum; et 
erat in ore meo tamquam 
mel dulce; et cum devo* 
rassem eum, amaricatus 
est venter meus . 



la voiz de la * setime an- 
gelé, quant il commencera 
a bosiner, serra achevé le 
secré Dieu, si cum il a 
prcsché par ces prophètes. 
(8) Et la voiz que ge ol dei 
ciel de rechief parlant a 
moi, & disant * : Va pren- 
dre • le livre ouvert de la 
main al angele que esta sur 
la mer & sur la terre. (9) 
Et ge alai ai angele & li dis 
qu'il me baillast [le livere]; 
& iP me dist : Pren le & 
le dévorez, & fera tun 
ventre amer, mes en ta 
bouche ert ' douz comme 
miel. (10) Et ge receu le 
livre de la main al angele, 
& le dévorai ; & estoit en 
ma bouche douz corne 
miel, & en mun ventre 
tout amer. 



I. Mieux BC levé sa main. — 3. BC 9ie durra mis.-' 3. B <».— 
4 Mieux BC de la v. le. — 5. BC diseit. » 6. BC fren. — 7. BC 
omettent t7. — 8. BC m. to 6. serra. 



Glose sur le Tixt. Par le lever 'de la main al àngetè 
est signefié la ascension Nostre Saveor. Par ceo qu'il jure 
que le siècle faudra 9l que le segré ' Deu sera achevé, signe- 
fié la forme promise ' de la gloire que Nostre Seignur fet 
a * siens, dunt li seint ^ se conforteront qui seront en là 
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persecucion Ântecrist. Le liveret overt que Tangele tint ^ 
en sa main signefie seinte Scripture. Ceo que S. Johan le 
prist de sa main signefie que cil qui désirent l'entendement 
de ' S. Scripture & le aprenent, Deu les commande qu'il le ' 
mettent en eovre. Ceo que le livre fu duz en sa bouche & 
amer en sun ventre signefie que la parole Deu est mult '^ 
pleisant a escuter & a lire & a preescher, mes mult grève 
«ovent de mettre la en eovre. 

I. C livere. — 3. BC Us secre^ç, -— 3. Mieux B C la ferme 
fremesse. -» 4. B o^. — 5. C dunt il. — 6. BC livere, — 7. B 
teent. — 8. C del. — 9. B 2^. — 10. BC omettent mult. 

(X, II) Et dixit mihi : (X, 1 1) Tixt. E li angelc 

Oportet te iterum prophe- me dist : De rechief te 

tare gentibus etpopulis et couvient prêcher a diverse 

Uttguis et regibus multis. manière de genz & a mulz ' 

(XI, i) Et datus est mihi rois. (XI, i] & me dona un 

ealamus similis virgae^ et rosel qui resemblet verge, 

éictum est mihi : Surge et & me dist : Dresce toi & 

mettre templum Dei et al^ mesure* le temple Deu & 

tare et adorantes in eo. (2) Tautel & ceus qui laenz 

Atrium autem quod est aorent(2).Mès leestreque 

foris templum eice foraSy est dehors le temple getez 

et ne metiaris illudy quo- hors, & ^ ne le ^ mesurez 

niam datum est gentibus, pas, kar il est donnée a 

et civitatem sanctam cal- mescreanz, & defoleront la 

cabunt mensibus quadra- seinte cité .xlij. ^ mois. 
ginta duobus. 

i^ C ajoute ^. — s. C Dresce^ t. e mesure^. — 3. B omet &, 
Ç omet le temple.... &. — 4. B nel. — 5. B quarante, 

Glosb. Par le rosel dunt en ' escrit est signefie seinte 
Scripture ; par le ' verge chastiement de ' char que cil ^ dei- 
▼ent aver que sevent Escripture & la ^ preeschent^ si come 
dist li apostele S. Pol: « Je chatai * mun cors, & le ra- 
meine^en servage, [ke jeo ne devenge* près *] pur prescher 
•us autre» **. » Ceo que l'en li dist qu'il [se] dreçast a mesu- 
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rer le temple signefie que H preeschor & 11 prélat se dei- 
vent drecer a bones oevres & preescher as autres solunc 
ceo qu'il pount entendre, & enjoindre penance solunc 
ceo qu'il la pount porter. Par le estre que est " dehors le 
temple sunt signefie 11 faus crestîen a qui l'en ne doit pas 
preescher a la venue Antéchrist, mes mettre les hors par 
escomengement. Ceo que 11 mescreant averont poosté de 
foler " la seinte cité .xlij. mois signefie que la mesnée AntlB- 
crist defolera seinte Eglise par persécution '^ .11 j. anz &, 
demi, & ceo est le tens que est noti '^ avant par une hure & 
un jur & un meîs & un an^ kar [par '^] une hure est signe$é 
demi an, par un jur un an & par un mois un an ^\ & ceo 
sera noti '^ en " avant par un tens & par .ij. tens & par 
demi tens. 

* 

i 

I. BC l'en. —2. BC la, — 3. C ajoute la. — 4. BC il. ^b.C te. 
— 6. Mieux B chasti^ C cbasiU. — 7. B mein^ C meyne. — 8. 
C veigne. — 9. Au Heu dt près, BC, il faut lirt pires» -^ lo. «Scd 
castigo corpus jneum et in servitutem redigo, ne fortCj, cum aftis 
praedicaverim, ipse reprobus efficiar » (I Cor. ix, 27).^ 11. JEÏC 
omettent que est, — 12. BC 41 de/oter. — i3. C par V espace de. ^ 
14 B motè, C Mort ; corr. mùti. — i5. [par] est rétabli d'après B 
seul . — 16. Ce un an. Par un jour un an epar un moys quatre àitit( 
e par set Jours set âtfwf.— 17. B moté^ C muséré. — 18. C omet^. 



^ït 



ÇL\,i)Etdaboduobtiste9- (Fo/./7;XI,î)TixT.E'îe 

tibus mets y et prophetabunt dônrai a mes .1 j . tesmoin^j * 

diebus mille' ducenfis sexa- & il preescheront par mil 

gintûy amictisaccis. (4)Hi *jùrz & .ij . cenz & sexanie, 

sunt duae olivae et duo couvert de sàcç. (4) Cil smit 

candelabra , it^ conspectu Jj^ oUyes fi^,.ij.. *^an4pl§- 

Domini terrae stantes. (5) bres luisant & estant ep4a 

JEt si quis voluerit eis no* r veUe il ^ sire de U terre ; {5) 

cere^ ignis exiet de ore èo* & qui les voudra nuire, Cèu 

non et devcrabit inimicos iétra de lur bouches & dt- 
eorum;et si quis voluerit'^ ^0fetià*lnTenemH.i6}&l 

eos laedere, sic oportet unt poer de clore le • ciel, 

eum occidi. {6) Bi kabent qu'il ne plove * le jtir*de 

potestatem çlaudendi ç^^- . Jur prçei^cjtiçine^t^^eij^juçt 
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/iim, ne pluat diebus pro- pocr sur les evcs de con- 

phetiae ipsorum; et potes- venir les ' en sanc, & de 

tatem habent super aquas ferir la terre de chascune 

conuertendi eas in sangui- plaie quant il unques vou- 

Item, et percutere terram drunt. 
omniplaga quotiescumque 
voluerint. 

I . Le rubricateur a mis un CI au lieu d'un i?. — > 2. C ajoute 
pçmer, — 3. C omet ii ,y. ^ 4. C. le, — 5. C devorrunt, — 6. 
B dipet le, — 7. Bpluisse, — 8. BC les jurs [C jours), — 9. B 
oiûét Us, 

Glose. Cist dui tesmoing sunt Enoch & Helye, par qui 
sunt signefîé li autre bon preeschor a qui ' Nostre [Sire] 
prèmet sa grâce, & amoneste quMl ne faillent ' en petite ad- 
versité, quant cil ' durrunt tant en si grant persécution. Ceo 
quMl sérront covert de * sacs signefie que li preeschur & li 
prélat deivent doner essample de penance as autres. Ceo 
qi^^il sunt dui olive signefie qu^il deivent estre plein de mi- 
séricorde. Ceo qu*n sunt candélabre luisant signefie qu'il 
doivent les autres enluminer par bone doctrine & seinte & ^ 
piT. booe essample. Ceo qu'il sunt en estant signefie qu'il 
ne deivent prendre des choses temporeus for[s] * lur suste- 

^j^emçnt \ si corne dist li apostle S. Pol : « Si nos eum dont 
npfiseum nurri & covert, seum de ceo paé ^ » Ceo que le 

ifçiy istra de lur bouches & dévorera les enemis, signifie qu'il 
se deivent combatre de espée espiritele, ceo est la parole 
ÉMeu que est feu, & ne mie par ' poer terrïenné. Par la pluie 
d^ ciel sunt signefie les manaces as orguillus puissanz, ke"" 
Il l^on preescheor unt poer de clore, qu'il ne " saent cre- 

'ibut. Par les eves sunt signefie li luxurius^ que li bonprees- 
6hèor tortiént en sanc, quant il les font cognoestrt lur or- 

tdure. Par la terre sunt signefie, U aver *?, que li bon prees- 

çheùr firent "de toutes plaies quant il les Âtnt tout guerpir 

iéc sttffrir '^ meseises por '^ Dieu. 

' ■ \ 

I. B 01 que, C a queus,"^ 2. BC égaillent — 3. BC il, — 4. 
C it pestunt les sacs, — 5. B par seine doctrine et ; ces mou sont 
éÉiis dans C. — 6.0 ajoote seulement. -^ 7. C mAenaunce. — 8. 
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I Thim. VI, 8. — 9. C omet par, — 10. C ceo ite, — 1 1 . C omet ne, — 
12. C averous, — i3. Mieux B fièrent, C/erunt (pour ferent), — 
14. B ajoute tutteSj C tous, — 15 C ajoute le amur de. 



(XI, 7). Et cumfinierint 
testimonium suum, bestia 
quae ascendit de abysso 
faciet adversum eos hél- 
ium^ et vincet illos et occi- 
det eos. (8) Et corpora 
eorum jacebunt in plateis 
civitatis magnae, quae vo- 
catur spiritualiter Sodo- 
ma et jEgyptus, ubi et 
Dominus eorum crucifixus 
est. (9) Et videbunt de tri- 
bubus et populis et lin guis 
et gentibus corpora eorum 
per très dies et dimidium, 
et corpora eorum non si- 
nentponi in monumentis, 
{10) Et inhabitantes terram 
gaudebunt super illos et 
jucundabuntur, et munera 
mittent invicem^ quoniam 
hi duo prophetae crucia- 
verunt eos qui habitabant 
super terram. 



[Fol, 77 yo; XI, 7) Tixt. 
Et quant il averont feni lur 
tesmoing, la beste que est 
montée d'abyme se com- 
batera a eus & les veintra 
& lôs ocirra, ^8) & lor cors 
jarront es rues de [la] grant 
cité, que est apelé espiri- 
teumentSodome &Egipte, 
ou lur sire fu cruceflez. (9) 
& les genz verront lor cors 
sure terre .iij. jurz & demi, 
& ne sufferront pas ' quMl 
saent mis en terre. (10) & 
ceus qui habitent ' en terre 
se esjoieront [de eus] & 
se ' esleeceront, & envae- 
ront donc * les uns as au- 
tres, par ceo que cez dous 
prophètes tormenterent 
ceus qui habitèrent^ sur 
terre *. 



I. C suffrunt point, — 2. BC habiterunt, — 3. BC omettent se. 
— 4. Faute pour dons, B dunes, C dunis, — 5. C turmenterunt,., 
habiterunt, — 6. BC joignent ici les versets 11 à 14. 

Glosr. La beste que munte d*abyme signefie Antecrist qui 
se menra encontre Enoch & Helye & les ocirra ; et il signe- 
fie le deable qui mante par ' les queors tenebrus encontre 
ceus que sunt de par ' Deu & les damage ' en ^ temporeus 
choses, si corne il fisc Job. La grant cité signefie le mvnde 
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que est apelé espiriteument ^ Sodome, ceo est la mue * de 
Oeu loer ^; Egypte, que est* tenebruse sanz cognoessance 
de Deu. Ceo que les cors Enoch & Helye serront veU gésir 
morz en celés ^ rues, signefie les genz del munde que "" unt 
hidur & poUr " des adversitez que les seinz Deu sueffrent " 
& sufTarront. Mes ceo ert a tart '', kar li sire des genz '^ i '^, 
fu erucefié. Ceo qu*il ne sueffrent mettre les cors en sépul- 
ture '* signefie que '^ les genz '" del munde ne unt que fere 
de la remembrance des genz '^ que unt esté. Ceo qu'il se ** 
etjoïssent de lur mort & envaent les uns de cens *' as autres 
signefie que li munde [se esjoïst] quant il meschiet en tem- 
poreus choses as pou des " homes que chastier les soliunt '% 
& se entreduient ** li un al autre & dient : Ore sûmes ven- 
gez de ceo *^ papelard **. 

I. G omet par, — 2. G part, — 3. G damagera. — 4. B omet 
en, — 3. BG intervertissent les deux derniers mots. — >6. B nue. — 
7. B ajoute e. — 8. Mieux BG ceo est, — 9. Bpar ces^ G par les, — 
10. BCi. ke la gent del munde , — 1 1 . B cremur, G tremur. — 13. 
B suefferenty G suffrirent, — 1 3. BG est a tort, — 14. BG sein^,— 1 5. 
G omet t. — 16. BG sepulchre, — 17. G omet que, — 18. BG la gent, 
-> 19. BG sein^, ^ ao. G omet se. — ai. Gorr. /. u, dons; B les 
uns duns de eus^ G les uns dunis, — aa. Corr.prodes (BG). — a3. 
B suelent^C soleyent,—'!^. Bentrededunent^Centrededununt.-^iS. 
B ceste. — 26. Suit dans BG le commentaire des versets 11 à 14. 



(XI, II) Et post dies 
très et dimidium, spiritus 
vitae a Deo intravit in eos; 
et steterunt super pedes 
suos, et timor magnus ce- 
cidit super eos qui vide- 
runt eos, [12) Et audierunt 
vocem magnam de caelo 
dicentem eis : Ascendite 
hue. Et ascenderunt in 
caelum in nube, et vide* 
runt illos inimici eorum, 
(li) Et in illa horafactus 
est terraemotus magntis, 



(Fol, /<?;XI, ii)TixT. 
Et après .iij. jurz & demi, 
Tespirit de vie enterra en 
lor cors ' de la ' part Deu ; 
& il esteront sur lur piez, 
et tuz ceus qui les verront 
en averront grant potir, 
(12) & orront la grant voiz 
del ciel que lur dirra : 
Muntez cea. Et il munte- 
ront el 'ciel en nue, & lur 
ennemis les verront. (i3) 
Se a celé hure sera fête 
grant terrenK)te, & cherra 
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et décima pars civitatis 
cecîdity et occisa sunt in 
terraemotu nomina homi- 
num septem miîlia^ et reli- 
qui in timorem sunt missiy 
et dederunt gloriam Deo 
caeli, (14) Vae secundum 
abiity et ecce vae tertium 
veniet cito. 



la disieme * partie de la 
cité, & en * seront ocîs .vij. 
mile hommes, & li autre 
seront effreez & dunront 
gloire a Deu del ciel. (14) 
& atant ^ passe le secund 
wai, & este vos le tierz 
wai ' vendra après *. 



I . BC en eus, — 2. BC omettent ta — S. C en. — 4. BC dime, 
— 5. C omet e«. — 6. C issi, — 7. Cla terce ke, — 8. BC tost. 

Glose. Ceo que li espirit dévie entra en eus signefie que 
cil que morurent ' por Deu relèveront a gloire. Ceo qu'il 
esteront sur lur piez signefie la fermeté [que il averunt] que 
nul neporra damager. Ceo qu'il munterent * en nue ' signe- 
fie la char glorefiée & qu'il ^ entarront en gloire. La terre- 
mote signefie la grant pour que li tyrant averont de ceus 
qu'il tormenteront^ enceste vie. Ceo que la disieme* partie 
de la cité chaï signefie la dampnation de ceus que seront a 
Dieu assignez, si cum li prélat & li clerc. Par les .vij. ^ mile 
que furent ocis par le torment * sunt ' signefie la menue 
gent que périssent par les autres. Ceo que les autres sunt 
effreez & rendent gloire a Deu signefie que les uns se chas- 
tient '*' par les autres, & funt penance en humilité. 

I . B mûrirent, — a. BC monterunt. — 3. B. mye, — 4. Mieux BC 
en ki il, — 5. Mieux B tormenterent, C a tormenterunt^ mais 
dans ce manuscrit cette forme peut aussi bien être celle du prêt, 
que celle du futur. — 6. BC dime, — 7. BC omettent .vij, — 8. 
Mieux BC la terremute. — 9. C omet sunt. — 10. C chastierunt. 



(XI, i5) Et septimus 
angélus tuba cecinit, et 
factae sunt voces magnae 
in caelo^ dicentes : Factum 
est regnum hujus mundi 
Domini nostri et Christi 



(Fo/./<yi;o;XI, i5)TixT. 
Et li septime angele sona 
sa bosine,& sunt [fet]granz 
voiz el ciel que dient : 
Fet est le règne de ce ' 
mumde Nostre Seignur & 
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yus, et regnabit in sae- 
cula saeculorum ; Amen. 
(i6) Et viginti quatuor 
seniores^ qui in conspectu 
Dei sedent in sedibus suis^ 
ceciderunt in faciès suas, 
et adoraverunt Deum, di- 
centes : {17) Gratias agi- 
mus tibiy Domine Deus 
omnipotens^ qui es et qui 
eras et qui venturus eSy 
quia accepisti virtutem 
tuam magnam et regnasti, 
{1%) Et iratae suntgentes, 
et advenit ira tua, et tem- 
pus mortuorum judicari, 
et redderemercedem servis 
tuis prophetis et sanctis et 
timentibus nomen tuum, 
pusillis et magniSf et ex- 
terminandi eos qui corru- 
perunt terram. 



sun fiulz Jhesu Crist, et il 
régnera sanz fin. (16) Et li 
vint & quatre maïur, que 
seent as sièges devant la 
face ' Deu, chelrent adenz 
& aorerent Deu tuit', & 
diseent : (17) Nosrendum 
grâces a vos, Nostre Sire 
[Deu tôt] puissant, qui es 
& ^ seras, qui as recett ta 
grant vertu & as régné. 
(18) & sunt iré la gent, & 
ta ire est venue, & le tens 
de juger les morz & rendre 
guerredon a tes ^ serfs * 
prophètes & a ' seinz qui 
creiment ton nun, petiz & 
granz, & destruire ces qui 
corrumpirent la terre. 



I . B cest. — 2. B omet la face, — 3. BC omettent chelrent. . . tuit. 
— 4. G ajoute ky. — 5. B ces. — 6. G ajoute e. — 7. BG as. 

Glose. Les granz ' voiz en ciel signefie la grant joie que 
seinte dise avéra par * la destruction Antecrist de la pès 
que lors lui sera rendue et que mes ne li sera tolete \ Par 
les vint & quatre maiurs sunt signefie li grant prélat de seinte 
dise. Geo qu'il chaîrent adenz ^ & aorant ^ signefie qu'il se 
humilièrent * & feront penance en ceste vie, & loeront ^ Deu 
des biens qu'il lur a doné, et de ceo qu'il les * a délivré de 
lur ennemis. 



I. Mieux BG La grant, — 2. BG après. — 3. G tolue. — 4. 
BC a genufç.^ 5. B aorerent^ G aourtnt, — 6. Mieux BG humilie- 
runt, — 7. B ioerent, — 8. G iur. 
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(XI, 19) Et apertum est 
templum Dei in caelo, et 
visa est arca testamenti 
ejus in templo ejuSy et 
Jacta sunt fulgura etvoces 
et terraemotus et grando 
magna. 



{Fol. 75; XI, i9)TixT. 
Et le temple Dieu en ciel 
est overt ',& Tarche de sun 
testament est vette en sun 
temple, & sunt fêtes fou- 
dres & voiz & terremote 
& grant greele '. 



i.C est overt en ciel. — 2. B gresdle^ C grisole. BC joignent ici 
les versets i et a du ch. xii. 

Glose. Le ciel signefie seinte Glise; le temple Deu que est 
ouvert signefie le Seint Espirit qui apparut en seinte Glise, 
par qui 11 segré Dieu sunt demoustré '. L'arche de son testa- 
ment signefie la humanité JhesuCrist par qui sunt confermé 
ses ' promesses ; la foudre signefie les miracles ; la voiz les 
prédications ; la terremote les tribulations ; la grant ' greele 
les grèves temptations qui vienent sovent e menu *. 

I. BC mustré, — 2. C omet se$, — 3. BC omettent ^aitf. — 4. 
C en meime rattaché à la phrase suivante du commentaire. Suit 
ici, dans BC, le commentaire des versets i et 2 du ch. xii. 



(XII, i] Et signum ma-^ 
gnum apparuit in caelo: 
mulier amicta sole, et luna 
sub pedibus ejus, et in ca- 
pite ejus corona stellarum 
duodecim. (2) Et in utero 
habens, clamabat partu- 
riens, et cruciabatur ut 
pariât. (3) Et visum est 
aliud signum in caelo : et 
ecce draco magnus rufusy 
habens capita septem et 
comua décem, et in capi- 
tibus ejus diademata sep- 
tem. (4) Et cauda ejus 



{Fol. 75v*»;XII,i)TixT. 
Et un grant signe aparut 
en ciel : une femme cou- 
verte del soleil, & la lune 
desuz ses piez, & en sun 
chief unecorone de .xij.es- 
telles. (2) Et estoit ' grosse 
d^enfant, & cria & fu tor- 
mentée pur enfanter. (3) 
Et un autre signe est veti 
del ciel* : este vos un grant 
dragun rus' qui aveît .vîj. 
testes & .X. cornes, & en 
ses testes .vij. * corones ; 
(4) et en sa cuç trest ^ la 
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trahebat tertiam partent 
stellarum caeli, et misit 
eas in terrant; et draco 
stetit ante ntulierem quae 
erat parituray ut, cumpe- 
perisset, Jilium ejus devo- 
raret. (5) Etpeperitfilium 
masculunty qui recturus 
erat ontnes gentes in virga 
ferrea; et raptus estfilius 
ejus ad Deum et ad thro- 
num ejus. (6) Et mulier 
fugit in solitudinem, ubi 
habebat locum paratum a 
Deo, ut ibi pascant eam 
diebus mille ducentis sexa- 
ginta. 



tierce partie des esteilles 
del ciel, & les emvea en 
terre ; et li dragun esta * 
devant la femme [ke dut 
enfanter '] por dévorer sun 
emfant quant ert' nez. (5) 
Et ele enfante un fiulz masle 
que estoit a governer tûtes 
genz ' en verge de fer ; et 
sun fiulz est ravi a Deu 
& a sun throne ". (6) Et " 
la femme s'en fui en désert 
ou ele a sun leu apareillé 
de Deu, ou Ten la pestra 
mil jurz & .ce. & Ix. 



* I. BC est. — 2. BC r/ ceel e. — 3. BC omettent rus. — 4. BC 
en ces set t. dis. — 5. BC e sa c. treit. — 6. B estut, C esteyi. — 
7. Omis dans A, B duity C âevereyi. — 8. B ^. il fiât, C q. sereyt, 
— 9. BC tutte gent. — 10. Ce seint Eglise. •— 1 1. C omet Et. 

Glose. La femme signefie seinte Glise que est afublée 
de Jhesu Crist, qui est verai soleil, & Ta enluminé ' de sa 
grâce. Par la lune que est desuz ses piez sunt signefîé ces 
temporeus choses dunt seinte Glise deit estre sustenue en 
ceste vie mortele, & ne doit pas coveiter. La corone de 
.xij. esteilles signefie les seintes aimes que sunt conquises 
par [le] preeschement des .xij. aposteles, dunt le chief * S. 
Glise, ceo est Jhesu Crist, est avirunnez'. La semence dont 
ele est * grosse est la parole Dieu. L'angoisse ^ qu'ele 
a d'enfanter signefie l'apreté de vie que li bon preeschur 
aveient por les autres convertir. Le crier signefie le prees- 
chement. Li grant * dragun signefie le diable que est de 
grant poer, & est rous por Tomecide. Par ses .vij. testes 
sunt signefie li tyrant par qu'il oevre ; par les .x. cornes les 
richesces del munde dunt li prince guerraent les .x. com- 
mandemenz Deu. Par la eue dont il tret la tierce partie 
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des esteilles del ciel est signefié luxure, dont il fet mulz ' 
genz périr. Ceo qu'il les envea en terre signefié qu'il les * 
met en avarice pur lur' luxure meintenir. Ceo que li dragun 
esta "* devant la femme por dévorer sun enfant signefié que 
11 diable est apareillez & en aguet de dévorer les fiulz de 
seinte Glise par pecché, quant il sunt nez par baptesme. Le 
fiulz masle signefié JhesuCrist que est [née de seinte Eglise, 
ki goveme le poeple par ferme justice e est] ravi a Deu sun 
père & " a sa ascensiun. {FoL 20) Ceo que la femme s'en 
fiiï en désert signefié que seinte Glise se départ des deliz " 
del '^ munde & de la noese en vie de penance, et la pest 
Deus de pain espiritel, tanz des '* jurz qu'il amuntent [a 
treis] anz & demi que Antecrist règne, ceo est tuz les jurs de 
ceste vie, kar tant dure la gerre au deable. 

ï. C € le enlumine. — a. BC ajoutent de, — 3. C J. Ce est 
aoumé. — 4. BC esteit. - 5.BC les angoisses, — 6. B omet grant. 

— 7. B mutes, C multdes,—%, BC omettent les, — 9. BC omettent 
lur, — 10. C estet, — 11. B omet &. — la. BC s'en d, del délit, 

— i3. C de,-- 14. BCde. 

(XII, 7) Et factum est (FoL 20; XII, 7) Tixt. 

praelium magnum in cae- E ' grant bataille est fête 

lo : Michael et angeli ejus en " ciel : Michacl et ses 

praeliabantur cum draco- angeles se cumbatent en- 

ne^ et draco pugnabat et contre le dragun & ses 

angeli ejus; (8) et non angeles, (8) & le dragun 

valuerunt^ neque locus in- ne ses angeles ' ne li pount 

ventus est eorum amplius contre ester, & ne troevent 

in caelo. mes liu ^ en cieP. 

I. A G (erreur du rubricateur). — a. BC «m. — 3. BC 
omettent & le d, ne ses angeles, — 4. B /i, C lu, — 5. BC joignent 
ici les versets 9 à la. 

Glose. Ceo que la bataille est fête encuntre le dragun 
en ciel ' signefié que, quant le diable asaut seinte Glise, 
li angele Nostre Seignur li viennent a suceurs & le des- 
cunfisent *. 
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I. BC W (C en) ceel encuntre ledragun, — 2. Suit, dam BC, la 
glose des versets 9 à 12. 



(XII, 9) Et projectus 
est draco, ille magnus ser- 
pens antiquus qui vocatur 
Diabolus et Satanas, qui 
seducit universum orbem; 
et projectus est in terram, 
et angeli ejus cum illo 
missi sunt (10) Et audivi 
vocem magnam in caelo 
dicentem : Nunc facta est 
salus et virtus et regnum 
Dei nostrif et potestas 
Christi ejus^ quia projec- 
tus est accusator fratrum 
nostrorum, qui accusabat 
illos ante conspectum Dei 
nostri die ac nocte. (11) 
Et ipsi vicerunt eum pro- 
pter sanguinem Agni^ et 
propter verbum testimonii 
sui, et non dilexerunt ani- 
mas suas usque ad mor- 
tem, (12) Pr opter ea laeta- 
mini, caeli, et qui habitatis 
in eis. Vae terrae et mariy 
quia descendit diabolus ad 
vos, habens iram magnam^ 
sciens quod modicum tem^ 
pus habet I 

I. B icel. — 2. C V. al. — 3. Mieux BC de nos, — 4. C omet 
Us, — 5. BC accuseit, — 6. BC dei. — 7. BC ajoutent en. — 8. 
C o^. — 9. C ajoute ben. 



{Fol. 20 vo; XII, 9) 
TiZT. Et cel ' grant dra- 
gun, li ancien serpent que 
est apelé Diable & Sathans, 
qui deceist tut le munde, 
est gettez aval en terre, & 
ses angeles sunt enveez 
ove li. (10) Et ge ol la 
grant voiz en ciel, qui 
disoet : Ore est fet salu & 
vertu & le ' règne nostre 
Deu & [le] poer J hesu Crîst, 
& li accusere des ' frères 
est abatu, qui les ^ encuset^ 
devant la face Deu nuit & 
jur. (i i) Et il [le] venqui- 
rent par [le] sanc aPagniel 
& par la paroUe de son tes- 
moing, et n'unt mie amé 
lur vies desque a la mort. 
( 1 2) Por ceo esjolssez vos \ 
ciel & qui i habitez. Wai a 
la terre & a la mer, pur 
ceo qui li diables est des- 
cenduz a vos a* grant ire, 
& set* qu'il a pou de tens! 



Glose. Ceo que li draguns est getez en terre & ses angeles 
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sunt eûveez' ove lui signefie que li diables, quant il faut des 
seinz hommes en seinte Glise [e] s'ent part descumfît, pur 
ceo qu*il se sunt amendez par ses tribulations, lors assaut 
il plus egrement ces homes qui sunt abandoné au * terriennes 
choses. La grant voiz qu'il oî en ciel signefie la joie de seinte 
Glise & les grâces que ele rent a Deu quant ele a veincu 
ses tribulations par pacience, & ceo recognet'que ce est par 
la passion Jesu Crist & parla fei que ele croet & par veraie 
penance ; & * ceo que la voiz dist que li diable descent a 
grant ire pur ceo qu'il set ^ qu'il a poi de tens, signefie que 
les anciennes* se deivent mult gueter^kar tant cum il apro- 
chent plus ^ la mort, tant est le diable plus angoissus pur 
eus encumbrer de pecchié, kar tant a il mendre tens. 

I. BC omettent sunt envee^^ — a. B tfi, C a. — 3. B nuUt, C 
nuy. —• 4. BC omettent &. — 3. BC omettent qu'il set, — 6. Mieux 
B C li ancien, — 7 C ptus aprochent. 

(XIII, x3) Etfostquam (Fol. 21 ; XII, i3) Et 

vidit draco quod projectus quant H dragun veoit ' qu'il 

esset in terrant tpersecutus' est abatuz en terre, si 

est mulietem quae peperit guerrae* la femme que en- 

masculum. [i^) Et datae fantale masie'. (14) Etala 

suntmulierialaeduae aqui- ■. femme sunt doné dous eles 

lae magnae^ ut volaret in , granz d'egle por voler en 

desertum in locum suum^ désert en sun liu ou ele est * 

ubi alitur per tempus et norrie par un tens & .îj. 

tempora et dimidium tem- tens ^ & demi tens *. 
poris, a fade serpentis, 

I. BC veit, -^2,hC guerreie,— 3. C ajoute en/aunt, — 4. Cof- 
toyt (faute pour estoyt), — 5. C omet & .y. tens. — 6. BC joignent 
ici les versets i5 à 18. 

Glose. Et ' [ceo] que li draguns- guerroie la femme après 
ceo qu'il estgettez en* terre signefie que, toutsoetle diable 
une foez descumfit, pur ceo ne lesse il ' mie qu'il ne assaille * 
autre foez. Par les .ij. eles d'egle que sunt donnés a la 
femme sunt signefiez les .ij. testamenz par qui enseignement 
seinte Glise fet penance & se met loing de la serpent K 
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I. C omet Et. — 2. C a. —• 3. BC desc, il ne iesse, — 4. BC de 
assailler. — 5. Suit^ dans BC, la glose des versets i5 à 18. 



(XII, i5) Et misit ser- 
pens ex ore suopost mu- 
lièrent aquam tamquam 
/lumen, ut eam faceret 
trahi a flumine. (16) Et 
adjuvit terra ntulierenty et 
aperuit terra os suum^ et 
absorbuitflumen quod mi- 
sit draco de ore suo. 



[Fol. 21 V; XII, i5) 
TixT. Et la serpent lança ' 
de sa bouche après la fem- 
me une eve ausi comme 
une * fleuve ^ por li retrere * 
par le flueve '. (16) & la terre 
aida a la femme & ^ ouvri 
sa bouche & transgluti * le 
fleuve ' que 11 draguns en- 
vea de sa bouche. 



1. BC envea. — a. C de. — 3. BC ftum. — 4. C trere. - 5. BC 
«t. — 6. C engloti. 

Glose. L'eve que ' li serpent envea de sa bouche après la 
femme signefie tribulation que le * diable brace en ' teinte 
Glise. Ceo que la terre overi sa bouche & transgluti Teve si- 
gnefie que H seint home, que sunt terre par humilité & etta- 
bilité, par lur oreisuns anientissent les tribulations que ^ 
diable envae^ ou, en autre manière, par Teve.est simifié 
richesce que diable énvae * acune foez en seinte dlise q|uant 
il nePa] pout destruire par tribulation; mes la terre ovri sa 
bouche : ceo sunt li coveitus qui transglutissentMbs richesces, 
si * que li bon fiz de seinte Glise remàignent en poverte & 
ne unt garde. 

I. B omet que. — 3. A se^ C li; le mot est omis dans B. — 3. 
Mieux BC a. — 4. C ajoute li. — 5. BC enveit — 6. BC omettent 
ou en autre manière envae. — 7. C transglutunt^ -<- 8. C iiii. 



(XII, 17) Et iratus est 
draco inmulierem^etabiit 
facerepraelium cum reli'* 
quis de semine ejus qui 
custodiunt mandata Dei 
tt habent testimonium Jesu 
'Chrtsti. 



(Fo/.22;Xli, i7)TiXT. 
Et li draguns se corruce ' 
vers* la femme, & 8*en ala 
cumbatre as aiitres de sun 
ligniage que gardent les 
commandemenz Deu & 
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{iS) Et stetit supra are- & se asist sur la gravele de 
nam maris. la mer. 

I. Mieux BC corusa, — 2. C aver. 

Glose. Geo que le dragun se couruça vers ' la femme & 
s'en ala^ cumbatre ove les autres de sun lignage signefie, 
cumme avant^ que, quant il [est] failli as genz de haute vie, 
il se prent as plus bas, que untla fei Jhesu Grist & se gardent 
de pecché mortel ' , & de cens ne veint il fors soulement ' 
iceus qui ne portent fruit de bone oevre, & [ceus]sunt signe- 
fiez par la gravele de la mer ou il se sist ^ . 

I. G aver. — 2. G mortele péché. — 3. BC sul. — 4. BC assist. 

(XIII, x)J?f Wilde lîwri {Fol. 22 v^; XIII, i) 

bestiam ascendentemy ha^ Tixt. Et ge vi une beste 

bentem capita septem et munter de la mer, qui aveit 

comua decem ; et super .vij. testes & .x. cornes, & 

comua ejus decem diode- sur les ' cornes .x. coro- 

mata, et super capita ejùs nés ^, & sure les testes 

nomina blasphemiae,(2)Et nuns de blastenge. (2) & 

bestia, quam vidi, similis la beste resembleit lepard, 

erat pardoy et pedes ejus & aveit pâtes come de ' urs 

sicut pedes ursi^ et os ejus & sagule comme Me leon. 

sicut os leonis. Et dédit illi & U dragun H donna sa 

draco virtutem suam etpo- vertu & sa grant poessance 

testatem magnam. (3) Et (3). Et ge vi une de ses ^ 

vidi unum de capitibus suis testes au^i come ocise & 

quasi occisum in mortem. morte. 

I. BC ajoutent dis. — 2. B met cornes à la place de corones et 
inversement. ^ 3. BC a. pes de.— 4. BC bûché si c huche. — 5. BC 
des set. Dans BC le verset 3j ici partagé en deux, est tout entier 
placé au début du § suivant. 

. . . ' 

Glose. Geo signefie que 11 deable preht compaignie des 
princes del munde & de eus efforce sa ' bataille encuntre 
•teinte Gllse. Par ceo^que la beste resembla ^ bpard, que est 
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de diverse color, sunt signefié H hérite & li ypocrite que 
sunt de divers entendement en error, et mauves dedenc, & 
aperent ' bon dehors. Par les pâtes * de urs sunt signefié li 
cruel ravisseur ; par la gule ^ del * leon les menaces as ' orguil- 
luspoessanz. Ceo que li draguns dona a la beste sa vertu & 
sun grant poer signefié que li diable metra en Antecrist & 
es ' siens tant de mal cum il porra & savera por les autres 
hounir *. La teste '* que fu ausi comme ocise & morte si- 
gnefié Antecrist qui se feindra mort. 

i. C de ceus efforce il sa. — 2. BC resembU. — 3. BC perent. 
— 4. BC pe^. — 5. BC bûche. — 6, C de. — 7, C des. — 8. C en 
les. — 9. C honour. — 10. BC beste. 

PCIII, 3) Etplaga mor- (Fol. 23; XIII, 3)Tixt. 

fis ejus curata est, et ad- Et la plaie de la mort est 

mirata est universa terra garie, & toute la terre se 

post bestiam ; (4) et ado- enmerveille & suivent la 

raverunt draconem, qui beste ; (4) & aorerent ' le 

dédit potestatem bestiae. dragun, pur ceo qu'il don- 
na tel poesté a la beste '. 

I. C àourent. — i. BC continuent le § jusqu'au verset 9 inclus. 

Glose. Et devendra mort & revendra le tiers jur a vie '. 

I. Cette ligne est ici mal placée et doit terminer le paragraphe 
précédent de la glose. Les premiers mots, et devendra mort sont 
corrompus et doivent être lus, comme plus haut, qui se feindra 
mort. 

(XIII, 4) Et adorave- (Fo/. 2J V; XIII, 4) Et 

runt bestiam^ dicentes : aorerent la beste &disaent: 

Quis similis bestiae? et Qui est semblable a la 

quis poterit pugnare cum beste, & qui porra ove lui 

ea? cumbatre? 

Glose. Et par ceo croerunt les genz que il soit Dieus & le 
aorninty & et le diable en lui. 

(yi\\hb)Etdatumestei (Fol. 24; XIII, 5) Et 
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OS loquens magna et blas^ 
phemiasyetdata estei potes- 
tas facere menses quadra- 
ginta duos. (6) Et aperuit 
os suum in blasphemias ad 
Deum^ blasphemare nomen 
ejus et tabemaculum ejus 
et eos qui in caelo habitant, 
[j) Et est datum illi bellum 
facere cum sanctis, et vin- 
cere eos; et data est illi 
potestas in omnem tribum 
et populum et linguam et 
gentem, (8) Et adoraverunt 
eam omnes qui inhabitant 
terrant, quorum non sunt 
scripta nomina in libro vt- 
tae agniy qui occisus estab 
origine mundi. (9) Si quis 
habet aurem^ audiat. (10) 
Qui in captivitatem duxe- 
rit, in captivitatem vadet; 
qui in gladio occident, 
oportet eum gladio occidi. 
Hic est patientia et fides 
sanctorum. 



li est otroee de parler hau- 
tement & dire blasphè- 
mes \ & poer li est doné 
de mal fere quarante .ij. 
mois. (6) Et la beste ovri 
sa bouche en blasphèmes ' 
encuntre Deu por * blas- 
phémer ' sun nun & sun 
tabernacle & ceus qui ha- 
bitent en * ciel. (7) Et lui 
est otroié de fere bataille 
encuntre ^ les seinz & vein- 
tre les ; & poer li est doné 
en totes lignées & poeple 
& langue & genz ; (8) & tuz 
ceus qui habitent en terre 
le aorunt ^ qui ^ nuns ne 
sunt pas escrit en livre de 
vie del agniel, qui est ocis 
dès le' commencement del 
munde. (9) Qui a oreilles si 
escute. (10) Ki meine autre 
en cheitivesuns, en cheiti- 
vesun va; ki autre ocistde 
espée, de espée * sera ocis. 
Ci est la pacience & la foi 
de seinz '". 



I. BC bUutenges, — 2. BC omettent por. — 3. BC blastenger, 
— 4. BC el, — 5. BC (Mf . — 6. B aorrunt, C aourent. — 7. C /« 
queus, — 8. BC 0. de!, — 9. B omet le second de espée, — 10. BC 
omettent Ci est seitvç. 



[Glose.] Geo que li est otroié de parler hautement signefie 
qu*il dira qu'il est Dieus, et par enchantement fera que 
diables l'eaporterunt en Taer, ausi cum il muntast en ' ciel. 
Geo que li est otroié de fere batailles as seinz & veintre les 

5 
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signefie que Nostre Sire lesse au deable les cors des * seinx 
por tormenter aucun tens, por les âmes ' eshaucer ^^ si 
corne * est escrit el * livre Job : « La terre est bailée au ^ 
mains au feluns * ». Ceo que cil le aorent ' qui habitent en 
terre, signefie que cil serunt obéissant a lui que trop aiment 
ces '* terriennes richesces. Ceo que lur nuns ne sunt mie 
escrit en " livre de vie signefie qu'il ne se confermerunt '* 
m[i]e a la vie de la croix. Ceo que li agniel est ocis dès 
le '* commencement del munde signefie que Nostre Sei- 
gnur ^ fil tormenté es '^ siens dès le '* commencement del 
munde, si come en Abel, le premier ocis. Ceo qu'il semunt 
de escouter nus amoneste que nus seum gamiz & que nus 
[ne] cremum pas '^ peine corporele ne [ne] doigsum " maie 
essample as autres, kar li mesfesant en porterunt la peine, 
& cil qui sueffrent les peines & les tormenz en la persecu- 
tiun '^ averont haute corone por la ferme foi & por lur "* 
pacience. 

I. B tf/. — 2. BC omettent des, — 3, C p, eus. — 4. BC 
enhaucer, — 5. BC ajoutent i7. — 6. B e», C en /e. — 7. B as, — 
8. B fehitt. Job IX, 24. --> 9. B aorrunt {aourent^ dans C, peut 
être aussi le futur). — 10. C omet ce^, — 1 1. C ajoute le, — 13. 
B confurment, C cot^erment, ^i3, BC 0. ^e/.— 14. BC Nostre Sire, 
— i5. B e, C e tes,— 16. B de /e, C del,^ 17. BC omettent jmu. 
-<- 18. B doinsum^ C daynum, --> 19. C ajoute i7. — 20. BC la, 

(XIII, II) J?r vidi aliam {Fol, 24 V; XIII, 11) 

bestiamascendentemdeter' Tixt. Et ge vi un autre 

rj, et habebdt cornua duo beste montant de la terre, 

similia agni^et loquebatur & avoit .ij. ' cornes qui 

sicut draco, [\7]Et potes^ resembleient ' de agnel, & 

tatem prions bestiae ont- parlot si comme 11 dra- 

nem faciebat in conspectu guns. (12) & fesoet tut le 

ejus; etfecit terrant et ha- poer de la première beste 

bitantes in ea adorare bes" devant lui ; & fist ceus qui 

tiam primant, cujus curata habitent en terre aorer la 

est plaga mortis, (i3) Et première beste plaée * 

fecit signa magna j ut etiam que * fu garie de mort. 

ignemfaceret de caelodes- (i3) & fist meintes * mira- 
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cendere in terram in cons- clés, issi qu'il fist le fea 
pectu hominum. (14) Et se- descendre del ciel en terre, 
duxit habitantes in terra veanz trestuz les habitanz 
propter signa qtiae data enterre ^ (14) &sudoioit^ 
suntillifacereinconspectu les habitanz en terre par 
bestiae. les miracles que l'en il 

suffret ' a fere veant la 

beste •. 

I. C omet .1;. — 3. C semblent. — 3. C omet plaée, ~ 4. B 6. Ici 
plaie, — 5. B iiiM/f , C mtif de. — 6. Mieux BC vean:{ les gen:{. — 

7. BC deceut. — 8. B suejfre^ C seuffre. — 9. BC joignent ici la 
fin du chap. (versets 14 à 18). 

Glose. Par la beste qui munta de la terre sunt signefié 
il ' deciple Antecrist que munteront * a preescher pur chose 
terrienne. Les .ij. cornes que resemblent ' de agnel signi- 
fient * les .ij. Testamenz, de par qui il se avoerunt fause- 
ment, ou il signefient nete vie & veraie doctrine qu*il feront 
entendre qu'il averunt, & il ne la ' averunt mie. Geo qu'ele 
parlot ^ comme li draguns signefié que lur preeschement 
sera por autres decevre, si comme la serpent deceut Eve. 
Geo qu'il fit le ^ feu del ciel descendre ' en terre devant les 
genz ' signefié qu'il ferunt quider les genz ' par enchante- 
ment & lur ferunt aparoer ^ que li Seinz Esperiz descende 
en eus en semblance de feu, si comme il fist es deciples* 
Mes il le ferunt a veUe de gent, & li deciple privéement, & 
il par fantôme, & li deciple veraement. Par les habitant " 
en terre sunt signifié li aver '* qui unt les queors tuz donnez 
as " terriennes choses '^. 

i. C est s. le. — a. BC muntent. — 3. B resemblerent. — 4. B 
signe/le. — 5. BC omettent la. — 6. C parle. — 7. B omet le. ^ 

8. BC descendre del ceel. ^ g. BC la gent. — 10. BC pareir. — 
II. BC habitans{. — it.C averous.^ i3. BC a. — 14. BC joignent 
ici le commentaire des derniers versett du chapitre. 

(XIII, 14). Dicens habi- {Fol. 25; Xlfl, i4)Tirf. 
tantibus in terra ut for Et disoent ' a cens qUi 
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ciant imaginent bestiae 
quae habet plagam gladii, 
et vixit. (i 5) Et datum est 
illi ut daret spiritum ima- 
gini bestiae^ et ut loquatur 
tmago bestiae etfaciat ut 
quicumque non adorave- 
rint imaginent bestiae occi- 
dantur. 



habitent en terre quUl fels- 
sent une ymage a * la 
beste [qui] a la piae del 
espée & vit; (i5) & il si ' 
firent, & al * ymage de la 
beste donna il ^ espirit & 
le fist parler, et que tuit 
cil qui ne aorent la beste 
saent ocis. 



I. BC dût — 2. BC de. — 3. C issi. — 4. B a la, C la. — 

5. C omet il. 



Glose. Par le ymage de la beste sunt signefié H faus 
prélat qui sunt fet ' par le conseil & Tenticetnent de ceus ' 
qui querent ces temporeus choses. Li espirite de parler que 
est doné al ymage signefié le poer de maufere ^ qu*il recevent 
par Tacheisun * de la digneté. Ceo que cil sunt ocis qui ne 
voelent aorer le ymage signefié que erranment sunt esco- 
migez & tenuz meintenant por rebelles ^ cil qui ne voelent 
consentir au mauves prelaz *. 



I. BC kifunt.- 
C p. Vencheson. 
ment sunt robtt. 



-3. B <fe tc«t/5. — 3. C del maufé, ~ 4. B omet l\ 

— 5. B errant s. esc» errant sunt robe^, C errau- 

— 6. BC ^15 (C a) faus pr, e mauveis. 



(XI H, 16) Et faciet om- 
nés pusillos et magnos^ et 
divites etpauperes et libe, 
ros et servos, habere cha* 
ràcterem in dextera manu 
sua aut in frontibus suis^ 
(17) ef ne quis possit emere 
aut vendere, nisi qui hû" 
bet characterem aut nomen 
bestiae aut numerum nomi- 



{Fol. 25 vo; XIII, 16) 
TixT. Et fera la beste tuz 
ensemble, petiz &granz ', 
riches & povres, frans & 
serfs, avoer le merc de la * 
beste en lur main destre 
ou en lur frunz, (17) & que 
nul ne puisse acbater ne 
vendre s41 n'eit le merc 
de la beste ou sun non ou 
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nis ejus. (\i) Hic sapientia le numbre de sun nun. 

est. Qui habet intellec" (18) Ici est savoer. Quia' 

tum computet numerum entendement acunte ' le 

bestiae. Numerus enim ho- nun de la beste ^ kar 

minis est^ et numerus ejus numbre de home i est, & 

sexcenti sexaginta sex. sun numbre est sis cenz 

sexante & sis. 

I. C |9. e gr, t. e. — 2. B omet to. — 3. B « cunter, — 4 C en- 
cuntre le nun de Deu, 

GLosB.Ceo que la beste fist tuz ' mercher en la main destre 
ou en lur frunz signefie que tuit, petit & grant, se conferme- 
runt en eovre & en cuntenance a ' Antecrist, & ore se con- 
ferment au ' mauves prelai. Ceo que nul ne pot achater ne 
vendre s*il n'eit le ^ merc ou le * nun de la beste signefie que 
nul n*a ^ poer en seinte Glise de * rentes doner & receivre, 
s*il n'ot ^ merc de parenté ou avoerie par ' servise. Ceo qu*il 
dist que sun numbre est sis cenz sexante sis signefie que, 
ausi comme le fiulz Deu a sa venue por nus sauver fu & ' est 
veraie lumière qui enlumine "* tuit ceus " qui bien croient 
en lui de sa grâce» tout ausint le fiulz de perditiun, quant il 
vendra pur le poeple decevre& mener a perdiciun, sera ditlu« 
miere tausement pur les vertuz qu*il fera & por essample qu*il 
donra ; & ceo signefie les letres del numbre de sun nun, kar 
d signefie cinq cenz, c un cent, / cinquante, x dis, v cinc» 
I un. Ore juingnez les lestres de cest numbre & mestez / 
entre D et C, si " avérez DIC; menez F entre L e X, e avé- 
rez LUX, Dune pout Ten dire le numbre de sun nun, que est 
DCLXVIy dit au[t]ant comme [die] lux^ ceo est « di '^ lu- 
mière », kar Antecrist sera fause ment dit lumière^ si comme 
Jhesu Crist veraiement est '^ lumière. 

I . C omet ttff . — 2. C omet tf . — 3. B ai, C a. — 4. BC omet- 
tent le. — 5. BC avéra, — 6. B det, — 7. BC ne eit, •— 8. C oif. 
— 9. C omet &. — 10. B ei/iimine. — 11. BC iceus, — la. BC e. ^ 
i3. C o^. — i3. BC J, C. est veraie. 

(XIV, i) Etvidi: etecce {Fol. 2ff;XIV,i)TixT.Et 
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agnus stabat supra mon- 
tem Siortf et cum eo ceti" 
tum quadraginta quatuor 
milia, habentes nomen ejus 
et nomen patris ejus scrip- 
tum in frontibus suis. (2) 
Et audivi vocem de caelo 
tamquam vocem aquarum 
multarum et tamquam vo- 
cem tonitrui magni, et VO' 
cem^ quam audivi sicut ci- 
tharoedorum citharij^an- 
tium in citharis suis. (3) Et 
cantabant quasi canticum 
novum ante sedem et ante 
quatuor animalia et senio- 
res, et nemo poterat dicere 
canticum, nisi illa centum 
0iadraginta quatuor mil- 
ita qui empti sunt de terra. 
(4) Hi sunt qui cum mulie- 
ribus non suntcoinquinati: 
virgines enim sunt. Hi 5e- 
quuntur agnum quocumqué 
ierit. Hi empti sunt ex ho- 
minibus primitiae Deo et 
agno^ (5) et in ore eorum 
non est înVentum menda- 
ctum : sine macula enim 
sunt ante thronum Dei. 



ge vi : este vos', un angniel 
estut sure lemuntde Syon, 
& ' ove lui cent & quarante 
& quatre mile qui unt le 
nun del agniel & le nun de 
sun père escrit en lur frunt. 
(2) Et ge ol la voiz del ciel 
ausi comme voiz de mulz ' 
eves, &ausi comme ^ grant 
toneire ; et la voiz que.ge 
ol estoet ^ ausi comme de 
harpeurs que harpent en 
lur harpes. (3) & chan- 
toent * ausi corne ^ chan- 
çun novele devant le siège 
& devant les quatre bestes 
et les maiursy & nul ne 
poet ' dire la chançun fors 
cil cent & quarante & qua- 
tre mile que sunt achaté de 
terre. (4) Ceo ' sunt cil qui 
ne sunt pas enordiz"" ove- 
ques " femmes» kar virges 
sunty& suivent le agniel ou 
que il voit ", (5) & men- 
çunge n'est pas trovée en 
lur bouches, & sunt sanz 
teche devant lethroneDcu. 



I. C omet este vos. — 2. BÇ omettent à. ~ 3. C c. noyse de 
mi/jf dei. — 4. BC ajoutent de. — 5. BC omettent estoet. — 6. C 
chanterunt. — 7. C omet corne. — 8. Cj?oii^ ~ 9. C ces. — 10. 
BC orde^. — 1 1. B oJ /es.— la. B voist. 



Glose. Parleagnel est signefiéJhesu Crist qui por nus est 
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sacrefiez. Par le munt de Syon est signefié seinte GHse ', a 
ki li agniel vint a sueurs. Par le[s] cent & quarante & quatre 
mile que unt le nun del agnel & le nun de sun père escrit 
en lur frunz sunt signefié li seint que unt en ceste vie la foi 
del incarnation Nostre Seignur & la foi de la Trinité & la 
regeîssent ' apertement devant les tyranz de ce munde. Par 
la voiz des multes eves ' est signefié la voiz de ceus que unt 
lur pecchez ploré * en ceste vie par veraie contriciun. La 
voiz de la grant toneire signefié la voiz de ceus qui Deu 
creiement & les manaces del |ugeinent en ceste vie, & lessent 
les maus a fere por Deu & por sa creinte '. La voiz de ceus 
qui harpent signefié la voiz de ceus qui Deu aiment doce- 
ment en ceste vie, &, pur entendre a ses amurs *, se mettent 
enpenance come la bonegent de religiun. La novele chan- 
çon ^ qu'il chantent signefié la joie de parais qu'il désirent, 
que tuz jurz est novele & freche. Ceo que nul ne la poet 
chanter fors icil ' que sunt achaté de terre signefié que nul 
n*a ceo ' délit fors cil qui se asacient "^ en la passiun Nostre 
Seignur Jhesu Crist. Ceo qu'il dit que ceo " sunt cil qui ne 
sunt mie " enordiz " ove femmes signefié qu'il ne unt teche 
des deliz '^ de la char ne del munde. Ceo qu'il suivent le 
agniel par tout la ou il vet signefié qu'il conferment '* lur vie 
a la vie Jhesu Crist en terre. Ceo que mençonge n'est mie 
trovée en lur bouche ** signefié qu'il usent a droit lur 
langue '^ & enseignent " bien lur prome par doctrine & 
bone essample. Ceo qu'il sunt sanz teche devant le throne 
Deu signefié qu'il sunt de pure conscience & de neste vie. 

i.Ckep, n. est sacrifié en s. Eglise.^ 2. B gelssent, G geîsunt 
^ 3, C V. de mtif des. — 4. B deplure^, G lur péché déploré, — 
5. B crisme, G crème. -^ 6. BC amorettes^ G ajoute e. — y, C Le 
chaufvç novele. — 8. BG cil. — 9. B ceste, G cet. — 10, B ajfient, 
G aflunt. — - II. G ces. — 12. G omet mt>. — i3. BG orrfe^. — 14. 
B del délits G de delyt. — i5. B confurment. — 16. BG boches. 
— 17. B langes, G u. ben l. l. e a dreyt. — 18. BG estruent. 

{XIV, 6) Et vidi alte- (Fol. 26 V; XIV, 6) 

rumangelumvolantemper Tixt. Et ge vi un autre 

médium caeli, habentem angele volant par mi le 

Evangelium aeiemum^ ut ciel qui a Teuvangile que 



i^ 
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€\fangeli\aret sedentibus 
super terram, et super 
amnetn gentem et tribum et 
linguam etpopulum^{j) di- 
cens magna voce : Timeie 
Daminum et date illi hono* 
rem^ quia venit hora judi^ 
cii ejuSf et adorate eum 
quifecit caelum et terram^ 
mare et fontes aquarum. 



tuz jurz durra, et preesche' 
a ceus qui seent sur terre 
& a tûtes genz, (7) & lur 
dist a grant voiz : Creimez 
nostre Seignur & le ho- 
nourez, pur ce que la 
houre del * jugement vient, 
& aorez celui qui fist ciel 
& terre & mer & totes 
choses que en eus sunt, & 
les Funteinnes de ' eves. 



I. C prêcha, — 3. BC <fe sun» — 3. BC des. 

Glose. Par le autre angele volant par mi le ciel sunt 
signefié li preescheor Nostre Seignur, ki, par les eles de bien 
enseigner & de bien ovrer, sunt plus haut des autres en 
seinte dise, & vunt de liu en autre por preescher ' Teuvan- 
gile de vie pardurable a totes genz, & creindre Deu comme 
seignur, & lesser les maus a fere pur lui, & lui honorer ' 
par bone vie & par bien fere. 

I . C pre, — 2. C omet & lesser honorer,. 



(XIV, 8) Et alius ange- 
lus secutus est dicens : Ce- 
cidit, cecidit Babylon illa 
magnaj quae a vino irae 
fornicattonis suae potavit 
omnes gentes. 



[Fol. 27 ; XIV, 8) TixT. 
Et un autre angele le suivi 
& dist : Cheez est, choet ' 
Babylone celé grant *, que 
enivroet ' totes genz del 
vin del ire de sa fornica- 
tiun \ 



I. B Chaet est chaet, C chex est, — 2. BC ajoutent cité, — 3. 
B eniverotf C environnout, — 4. BC |oignent ici les versets 9-13. 

Glose. Li secund angele ki dist : Chaet est, chaet est ' 
Babyloine, signefîe que li preescheor garnissent seinte Glise 
& li dient que la gent del munde, que est signefié par Ba- 
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byloine, charront en dampnation de cors & de aime pur 
les ' pecchiez qu'il funt & [pur] les mauveses essamplet 
dunt [il] enivrent ' [les] autres *. 

i. C d, chey est^ B omet le second chaet est — 2. BC /tir. — 
3. C il eîn^ menèrent — 4. Suit dans BC le commentaire des ver- 
sets 9-13. 



(XIV, 9) Et tertius an- 
gélus secutus est illos, di- 
cens voce magna : Si quis 
adoraverit bestiam et ima^ 
ginem ejus, et acceperit 
characterem infronte sua, 
aut in manu sua, (10) et hic 
bibet de vino irae Deif 
quod mistum est mero in 
calice irae ipsius, et crU" 
ciabitur igné et sulphure 
in conspectu angelorum 
sanctorum et ante conspec- 
tum agni; (11) et fumus 
tormentorum eorum ascen- 
det in saecula saeculorum, 
nec habent requiem die ac 
nocte qui adoraverunt bes- 
tiam et imaginem ejuSi et 
si quis acceperit characte-- 
rem nominis ejus. (i 2) Hic 
patientià sanctorum est 
qui custodiunt mandata 
Dei etfidem Jesu. 



{Fol. 27 vo; XIV, 9) 
TixT. Et li tierz angele 
suist les autres & dist a 
grant voiz : Tuit cil qui 
aorerunt la beste & se 
ymage & recevrunt sun 
merc en lur frunt ou en 
lur main, (10) il bevrunt 
del vin del ire Deu, que est 
mellée de lie, & seront tor- 
mentez de feu & de soufre 
devant les angeles & de- 
vant le agnel; (ii) & U 
fumée de lur torment 
muntera sanz fin, & n*ave- 
runt repos ne * jur ne nuit. 
(12) Ici est la pacience des 
seinz que gardent les com- 
mandemeiiz Deu & la fot 
Jesu Crist. 



I. BC omettent ne. 



Glose. Geo que li tierz angele qui suit les autres dist a 
grant voiz que tuit cil qui aoretant ' le beste & se ymage, 
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& tuit cil qui recevrunt sun merc en lur frunt ou en lur 
main * beverunt del vin del ire Deu signefie [ke] cil qui 
tunt entechez de la fause doctrine Antecrist ou confourment ' 
lur vie a ces deciples, que * sunt li faus prélat & li faus 
clerc, il beverunt le truble boevre en enfer pur les delicius 
mangers & les delicius boevres que il unt ci ^; [e averunt 
le feu de enfem * pur la ardante coveitise ke il unt ^ ci] 6l 
la pueur de enfer por la luxure ou il se délitent \ & ceo 
durra sanz fin. 

I. C aourent — 2. B ajoute i7. — 3. C ou cl/ ke confêrmerunt, 
•* 4. B qui, C corn, — 5, C les trubles beyveris ke il unt tu ici e 
9P€ les mangeres e les délices e les beyveris ke 1/ unt eu ici, — 
6. C omet de enfem, — 7. C urunt, — 8. C deliterunt, 

(XIV, i3) Et audivi vo- [Fol. 2<y;XIV, i3)Tixt. 

cem de caelo dicentem mû Et ge cl la voiz del ciel 

ht : Scribe. Beati mortui qui me dist : Escrivez . 

^ui in Domino moriuntur. Cil ' qui morent * en Nos- 

Amodo jam dicit Spirittis tre Seignur sunt beneUré. 

ut requiescant a laboribus Dès hore mes dit li Seint 

suis; opéra enim illorum Espirit qu'il se reposent 

sequuntur illos, de lur labours \ kar lur 

eovres les suivent. 

1. C omet qui.,.». Cil, — 2. C morrunt, — 3. BC lur lahir. 

Glose. Ceo qi^e la voiz dit que oil que morent ' en Nostre 
Seignur sunt beneUré signefie que, si comme l'ame au verai 
crestlen que * moert en veraie confessiun par la mort vient 
en ' repos, tout ausi * , en seinte Glise, cil qui sueffrent tri- 
bulatiun pur Tamor Nostre Seignur, quant la tribulatiun 
est passée, il en unt grant joie en lur quers. Ceo que les ^ 
oevres les suivent signefie que Nostre Site donne plus 
[grant] corone que home ne puisse deservir. 

I. C morrunt. — 2. C omet que, — 3. Mieux BC a. — 4. BC 
ausint, — 5. Mieux BC lur, 

ptIV. 14) Et vidi : ei, {Fol 28 v; XIV, 14) 
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ecce nubem candidam, et 
super nubem sedentem si- 
milem Filio hominis, ha' 
bentem in capite suo coro- 
nam auream, et in manu 
suafalcemacutam. (i5) Et 
alius angélus exivit de 
templo, damans voce ma- 
gna ad sedentem super nu- 
bem : Mitte falcem tuam 
et mete^ quia venit hora 
ut metatur, quoniam aruit 
messis terrae. (16) Et misit 
qui sedebat super nubem 
falcem suam in terram, 
et demessa est terra. 



TixT. Et ge vi : este vos une 
nue blanche % & sur la nue 
seetausi corne le Fiulzdela 
virge, & avoet en sun chief 
corone de or, & en sa * 
main faucile agûe. (i5) Et 
un autre angele issi del 
temple & cria a * grant voht 
a lui ^ qui siet* sur la nue : 
Met ta faucile eu blé, kar 
le houre est venue de mes- 
souner, kar * li blez est tut 
meûr, (16) & cil qui seet 
sur la nue mist sa faucile 
en terre & sia la terre ' . 



î. C W. If. — 2. C ajoute une, — 3. C od. — 4. B celui, C celyt 
— 5. B seeit, C seaut. — 6. C é. — 7. C syra le blé. 

Glose. La nue blanche signefîe la nete char Jesu Crist, ou^ 
ele sîgnefie les seinz en qui ele ^ se repose, & qui jugeruntt 
ove li. Par la corone de or est signefié le sawer Deu par., 
quel il venqui le diable. Par la faucile agUe est signefié le 
jugement trenchant. Par le autre angele sunt signefié * li 
seint. Ceo que issi del temple signefié qu'il apamint ^ lores 
glorieus qui en ceste vie furent por Dieu * vil tenuz. Ceo"^ 
qu'il semunt Nostre Seignur de mestre sa ^ faucile eu blé 
signefié qu'il désirent la compaignie des seinz qui sunt êi\ 
terre, & des autres se acordent a la justice Deu. Ceo que If 
blez est tut meUr signefié que la cruelté & la malice des 
ennemis de seinte Glise ^ est asez muntée. [Ceo] qu'il mete sa 
faucile en terre & sie signefié que Nostre Sire au jugement 
severa les bons des mauves, & ceus qui serunt blé mettra il ^ 
en sa grange, et ceus qui serynt estoubles ' e sunt enraci- 
nez ' en terriennes choses lest il au feu por ardoer. 



1. MiçuxBC t/r — 9. C<^n»^ i^ jugeaietU... jngnefié. --.3^^^ 
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parrunt ; C ajoute dehort, — 4. C pur 
6. C 1. la cr. e la m. d. e. dei. Eglise ke. 
8. B estable, — 9. BC racine^. 



esteunt, — 3. C (e. 
— 7. BC omettent il. 



(XIV, 17) Et alius an- 
gélus exivitde templo quod 
e^t in caelo habens et ipse 
falcem acutam. ( 1 8] Et alius 
angélus exivit de altari^ 
qui habebat potestatem su' 
pra ignem; et clamavit 
voce magna ad eum qui 
habebat falcem acutam^ di- 
cens : Mitte falcem tuam 
acutam et vindemia botros 
vineœ terraCy quoniam ma- 
turœ sunt uvae ejus, (19) 
Et misit angélus falcem 
suam acutam in terram^ et 
vindemiavit vineam terrae, 
et misit in lacum irae Dei 
magnum. (20) Et calcatus 
est lacus extra civitatem, 
et exivit sanguis de lacu 
usque ad frenos equorum 
per stadia mille sexcenta. 



{Fol.2p;XlW,i7)Tixr. 
Et un autre angele issi del 
temple que est au ciel| & 
cil reavest ' faucile agUe; 
(18) & un autre [angele], 
issi del autel ' qui a poosté 
sur feu & sur eve, & cria 
a grant voiz a celui que a 
la faucile agile, & disoet : 
Met ta faucile agUe e ven- 
denge ' les grapes de la 
vigne * de la terre, kar eles 
sunt meUres. (19) & li an- 
gele mist sa faucile en terre 
& vendenga les vignes de 
la terre, & les mist en le 
grant lai S la grant fosse 
del ire Deu. (ao) & sunt 
foulées hors de la cité, & 
en issi * [le] sanc del lai des- 
que as ^ freins des ' che- 
vaus. 



i.h ad une, C out un. — 2. C del auter issi. ~ 3. BC e dit (C 
disi) vendenge:{. — 4. C ajoute e. » 5. BC omettent le grant lai, 
— 6. isseyt. — 7. CJekes au. — 8. C tfi. 

Glose. Geo que lî autre angèle a faucile agUe, si comme li 
premiers, signefie que le seint ount jugement' ove Nostre Sei- 
gnur '. Par Fangele que issi del autel & a poesté sur feu 6l 
eve sunt signifié li plus haut seint, si cume li apostele & li 
martir qui firent sacrefice^ a Deu ' de lur cors, & ore unt 
poer de lier & de ^ deslier. Par la vigne sunt signefie en seinte 
Eglise cil qui unt hautesce & savoer, si corne avaeat ^; par 
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la terre la basse gent. Ceo qu*il commanda a vendenger les 
vignes de la terre signefie que l'en desevvera * au jugement 
les mauves des bons, & les mestra um ^ un' grant lai de enfer, 
que est signefie par le grant ^ fosse '^del ire Deu. Le fouler, 
signefie la grant peine & la grant hunte que cil averont, ke 
ci " avaient hautesce de digneté & " savoer, & tut le " tur- 
nerunt '* au '* terriennes choses & a '•mauves deliz. Ceo qu'il 
dist dehors la cité signefie que ceo n*est pas *'* peinne porga* 
toere, einz est perdurable. Ceo que li sanc issi desque au ** 
freins des chevaus signefie que la peine & les dolurs mua- 
terent " desque a ceus qui delissent les autres governer '^p 
ceo sunt li prince & li grant prélat. 

I. A Jugemement, BC s.jugerunt — 2. C ajoute le munde» •— 
3. BC omettent a Deu. — 4. BC omettent de, — 5. BC avant. — 
6. B severa, C desevera. — 7. B Tem, C Vem les metra. — 8. B el, 
C au. — 9. C gent, — 10. BC lay. — 11. C ici. — 12. C ajoute 
de.^i3.Cket. se. — 14. B tumerent. — i5. C fl. — 16. B omet 
a. — 17. BC mie. -^ 18. BC as.— 19. B munte. — 20. B ajoute e. 



(XV, i) Et vidi aliud si' 
gnum in caelo magnum et 
mirabile, angelos septem^ 
habentes plagas septem no- 
vissimas; quoniam in illis 
consummata est ira Dei, 
(2) Et vidi tamquam mare 
vitreum mistum igné, et 
eos qui vicerunt bestiam et 
imaginem ejus et numerum 
nominis ejus, stantes super 
mare vitreum, habentes ci- 
tharas Dei. (3) Et cantan- 
tes canticum Moysi servi 



[Fol. 2g vo; XV, i *) 
TixT. Et ge vi un autre 
signe en ciel grant & mer- 
veilleus : set angeles que 
unt les sept plaes dar- 
riennes en que la ire Deu 
est achevée '. (2) En aprè3 
vi ausi corne une mercière 
corne voarre ', meslée de 
feu, & ceus qui aveient 
veincu la beste & se ymage 
& le num bredesun nun, 
estaent sur la mer clere 
come voarre, & aveient les 



* C place la traduction et la glose des versets XV, i à XVI, 12, 
entre la traduction et la glose des versets XIII, 10 et XIII, 1 1 (fol. 
19 v« à 21 r*). *— Cette transposition, prenant place au verso d'on 
feuillet, est causée par l'inattention du copiste qui aura eu sotts 
les yeux on manuscrit où un feuillet était transposé. 
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Deif et canticum agni^ di- 
eentes : Magna, et mirabi- 
lia sunt opéra tua, Domine 
Deus omnipotens ;justae et 
verae sunt viae tuae^ rex 
seculorum. (4) Quis non ti- 
mebit te. Domine, et ma- 
gnificabit nomen tuum ? 
Quia solus pius es : quo- 
niam omnes gentes venient, 
et adorabunt in conspectu 
tuo, quoniam judicia tua 
manifesta sunt. 



harpes Deu, (3) & chan- 
tèrent la chançun Moysi 
le serf Deu & la chançun 
al agnel, & disoient : Sire 
Deu tuit puissant, tes eovres 
sunt granz & merveilluses. 
Et, sire roi de tut le siècle, 
tes voaes sunt droites & 
veraies. (4) Qui ne [te] 
creindra, Sire, & magni- 
fiera tun nun ? Kar vos sul 
estes piteus, & pur ceo 
tûtes genz vendrunt ao- 
rer ' devant vous, kar voz 
jugemenz sunt apers. 

I. B ajoute la conjonction «.— 3. B veire, C veyre, et de même 
plus loin. ~ 3. B e aorrunt, C e aourent. 

Glose. Par le[s] set angeles sunt signefié li preeschor de 
la foi qui dampneront ' ceus qui ne la voldrunt ' receivre. 
La mer clere comme voarre signefîe le baptesme. ou li 
pecché sont lavé; la meslée de ' feu signefîe que la grâce 
del Seint Espirit i est donée. Ceo que cil ^ unt la beste 
veincue & se ymage ' & le numbre de sun nun, e * estunt ' 
sur la mer, signefîe que cil que veinquent les temptatiuns 
del diable & de Antecrist & del munde il receveront * le 
innocence del baptesme par veraie penance, que est signefié 
par les harpes Deu & par garder les commandemenz del 
veu Testament & del novel. Et ceo est chanter la chançon 
Moysi & la chançon al agnel. Ceo qu'il regehissent que les 
eoveres Nostre Seignur sunt granz & merveilleuses signefîe 
qu'il entendrunt lores parfitement les eovres de sa recréa- 
tiun que sunt merveilleuses. Ceo qu'il diseent ' que ses 
voaes sunt droites & veraies signefié qu'il entendrunt qu'il 
sunt sauvez par veraie créance & par garder les comman- 
demenz Deu en droite voie. Par ceo qu'il dient : t Qui ne 
te creindra, Sire,» signefié que la creinte'*'de Deu, quant a 
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cele partie de révérence porter a Nostre Seignur, remein- 
dra as seinz pardurablement ove Tamur qu'il unt vers lui. 
Ceo qu*il dient [ke] il sul est piteus signefie qu'il sentirunt 
que Nostre Seignur, par sa grant pitié rendra plus grant 
mérite & guerredon en gloire, & meins torment en peine, 
que l'en n*oet " deservi, & pur ceo tûtes genz le aorerunt. 

I. B dampnerent. -> 2 B voudrtnt, C vodreinL-— 3. BC 2a medr- 
lure del, — 4. BC ajoutent iri.— 5. C ajoute veti. •* 6. BC omet- 
tent e. — 7. BC esteant, — 8. Mieux BC recoverunt, — 9. B dietU^ 
C diunt, — 10. B crème fQ crime, — 11. BCn^ei^ 



(XV, 5) Et post haec 
vidi, et ecce apertum est 
templum tabemaculi testi^ 
monii in coelo. (6) Et exie- 
runt septemangelihabentes 
septem plagas de templo, 
vestiti lino mundo et cati" 
didOy praecincti circapec" 
tora :[onis aureis. (7) Et 
unum de quatuor animali" 
bus dédit septem angelis 
septem phialas aureas,ple^ 
nos iracundiae Dei viventis 
in secula seculorum. (8) Et 
impletum est templum fumo 
a majestate Dei, et de vir- 
tute ejus : et nemo poterat 
introire in templum, donec 
consummarentur septem 
plagae septem angelorum. 

I. BC omettent Et. 
— 4. BC tfff. 

Glose. Le overture del temple signefie que les secrex de 
seinte Glise ' sunt demustrez par les preescheQrs que sunt 
issu en toutes terres. La vesturede purpre * neste & blanche 
signefie la neste ' char & la vertu qu'il unt par niai suffrir. 



(Fol. Jo;XV, 5. Et" 
après ceo vi ge le tem- 
ple overt eu ciel, (6) & 
assirent del temple li set 
angele que unt les set 
plaes vestuz de purpre * 
neste & blanche, & furent 
ceint entur le piz de cein- 
tures de or. (7J & une des 
quatre bestes bailla as set 
angeles set phioles de or, 
pleines del ire Deu vivant 
sanz fin. (8) Et li temples 
est empli de fiimée de la 
majesté Deu & de sa vertu, 
& nul ne poest ^ entrer eu 
temple deske les set plaes 
au * .vij. angeles fusent 
achevées. 



2. B peere, C père. — 3. B pœit, Cput. 
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Le ceindre a la peitrine de ceinture de or signefie le savoer 
Deu qu*il unt, par que * il se refreignent de mal voler; & 
ceo est neteté de esperit. Ceo que Tune des quatre bestes 
bailla les phioles signefie que tuz ^ les quatre euvangelittes 
enseignent un» & pur ceo cil qui ne veolent recevoer la 
doctrine que est aperte ne prendre essample de la vie au * 
teinz sunt digne de estre dampnez. Ceo que H temples est 
empli de fumée de la majesté Deu & [de] sa vertu signefie 
que Nostre Sire & li sien tuit aperent au jugement en clarté 
& en gloere as bons, & ' il parront as autres obscurs 6l ' 
hidus. Ceo que nul ne poet entrer ou temple, desque la 
venchance fust prise signefie que les cors as teinz repose- 
runt en terre desque au jugement, ke nuns ' sunt livré en 
herbes ** a relever de mort en vie oveke eus ", une " autre 
manière la fumée & le '^ nun poer de entre[r] ou temple 
signefie que deske a icele '^ hure nul ne '* set le segré del 
jugement Deu, pur quei il choesit les uns a gloire & guerpist 
les autres a dampnatiun . 

I. BC sign. ies secr, de i. E, ke. — 3. BC père. — 3. BC la net- 
teté de. — 4. BC par unt, — 5. BC omettent fi/f. — 6. BC as, — 7. 
B omet &. — 8. C omet oscurs &. — 9. B nus. — 10. BC erles. Le 
texte paraît corrompu dans ABC; le ms. fr. 375 porte qui nous 
sont livrés en herberges. — 11. C omet oveke eus. — la. Mieux 
BC ou en. — i3. BC omet le. — 14. BC ceL — i5 . B nen. 

(XWl.j) Et audivivocem [Fol. 3o v; XVI, i) 

tnagnam de templo dicen^ Tixt; Et ge cl la ' grant 

tem septem angelis : Ite^ et voiz del ciel que dist au * 

effundite septem phialas set angeles : Alez, & es- 

irae Dei in terrant. (2) Et pandez les set phioles del 

abiit primtis^ et effudit [ire] Deu en terre. (2) Et 

phialamsuam in terrant, et s^en va ' 11 premier & es- 

factum est vulnus saevum pandi sa fiole en terre, & 

etpessimum in homines qui [est] fet une cruele plaie as 

habebant characterem bes" hommes qui aveient le 

tiae et in eos qui adorave^ merc a * la beste & a ceus 

runt imaginent ejus. qui aorerent se ymage ^ 

I. C un. — 3. B M, C tf. — 3. B vait, C ¥et. ^ 4. BC de. — 
. 5. BC joigneat ici les verseu 3 à 7. 
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Glose. La grant voiz del ciel qui dist as sept angeles : 
« Alez & ' espandez les set phioles del ire Deu en terre ' » 
signefie le commandement Deu as angeles de prendre ven- 
chance des mesfesanz ' en terre. Par la cruele plaie que est 
fête as hommes qui unt le merc de la beste est signefie la 
damnatiun de ceus que, pur Tamur des * terriennes choses, 
sunt inobedient as ^ commandemenz Deu & se prennent a 
Antecrist, i& ceo est la merc de la beste & que unt pris 
es^mple de ^ granz hommes de ce ^ munde, & ceo est ' 
aorer a oïr ^ le ymage de la beste '^ 

I. C omet ale^ &. — 2, BC omettent en terre. — 3. BC mal/e-' 
san:{. — 4. B pur amur de, C p. Va. de. — 5. C a les. — 6. BC des. 
— 7. B cestej C del. — 8. B omet est. —g. a olr manque dans BC 
et est à supprimer.-^ 10. BC continuent la glose jusqu'au verset 7. 

(XVI, 3) Et secundus (Fo/. J/; XVI, 3) Tixt. 

angélus effudit phialam Et li secund angele es- 

suam in mare^ et factus est pandi sa fiole en la mer, & 

sanguis tamquam mortui, est fête ' sanc, ausi comme 

et omnis anima vivens mor- de homme morte, et muert ' 

tua est in mari. quanque est en la mer. 

I. Mieux BC/et. — 2. C morust. 

Glose. Ceo que la phiole au secund angele est espandue 
en la mer & fête ' sanc signefie que cil del munde serunt 
dampné qui trublerent les seinz & les turmenterent', & sera 
lur peine sanz fin. 

I. BC e est /et. ^ 3. BC ki trublerunt l. s. e turmenterunt . 

(XVI, 4) Et tertius effu- (XVI, 4).Tixt. Et li tierat 

dit phialam suam superflu- angele espandi sa fiole sur ' 

mina et super fontes aqua- les flueves & sur les fun- 

rum^ et factus est sanguis. teînnes,& eus 'deviennent' 

(5) Et audivi angelum sanc. (5) Et ge oi Tangele 

aquarum, dicentem : Jus- des eves qui dist : Sire 

tus eSy Domine qui es et Deus, droitureus estes qui 

qui eras sanctus^ qui haec ceo ^ avez jugé (6) que a 

judicasti^ (6) quia sangui- ceus qui unt le sanc des 

6 
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nem sanctorum etprophe^ 
tarum effuderunt, et san- 
guinem eis dedisti bibere : 
digni enim sunt. (7) Et au- 
divi alterum ab altari di" 
centem : Etiam, Domine 
Deus omnipotens, vera et 
justajudicia tua. 



seinz espandu donez vos ^ 
sanc a boevere, 8i comme 
il unt deservî. (7) Et [jeo] 
ol un autre qui conferme 
& dit • : OU, sire Deus, ve- 
rais & droitureus sunt voz 
jugemenz. 



I. C e«. — 3. BC i7. — 3. C devindrunt, — 4. BC ke ceste, — 
5. C vta les done\, ~ 6. B dist^ C kt dist e conferme. 

Glose. Ceo que les flueves & les funteinnes devindrent 
sanc par la fiole au tierz angele que est espandue signefie 
que ceus serunt dampné que unt corrumpu les escriptures 
fL unt turné la douçur del ' espiritel entendement en ordure 
de charnel sens, si comme funt ' li hérite & cil qui preeschent 
por temporeus choses, âc cil qui turnent Teuvangile en plei- 
derie. Par le angele des eves sunt signefie le seint au ' ciel * 
que unt joie de la justice Nostre Seignur. Par l'autre an- 
gele, ceo est le ^ angele des venz, sunt * signefie li ^ seint en 
ceste vie qui sunt en vent de tribulatiun& temptatiun *. Cil 9 
loent Deu & rendent grâces quant il flaele seinte Glise, kar 
il entendent que ce est pur nostre bien. 

1. BC ^e. — 3. BC sunt, — 3, B les sein^eL — 4. C les sein!( e 
cil. — 5. B omet le. — 6. C est. — 7. B omet li. — 8. BC omet- 
tent & temptatiun. — g. C f si. 



(XVI , 8) Et quartus an- 
gélus effudit phialam suant 
in soient, et datum est illi 
aestu affligere homines et 
igni. (9) Et aestuaverunt 
homines aestu magnoy et 
blasphemaverunt nomen 
Dei habentis potestatem 
super has plagas, neque 
egerunt poenitentiam ut 



(Fo/.J/V;XVI,8)TiXT. 
Et le quart angele espandi 
sa fiole eu soleil, & Ten li 
sueffre de * tormenter les 
hommes par chaline & par 
feu. (9) & il eschaufent les 
hommes de grant chalur 
& il blasphèment ' le nun 
Deu qui a pper sur [ces] 
plaies, ne il n'unt pas fet 
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darent illi gloriam. penance pur rendre gloire 

a Deu \ 

I. BC a. — 2. B bîastengent, C blastengerunt . — 3. BC joignent 
ici la traduction des versets 10-12. 

Glose. Ceo que li quart angele espandi sa fiole eu ' soleil 
signefie la dampnatiun Antecrist & de iceus qui par ces tor- 
menz ' guerpirent ' la foi^ & puis ne viennent a repentance *. 

I. BC aw. — 2. B(i Sun turment. — 3. BC guerpirunt (ce peut 
être le prêt.). — 4. B poursuit la glose jusqu'au verset 12. 

{XVl,io)Etquintusan' (XVI, 10) Tixx. Et le 

gelus effudit phialam suam quint angele espandi sa 

super sedembestiaCy et faC' fiole sur le siège ' a la 

tum est regnum ejus tene^ beste, & sun règne est fet 

brosum, et commanduca- tenebrus, & il mangèrent 

verunt linguas suas prae lur langes de dolurs, (11) 

dolore, [ii) Et blasphéma- &, blasfemerent ' Deu du 

verunt Deum caeli prae ciel pur lur dolurs* &* lur 

doloribus et vulneribus plaies, & ne firent point de 

suis, et non egerunt poeni- penance de lur eovres. 
tentiam ex operibus suis. 

I . B secy C se, -^ 2. B blastengerenty C blastengerunt* — 3. BC 
dolur. ~ 4. C ajoute pur. 

Glose. Ceo que li quint angele espandi sa fiole sur le 
sege a la ' beste signefie la dampnatiun au * deciples Ante- 
crist qui sunt signefie par sun siège '. Iceus meimes * sunt 
[sun] règne que est fet ^ tenebrus por les teniebres de mes- 
creantise ^ en quei il seront. Le ma[n]ger de lur langues de 
dolur signefie Tenvie qu'il averunt envers ^ les seinz. Et pur 
ceo blasfement " Deu, quant il les chastiera par flael, âc au 
darrien por ceo qu'il ne revendrunt ' a repentance. 

I. h see de la, C se la. — 2,B as, Ca les. — 3. B see, C se. — 
4. C omet meimes, — 5. C omet /et. — 6. C mescreaunce, — 7. 
BC vers. — 8. BC bUutengerunt. ^ 9. BC vendrunt. 
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(XVI, 12) Et sextus an- 
gélus effudit phialam suant 
in flumen illud magnum 
Euphraten ; et siccavit 
aquam ejus, ut praepara- 
retur via regibus ab ortu 
solis. 



(Fol. 32 ;Wl,i2)Tixr. 
Et le sisieme' angele es- 
pandi sa fiole en ceu grant 
flueve de Eufraten; et en- 
sechist * Teve por apareil- 
1er veie as rois devers 
' Orient. 



I. B sist, C siste. — a. B sechist. 

Glose. Ceo que li sisieme ' augele espandi sa fiole enz 
au ' grant iiueve de Eufraten signefie la daropnation des ^ 
tyranz & des ^ riches homes de ce munde, que pargresse des * 
biens temporeus assuagent S mes a la mort ensechist * Teve, 
kar ^ lores * recevent il poverte purricheces. Et quant il sunt 
abatu, la voie de la foi est délivre au ' crestîens qui sont 
signefie par les rois devers Orient. 

I . B sist, C siste, — a. B W, C eit le, — 3. BC as, — 4. C de, 
— b, BC esswagissent, — 6. BC sechist. — 7. BC ke, — 8. C 
dunes. — 9. B as, C a. 



(XVI, i3) Et vidi de ore 
draconisj et de ore bestiae 
et de ore pseudoprophetae 
spiritus très immundos in 
modum ranarum. ( 1 4) Sunt 
enim spiritus daemoniorum 
facientes signa, et proce- 
dunt ad reges totius terrae 
congregare illos in prae- 
lium ad diem magnum om- 
nipotentis Dei, (i5) Ecce 
venio sicut fur. Beatus qui 
vigilaty et custodit vesti- 
menta sua, ne nudus ambu- 
let et videant turpitudinem 



(XVI, i3) TixT. Et ge 
vi de la bouche au dragun 
& de la bouche a ' la beste 
& de la bouche au ' faus 
prophètes eissir ' trois es- 
piriz orz ^ a la manière des ^ 
reenes *. (14) Ceo ' sunt 
espiriz de diables * fesant 
miracles; et irunt avant as 
rois de toute la terre * as- 
sembler les *** em bataille 
au grant jur De[u] tut 
poessant, ki dist : (i 5) Este 
vos, ge veng comme lierre. 
Et cil est bonuré qui veile 
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ejus, (i6) Et congregabit & garde ses vestemenz, ke 
illos in locum qui vocatur il ne voaise nu, que Ten ne 
hebraice Armagedon, voie sa lezdesse. (i6) Et 

les assembleront ou " liu 
que est apelé en hébreu 
Hermagedon. 

i, h de, C omet la préposition. — 2, B. as, Ca, -^ 3, B omet- 
tent eissir, — 4. B orde\, C ordes, — 5. B <fe. — 6. B C ajoutent 
kar. — 7. C ce*. — 8. BC deable.-^ 9. C ajoute pur.— 10. C eus, 
— II. BC e«. 

Glose. [L]a bouche au dragua signefie Tenticement au 
diable ; la bouche de ' la beste les parolles Antecrist ; la 
bouche au ' faus prophètes, la fause doctrine de ces prees- 
cheors & des hérites. De ces trois issent .iij. espiriz orz ' : 
ces ^ sunt orguil, coveitisse & luxure. Icez resemblent 
reenes, kar il habitent en ord liu, et par le cri de lur fause 
doctrine tolent as autres lur repos. Ceo quMl funt miracles _ 
& assemblent les rois en bataille signefie que^ ausi comme ^ ( 
diables, par Antecrist & ces deciples, fera resembler mi- 
racles enchantemenz ^ & esmoverunt les princes encontre 
les crestîens, tut ausi avient ^ il ore * en S. dise que H 
diables, par faus prelaz & faus clers, fet miracles & mer- 
veilles, (si comme de un enfant qui ne set mie garder une 
pome fet il gardein de aimes a millers '^et corrumpent les J 
princes par mauvese essarople. Le veiller, a quei Nostre 
Sire '** nos semunt, signefie droit entendement & bone vie, 
que nos ne saUm endormi " par mauves deliz en ces tem- 
poreus choses. Les vestemenz signefient les vertuz que home 
receit en"baptesme, & par receivere verae'' penance.Ceo 
que Nostre Sire dit que il vient comme lierre signefie qu'il 
vendra sudenement au jugement. Le liu que est apelé en*! 
hébreu Harmagedon signefie ceu '^ munde, ou '^ li diable, \ 
par Antecrist & ces deciples, fera assembler les rois & '* \ 
princes, & les mettra en temptatiun, & les fera eslever '^ ] 
encuntre Deu & encuntre S. Glise & encuntre la ioijfài 
ceo est signefie par ceo mot Hermogedon, que dit autant 
come consurgens temptatio, ceo est a eslevant *• tempta- 
tion ». 
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I. C fl. — 2. B ai, C a. — 3. B orde!(, C ordes, — 4. BC ceo, 
— 5 BC ajoutent /e. — 6. BC fra ces enchantememç e resembler 
miracles. — 7. C metra, — 8. C omet ore,— 9. BC de mii/f mii- 
lers de aimes, — 10. BC Nostre Seignur, —11. C en dormaunt. — 
13. Cpar, — x3. Mieux BC e recoverepar veraie.^ 14. B ceste, 
C ce. — i5. BC e. —• 16. B ajoute les. — 17. B esluer. — x8. B 
eslevante, C eslevaunte de. 



(XVI, 17) Et septimus 
angélus effudit phialam 
suant in aerem, et exivit 
vox magna de templo a 
thronOy dicens : Factum 
est. (ii)EtfactasuntfuU 
gura et voces et tonitrua et 
terraemotusfactus est mag' 
nus, qualis nunquam fuit 
ex quo hominesfuerunt SU' 
per terrant talis terraentO' 
tus sic magnus, (19) Et 
facta est civitas magna in 
très partes j et civitates gen» 
tium ceciderunty et Ba- 
bylon magna venit in me-- 
moriam ante Deum dare 
illi calicem vini indigna- 
tionis irae ejus. (20) Et 
omnis insula/ugit, et mon- 
tes non sunt inventi ; (2 1 ) et 
grando magna sicut talen- 
tum descendit de caelo in 
homines, et blasphemave- 
runt Deum homines prop' 
terplagam grandinis, quo- 
niam magna facta est vehe- 
menter. 



[Fol. 32 vo; XVI, 17) 
TixT. Et li setime angele 
espandi sa fiole en Taer, 
& une grant voiz issi del 
temple & del throne, &l 
dit • : Fet est. (18). Et sunt 
fet foudres & voiz & tou- 
neires & terremote si grant 
que unques nul tel ne * fu 
puis que hommes furent 
sur terre. (19) & la grant 
cité est despecée ' en trois 
parties, & les citez des genz 
cheirent. Et Deu se re- 
membra de la grant Baby- 
loine por donner li * le 
hanap de sa indignatiun & 
[de] se ire. (20) Et toutes 
les yles se enfuirent, & les 
muntaignes ^ ne * sunt pas 
trovées ; (2 1 ) & grant greele 
chei du ciel, grosse & pe- 
sant sur la gent, & les 
hommes blasphémèrent "^ 
Deu por [la] grant pesti- 
lence. 



I. B dist^CJlt. — 2. B ometite. — 3. B peciée^ omis dansC. — 
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4. C omet /i. — 5. C e« /. m. e, — 6. B ajoute 5e. — 7. B blasten" 
gèrent^ C blastengerunt. 

Glose. Ceo que li setime angele espandi sa fiole en Taer 
signefie la dampnatiun des diables que sunt signefié par le 
aer ou il habitent, & pur ceo qu*il sunt de subtile science. 
La grant voiz que issi du temple & du ' throne signefie la 
grant poessance de la parolle Deu qu'il demustera au juge- 
ment. Ceo qu*il dit « fet est » signefie que la venchance 
Deu * sera lores ' achevée ; &* les foudres, voiz & toneires * 
& terremote signefie ^ la grant tempeste del jugement. Ceo 
qui la grant cité est despecée ^ en trois parties signefie que 
les trois parties du munde vunt en dampnatiun : li juïs & 
li paien & li faus crestîen ; et sunt divisées les peines solum 
la diverseté des pecchez. Le hanap del indignation & del 
ire Deu signefie la mesure des peinnes que Deu donra au 
pecheors de ce " munde, que est signefié par la grant Baby- 
loine, a chascun solun sa déserte. Ceo que tûtes les yles * 
s'en fuirent signefie que li bon crestîen [qui] sunt environé 
de tribulation en ceste vie, si come il fuirent ici la com- 
pagnie des pecheors, isi fuiront il lores les peinnes. Ceo que 
les munteignes ne sunt mie trovées signefie que li seint 
homme ne seront pas en la compaignie as dampnez. Par la 
grant gresle pesant que cheT du ciel est signefié Taspre 
parolle & pesante que Nostre Sire dira as '^ dampnez. Ceo 
qu'il blasfement " Deu por [la] grant pestilence signefie que 
li dampnez en enfer se doudrunt " de ceo que Nostre Sire 
a si grant poer de eus tormenter. 

i. C de la. —2.B omet Deu, — 3. BC omettent lores. — 3. BC 
omettent &. 5. BC les f. e l, v, e l. t, — 6. B signefient. — 
7. B pesciee, C pescé, — 8. B ceste. — 9. B Ceo ke tu\ ystes^ C 
Ceo ke ffijf. — 10. B omet dira as. — 11. B blastengerent, C 
blastengerunt. — 1 3 . B deudront^ C dolerunt. 

(X VI I , I ) rr venit unus {Fol. 33 ; XVI I , i ) Tixt. 

de septem angelis qui ha- Et vint une des set angeles 

bebant septem phialas, et qui av[o]ient les set fioles^ 

locutus est mecum, dicens : & parla a moi & dit ' t 

Veni : ostendam tibi dam" Veneâ^ : ge vos musterai la 



88 



l'apocalypse en français 



nationem meretricis ma- 
gnae quae sedet super 
aquas multas, (2) cum qua 
fornicati sunt reges terrae, 
et inebriati sunt qui inha» 
bitant terrant de vinopros- 
titutionis ejus. (3) Et abs- 
tulit me in spiritu in 
desertum. 



dampnation de cele ' grant 
bordelere qui siet ' sur 
meintes * eves, (2) ove ki 
H roi de terre unt fet lur 
fornicatiun , & ceus qui 
liabitent en terre se sunt 
enyveré du vin de sa bor- 
delerie. (3) Et me porta 
en espirite en désert ^ 



I. BC dist. — 3. BC /â. ~ 3. B seeit, C set, » 4. B mutes, C 
iNMJf des, — 5. BC continuent le paragraphe jusqu'à la fia du 
verset 5. 

Glose. Ceo que li angele moustra a saint Johan la damp* 
natiun de la grant bordelere signefîe que Nostre Sire fet 
entendre au bon prélat que la dampnatiun Antecrist & de ' 
ces decîples sera por ydolatrie & avarice & luxure, kar par 
la bordelerie * que siet sur meintes ' eves est signefié Ante- 
crist qui régnera sure mainz ^ poeples, et li faus prélat qui 
coveitent les granz ^ richeces, que sunt signefié par les eves, 
& veolent estre honuré & cremuz ^ en terre plus que a eus 
ne apent. Ceo que li prince de terre unt fet lur fornicatiun 
Qve la bordelere signefié que li lai prennent esample de 
Antecrist & de faus religius ^ & des aesez " clers de vivere 
en délices. Le vin de sa ' bordelerie, dunt cil sunt eniveré 
qui habitent en terre, signefié charnele sapience que li aver 
& li delicius unt por querre temporeus choses & charnel 
délit '°. 

I. B omet de. — a. BC bordelere. ~ 3. B mutes ^ C miuf des, — 
4. B mut^ C mu\ de. — 5. C querunt les gen{. — 6. C omet & 
cremu\. — 7 . C religiuns. — 8. C omet aese^. — g. BC la. — 
10. C signefte ch.s. de aver delyt. BC continuent la glose jusqu*à 
la fin du verset 3. 



{XYll, 3) Et vidi mulie- [Fol. 33 v^; XVII, 3) 
rem sedentem super bes- Tixt. Et ge vi la femme 
tiam coccineam, plenam séant sur une beste rouge, 
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nominibus blasphemiae, ha- 
bentem capita septem et 
cornua decem, (4) Et mu- 
lier erat circumdata pur- 
pura et coccino, et inau' 
rata auro et lapide pretioso 
et margaritiSy habens po- 
culum aureum in manu sua 
plénum abominatione et 
immunditia fornicationis 
ejus, (5) Et in/ronte ejus 
nomen scriptum : Mysttr 
rium, Bàbylon magna, ma- 
ter fornicationum et abo' 
minationum terrae. 



pleine de nuns de blas- 
feme ', que aveît .vij. tes- 
tes & dis cornes. (4] & la 
femme esteit afublée de 
purpre & aornée de or & 
de * pierres précieuses & 
de gemmes, & aveit en sa 
main un hahap de or plein 
des abhominatiuns ' & de 
Tordure de sa fornica- 
tîun *. (5) [&] aveit en suri 
frunt ceste signefiance ^ : 
Babiloine la grant, mère 
des fornicatiuns & des ab- 
hominatiuns de terre *. 



I . B blastenge, C blastenges, — 
tion, — 4. C omet & de Vo. de sa 
le mm de sun secri. — 6. C mei-e 



• 2. Cdes. — 3. BC <ftf abomina- 
/. — 5. BC € out en s. /. escrit 
de Jbrnicaciun de tere. 



Glose. La femme qui seeit sur la beste rouge sîgnefie 
Antecrlst & les siens qui meînent deliciose vie en ce 
munde '. La beste que la' porta * signefie le deable que les 
maintient. Ceo qu'ele estoit vestue de purpre & aornée de 
or signefie qu'il resemblent a la sote gent du munde, sages 
pur le,s honurs & les ' richeces qu'il unt. Les pierres 
précieuses & les gemmes signefie[nt] vertuz & bones eovres 
qu'il demusterunt a la gent par dehors dou munde *, Le 
hanap de or que ele tient ^ en sa main signefie seinte Scrip« 
ture qu'il esponent & la tornent a la ^ furme de lur vie. Ceo 
que le nun [de sun] secré est escrit en son frunt signefie ceo 
que Nbstre Sire dist, en Teuvangile, des ypocrites : « Par 
lur frunz ^ les cognoetrez »; ce est par lur eoveres, et selun 
ceo qu'il profitent as autres en bien. Ceo qu'il dit « Babi-* 
loine la grant, raere des fornicatiuns & de abhominatiuns 
de terre » signefie ke par- deable & vanité du munde & ma- 
lice ^ des genz ^ nessent mescreantise "^ & tûtes manières 
de pecchiez en terre quei'en regeïst a confession ". 
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I . BC ceste siècle. ^ 2. BC porte, — 3. B omet les. — 4. Mieux 
BC par dehors a la gent d. m. — 5. B teneit, — 5. BC omettent 
la. -— 7. BC/r«i^', Q fru{; cf. Math. VII, 16 : « A fructibus eo- 
rum cognoscetis eos. » — 8. B e vanité del malice. — 9. BC de 
gent.— 10. BC mescreances. —11. B ki meinent a confusion, C ke 
imnt a con/usitmi 



{XYU, 6) Et vidi mulie- 
rem ebriam ^e sanguine 
sanctorum et de sanguine 
martyrum Jesu^ et mira' 
tus sum.cum vidissem il" 
lam, admiratione magna. 

(7) Et dixit mihi angélus : 
Quare miraris? Ego di- 
cam tibi sacrameritum mu- 
lieris et bestiae quae por- 
tât eamy quae habet capita 
septem et comua decem, 

(8) Bestia^ quam vidistij 
fuity et non est, et ascen- 
sur a est de abjrsso, et in 
interitum ibit ;^etmirabun- 
tur inhabitantes terram 
{quorum non sunt scripta 
nomina in libro vitae a 
eonstitutione mundi) vf- 
dentes bestiam, qUae erat, 
et non est. (g) Et hic est 
sensuSf qui habet sapien- 
tiam. Septem çapita, sep- 
tem montes suni,super quos 
mulier sedet, et reges sep- 
tem sunt, (10} Quinque ce- 
ciderunty unus est, et alius 
nondum venit ; et cum ve- 
nerit, oportet illum brève 
tempus manere. (ii) Et 



(XVII,6)TixT.Etgevila 
femme ivere ' du sanc des " 
seinz & des martyrs Jhesu 
[Crîst], & mult me * es- 
iperveillai quant jep la vi. 
J7) Et lî angele me dist : 
Pur quei vos esmeryeillez ? 
jeb vos dirai que Ma femme 
signelie & la beste que la 
porta * qui a .vîj. testes & 
.T. cornes. (8) La beste 
[que] vos avez vetl fu & 
n'est mie *. Ele muntera de 
abyme & ira en destruc- 
tiuns & s'en merveille- 
rum ^ cil qui habitant ^ la 
terre, qui ' nuns ne sunt 
pas escrit en " livre de vie 
dès le " commencement du 
munde, veant la beste qui 
fu*& n'est pas. (9) Ici est 
sen, qui a savoer. Les 
.vij. testes sunt .vij. munz 
sur que la femme siet, et 
sunt .vij. rois. (10) Li cinc 
sunt chaet, & li uns est, & 
li autre mie venu en- 
core ". Et quant il vendra, 
il covient qu'il demore [un] 
pou de tens. (ii) & la 
beste que fu & n'est mie, 
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bestia quae erat et non est^ 
et ipsa octava est; et de 
septem est et in interitum 
vadit. {12) Et decem cor- 
nua quae vidisti, decem 
reges sunt qui regnum non- 
dum acceperunt^ sed po- 
testatem tamquam reges 
una hora accipient post 
bestiam. (i3)Hi unum con- 
silium habenty et virtutem 
et potestatem suant bestiae 
tradent. ( 14) Hi cum agno 
pugnabunty etagnus vincet 
illoSj quoniam Dominus 
dominorum est et Rex re- 
gum, et qui cum illo sunt^ 
vocati electi et fidèles. (i5) 
Et dixit mihi : Aquae 
quas vidistiy ubi meretrix 
sedet^populi sunt et gentes 
et linguae. (16) Et decem 
comua, quae vidisti in bes- 
tia, hi odient fornicariam^ 
et desolatamfacient illam 
et nudam^ et carnes ejus 
manducabunt et ipsam igni . 
concremabunt. (17) Deus 
enim dédit in corda eorum 
ut faciant quod placitum 
est illi, ut dent regnum 
suum bestiae y donec con- 
summentur verba Dei. (18) 
Et mulier^ quam vidisti, 
est civitas magna^ quae ha- 
bet regnum super reges 
terrae. 



ele est la uytieme ; & si 
est une des '^ set, & vet a 
mort '*. (12) Et les .x. 
cornes que vos veltes sunt 
.X. rois qui ne unt mie un- 
core receU règne, mes il 
receveront après la beste 
poer, ausi come rois, une 
horette (i3). Cist unt [un] 
cunseil que '* lur vertu & 
lor poer livarrunt a la '• 
beste. (14) Cist" se cum- 
batrunt ove le agniel & le 
agniel les veintra, kar il 
est sire des seignurs & rois 
des rois '^ & cil qui sunt 
ove lui sunt apelez & '^ 
esleUz*°& feel. (i5) & me 
dist li angele : Les eves 
que vos velstes, ou la bor- 
ddere sist, sunt diverse 
gent. (16) & les .x. cornes 
que vos veïstes en la beste, 
ices " harrunt " la bor- 
delerie de la femme '* & 
la ferunt desconfortée & 
nue 'S & mangerunt ces '^ 
chars & la ardrunt en 
feu ; (17) kar ^ Deu a mis 
en lur quers qu'il facent 
ceo que lur plest, & qu*îl 
doinsent '^ lur règne a la 
beste^ desque les parolles 
Deu seent achevées. (18) 
Et la femme ke vos veltes 
est la grant cité que a poer 
sur les rois de terre. 
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I. C mcrc. — a. BC a*. — 3. C m*en. — 4. BC quei. — 5. Mieux 
BC porte. — 6. BC ajoutent e. — 7. B se esmerveillerunt. — 8. C 
habiterunt. — 9. BC ke. — 10. C ajoute le. — xi. BC del. — 
13. B ne est uncore mie, C n*est pas uncore.-- 13. BCde. -— 14. BC 
BC omettent & vet a mort. — i5. BC e.— 16. C p. e siwerunt la, 

— 17. C 51. — 18. ^ de. — 19. BC omettent & (c*est la bonne 
leçon). — 30. B e leûs, C /fâ5. — ai. BC omettent ices. — 32. A 
harrorunt. — 23. BC /a bordelere f. — 24. C e ennue. — 25. C Cf. 

— 26. BC ilre. — 27. C dqynent. 

Glose. La yveresce a la femme du sanc as seinz signeiîe 
la grant venchance que Nostre Sire prendra des ' tyranz 
qui unt espandu le sanc des bons crestïens, ou ceo signefie 
la grève venchance que Nostre [Sire] prendra de la * grant 
luxure & dou grant boban que li faus clerc meinent de[l] 
patremoene au cruceiix. Le merveiller ' seint Johan signefie 
là compassiun des prodes hommes en seinte dise qu*il unt 
de ceo qu*il voeient peccheUrs si munter a lur dampnation. 
Mes seinte Scripture, que est signefie par le angele, les en- 
seigne * que ceo est par la justice de Deu, & que por lur 
pecchiez * unt il deservi qu'il saent plus (fol. 34 v^ col. 2 *) 
avuglez. Ceo ^ qu'il dist ^ que la beste fu & n'est mie & 
muntera de abyme signefie que [par] la venue au SauveUr * 
fu la pooté au diable qu'il aveit en terre abatue, et reven- 
dra autre foez au tens Antecrist. Mes Nostre Sire les con- 
clurra ^ par la vertu de l'espirite de sa bouche '**^ si comme 
dist Ysaïe ". Ceo que cil [ki] habitent la " terre se enmer- 
veilleront de lui signefie que cil le receverunt " qui seront 
tut doné al amur des '^ terriennes choses & a charnel délit. 
Les set munz sur que la femme seeit '^ signefie les set pé- 
chez morteus '• par qui le diable fet homme enorguillir & 
eslever sei encontre sun creatur. Li set roi par qui li diable 
governe les siens & les meine en enfer '^ sunt li cinc sens 
del '* homme, & li siste, qui " est la maie volenté ; la setime 
que ne est mie uncore est Antecrist, & il meïsmes est le 
uytime qui passe tuz les autres & *° en pecchié & en 

* Le renvoi est annoncé par une note placée dans la marge 
inférieure du feuillet 33 v* et qui a été en partie coupée. Il en 
reste le signe de renvoi (un fleuron) et ces mots : en le premier 
JuilU par de la. 
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peinne ; & cil " est un des ^ set pur la compaignie que il 
lur "'porte en pécher & en peinne suifrir. Par les .x. rois qui 
serunt suggez a Antecrist sunt signefiez li haut home du 
monde qui guerraent ^ par eovre les .x. commandemenz 
Deu . Touz unt un conseill ; ceo est le conseil du munde, 
por conquerre a droit & a tort de lur suggez & de lur 
promes *\ Lur poer & lur vertu * livrèrent "' a la beste, 
kar tut lur aage & ** lur sen despendent il ou ^ servise au 
deable. Et, si corne les rois desuz Antecrist se combatirent 
ove le agniel & a '^ ses membres, por eus tolir la foi Jhesu 
Crist, tout ausint cil qui ore sunt guerraent S. Eglise, ne 
mie soulement en temporeus choses, mes espiriteument, kar 
par les taillages & les toutes ke il funt destreingnent il la '' 
menue gent a pécher ^ ; mes li agnel {fol. 35 r« coL 2 *) 
veintra au jugement, kar tuit li jugement sunt donné au 
flulz Deu, & li juge sunt leal. Ceo qu'il dit que les eves 
sur que la femme seeit sunt plusurs genz signefie que ^ 
le " plus du munde suivra Antecrist quant il vendra, & ore 
sunt ^ en charnel délit. Ceo que les dis cornes harront la bor- 
delerie signefie que li dampnez en enfer harront & reproche- 
ront ^ ceus par qui il sunt la venuz, si come il est escrit en 
Ysaïe. Ceo qu'il dit que il mangeront ces chars signefie qu'il 
[se] déliteront ou " torment de ceus par qui il sunt damp- 
nez. Ceo qu'il dit que il ferunt la bordelere desconfortée 
& nue signefie que il entendrunt ke lur peinnes ne averont 
ja fin, ne nule eovre que aent^'fet, que ici resemblot '^ bone, 
ne lur avéra mestier. Ceo qu'il dit que Deus a mis en lur ^** 
quers qu'il facent ceo que lur plest signefie que Deus les *' 
suefire a ** vivre acun tens a lur pleisir, & qu'il saent suggez 
par ^ lur péchez au deable & a ses ministris en terre, des- 
que les escriptures seient acumplies. La grant cité que est 
signefie par la femme signefie la grant multitude des maies 
genz du munde, et que ele a poer sur les rois terriennes, & 
ne mie sur les rois espiriteus. Ici finit la glose del premier 
signe. 



* Le renvoi est annoncé, au bas du fol. 84 v*,par une note ainsi 
conçue : Enquore averre:ç un tieu signe a parfinir ceste glose par de 
la. Suit le signe qui est une sorte de fleuron. 
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i,Cde, — 2. C del, — 3 B Le esmerveille^ C La merveyle. — 
4. B lèse seigne. — 5. BC pecché. — 6. C £ ce. — 7. BC omet- 
tent qu'il dist, — 8. C ajoute ke ceo. — 9. Mieux B le destruiray 
C li destruera,^ 10. C vertuede ces leveres,-^ 1 1.« Percutiet ter- 
rain virgà oris sui, et spiritus labiorum suôrum interficiet im- 
pium • (l8. XI, 4). ~ 13. C en, — i3. C cens receverunt cel. — 
14. B C ^e. — i3. B seet, C set — 16. C morteu pecche:^. — 17. 
C ajoute ces. — 18. C de, — 19. C omet qui, — 30. BC omettent 
d:. — 31. BC il, — 22,Cde. — 33. BC omettent lur, — 34. C guer^ 
rent, — 35. C preume, — 26, BC L. vertu e l, poer, — 37. BC 
liverunt il, — 38. B ajoute tuity C tôt. — 29. B en, C en le — 3o. 
C omet a, — 3i. C omet la, -^32, C g, e les destreinent ausi a 
peccher, — 33. C ajoute tôt, — 34. B /ei.— 35. C ajoute il, — 36 
B reproverunt, — 37. C en le, — 38. B ilre i7 tient, C ke ilunt, — 
39. Mieux Bfet ici ke semblast, C fet çy ke semble, — 40. C omet 

lur avéra : mis en. —41, BC lur. — 43. BC omettent a, — 43. 

C pur. — 44 B des maie gent, C de maie gent. 



(XVIII, i)Et post haec 
vidi alium angelum des- 
cendentem de caelOj hahen- 
tem potestatem magnam, 
et terra ilîuminata est a 
gloria ejus [2). Et exclama- 
vit in fortitudiney dicens : 
Cecidit Babylon magnat 
etfacta est habitatio dae» 
moniorum et custodia ont" 
nis spiritus immundi et 
ctistodia omnis volucris 
immundae et odibilis ; (3j 
quia de vino irae fornica- 
tionis ejus biberunt omnes 
gentes, et reges terrae 
cum illafornicati sunt^ et 
mercatores terrae de vir- 
tutedeliciarum ejus divites 
facti sunt. 



(Fol. 34; XVIII, i) 
TixT. Après ceo vi ge un 
autre angele descendant du 
ciel, que a grant poer, et 
la terre est enluminée de 
sa gloire. (2) & il cria effor- 
ciblement & disoet : Chaet 
est ', chaet est Babyloine 
la grant, & est fête habi- 
tatiuns de deable, & gar- 
dein de * chascun ord es- 
pirît & de chescun oisel 
ord, (3) pur ceo que tûtes 
genz ' ont betl du vin de 
sa fornicatiun, & li roi de 
la terre unt fet fornicatiun * 
ove li, & li marchant de la 
terre sunt fet riches de la 
vertu de ces^ délices. 



I. B omet est, — s. BC e garde. — 3. BC tute (C tote) gent. 
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— 4. BC omettent & lirai,,, fornicatiun, — 5. C v. Antecrist 
pur lur. 

Glose. Li angele puissant que descendi & enlum[in]a la 
terre & cria forment, & diset .ij. foez « Chaet est Babyloine 
la grant », signefie le fiulz Deu qui vint en terre & enlumina 
seinte Glise de sa foi & preescha par parole & par eovre la 
dampnatiun de ceus qui suivent le munde en cors & en 
aime, por trois pecchez qu'il unt en eux : avarice, que est 
signefie par Tabitacion du ' deable, et luxure ke est signefie 
par la garde del ord espirit, et par ' orguil que est signefie 
par le regard del ^ ord oisel, & pur ceo que ^ funt meimes cez 
pecchiez en autres quMl corrumpent par lur essample, & ceo 
est sinefié par ceo que vient après^ car, par le vin de sa for- 
nicatiun est signefie charnele sapience que est pur gaen- 
nier, & ceo signefie avarice. Par la fornicatiun des rois est 
signefie luxure ; par la vertu des délices ambiciun, & ceo 
est orguill. 

I . BC ;?. habitacion de, — 2. Mieux BC pur. — 3. BC /a garde, 
de. — 4. BC ajoutent il. 



(XVIII, 4) Et audivi 

aliam vocem de caelo, di» 

centem : Exite de illa^ po- 

pulus meus,, ut ne partiel" 

pes sitis delictorum ejuSy 

et de plagis ejus non acci- 

piatis ; (5) quoniam perve- 

nerunt peccata ejus usque 

ad caelum, et recordatus 

est Dominus iniquitatum 

ejus, (6) Reddite illi sicut 

et ipsa reddidit vobis, et 

duplicate duplicia secun- 

dum opéra ejus; in poculo 

quo miscuit miscete illi 

duplum. (7] Quantum glo^ 

rijicavit se, et in deliciis 



{Fol. 34; XVIII, 4) 
TixT. Et ge oï un autre 
voiz du ciel que dist : Is- 
sez de li \ mun people, 
& * ne soez ^ parçonier de 
ces mesfèz, & vos ne rece- 
verez point de ces plaes; 
(5) kar ses pecchez sunt 
munté desque au ciel, & li 
Sire se recorde de lur pec- 
chez *. (6) Rendez li si 
comme ele rendi a vos, & 
dublez li duble solum ses 
eovres, & * le beivre que 
ele vos mesia meslez li 
double. (7) Tant comme 
ele se glorefia & fu en de- 
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fuity tantum date illi tor- 
mentum et luctum ; quia in 
corde suo dicit : Sedeo re- 
gina, et vidua non sum et 
luctum non videbo.{S) Ideo 
in una die venient plagae 
ejus, mors et luctus et fa- 
més^ et igné comburetur^ 
quia fortis est Deus qui 
judicavit illam, (9) Etjle- 
hunt et plangent se super 
illam reges terrae, qui 
cum illa fornicati sunt et 
in deliciis vixerunt^ cum 
viderint fumum incendii 
ejus, (10) longe stantes 
propter timorem tormen- 
torum ejus, dicentes : Vae, 
vae civitas illa magna Ba- 
bylon, civitas illa fortis ; 
quoniam una hora venit 
judicium tuum I 



lices, tant li donnez tur- 
menz & plurs, pur ce que 
ele dist en sun queor : Ge 
sié * comme reine. Ne • sui 
pas veove et ne verrai mes 
chose ^ dunt ge soie a mal 
ese. (8) Pur ceo li ven- 
drunt ces plaes en un jor, 
mort & plur & faim, & au 
feu sera livrée, kar fort est 
li sire ki la jugera. (9) & 
plorerunt & se pleindrunt 
sur li roi de la terre [ki] 
ove li unt fet fornicatiun 
& unt vescu • en ces de- 
lices, quant il varrunt la 
fumée de ' sa arsun, (10) 
& esteront de *° loing pur 
la pour de ses " tormenz, 
& dirrunt : Alas, alas ", 
icele cité grant Babiloine, 
celé cité forte, que en une 
horette est venu tun juge- 
ment & est destruite ! 



I. C omet iwff de li, — 2. C omet &. — 3. BC see!(, — 4. BC 
pecchi. — 5. Bjeo sie^^ C enjoye^, — 6. B £, C je ne, — 7. C 
omet chose. — 8. BC vesqui, 9. C e. — 10. BC ew. — 11. BC 
ses, — 12. BC gway gway. 

Glose. Ceo que la voiz amoneste le poeple Deu issir de 
Babyloine signefie que seinte Escripture nus preeche & 
amoneste que nos ne conformum nostre vie ne noz eovres 
a la grant multitudine du monde. Ceo que ele dist que Ten 
li duble selun ces ' eovres signefie que li ami Nostre Seignur 
qui ci sunt tormenté en cors jugeront ceus qui les tormen- 
terent & livrerunt a torment de cors & de aime, et por 
peinne de une horette a peine perdurable '. Ceo que la voiz 
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éÎÈ% t Tant comine ele se glordfia & lu en délices, tant U 
donnez torment & p]ur », ceo ' signefie que selu m divers 
pecchés senint dôné diverses peinnes, & solam lagrandur 
des * pecchiez & des ' deHz sera la grandeur dès beihes & 
des tormenz. Ceo que ele dit « Ge sui * comme reTne • 
signefie que li peccheUr du munde se glorefient en hautece. 
Ceo que ele dit « Jeo ne sut pas veove » signefie. qu'il se 
glorefient en charnel délit. Çeo qu'il ^ dit « Ge nC: varrai 
mes chose dunt ge saie en ' mal aese » signefie qu'il se glo- 
refient en richeces, & pur ceo mm jor de la mort & * au 
jugement lur vendra abessement, que est signefie par la 
mort, & lur vendra anguesse, que est signefie par plur, & 
lur vendra sufiirete detuz {/oL3S v^col, 1 *) biens, que est 
signefie par faim^ Ces trois choses averont les dampnez 
pardurablement '" encuntre les treis choses dunt il se giore* 
fient en ceu monde, hautesce de orguil & charnel délit & 
plentë des " terrienes biens, encuntre lesquels il Averont 
abessement ou puiz d'enfer & anguesse des " tôrmenx.& 
sufiretë de tuz biens ; et o tut iceo " le feu d*enfer que '* Iç^ 
ardra '^ pur '^ ardante volenté qu'il aveient en mal ^^ & ced 
durra sanz fin, kai' li juges est fors [&] ne pchrra estre fie- 
chiz '• par " prière ne par '* don ne par ^ autre chose, si 
come est escrit en livre ^ Salomon ". Ceo que li roi de la 
terre pleindrunt la destructiun de ** Babyloine signefie le 
doel que li haut homme unt quant il deivent parthr du 
munde, pur les hautesces & les délices qu'il perdent. La 
filmée del arsun signefie les granz maladies que sunt mes- 
sage ^ de la mort & du feu en que ** il vont. Ceo ^qu'il estô- 
runt loing por la poUr des *^ tormenz signefie la hidur de la 
mort qu'il unt ** por les peinnes que les attendent. Ceb 
qu'il dient alas l alas *'' ! et pleignent la cité qui si grant {u 
&fort^ signefie la grant pleinte qu'il fiint de lur grant '"^ 
lignage qu'il perdirent ** & lur terrien poer, & de lt!tr pec-^ 
chiez petit** ou nient. ' ^ 



:".•:•- .» 



I. G /ei.— 3. G Irtf li amy Nostre Seignur ke ci se unt pené 

• • • 
• . • ■ ». 
* Le renvoi est indiqué par ces mots écrits att bai du feuil* 

let 34 recto : Ici faut glose h tixt^ et a tieu signe la tràver^ 
(ici le signe de renvoi) el U (sic) secundfliiUe àifoHt. '* " ' ' '• 
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fwr le amur Nostrt Sèignur^pur la piyiêt de mn ùretu jôyt par^ 
4Mtv|f/0. «^3. BC omsttont ceo, — 4. G dt^ «t ds même ide. pour 
4^, )usq^'à U Âo de U phraaa — 5. B ^<. ^ 6» Mieux B >«o 
«fef,.C mqye^. — 7,.Mievx Bt ^fe, — 8. BG a, ^ 9. BC an. -- 
10. BC ajoutent e. — ii«,BC,4^. -<• la, BC i<«. — i3. C cm. — 
14. B omet ^e. — i5. C omet que les ardra, — 16. B ajoute ia, 
C le, — 17. BC en mat ke il àvetent — 18, C p.Jlechir, — 19. Ç 
pur',^ 30. C omet Hvre, — ii. Cf. Eccli. xxxv, i5, 16. — 22. B 
omet if#. » iS. C messagen, -^ 14. B ^ Arf, C evr ^tf/. — sS. BC 
i(#. -^ 96^ BC làkûtrur ke U mt de la mort. — a^. B gway gmay^ 
C i^d^r moy. -'• 98. B Iw/u « gr. e fort^ C kefueif. eei gr,*^ 
.49* BC ^Ml. -'o 3o..B perdentt C perdunt. -^ 3i. C pqx'. 



(XVim,iO£fn^ofw- 
lor«5 nsrrite flehtmt et /«- 
gebttnt super illant^ que-' 
niam merces eorum nemo 
émet àmpliUs : (12] mercès 
uuri et argenti et lapidis 
fretiàsiy et màrgaritae et 
byssi et purpuràif etserici 
et cocci^ et omne lignum 
thjrinum^ et omnia vasa 
eborisy et omnia misa de 
lapide pretioso et aeror 
mento et ferra et marmo^ 
re, (i3) et cinnamomum^ 
et odoramentorum et un-- 
guenti et thuris et vini et 
olei et similae et tritici 
et jumentorum et ovium 
et equonfm. et rkedarum 
et mancipiorum et anima-' 
rum hominum. (14) Et 



{FoL 35 \ yo col. 2; 

XVIIIy II). TlXT SUIVANT 
LE SIGNE DE CBSTE PANT *. 

Et li marchant yende[tl]r 
de terre plorront * sur li 
& marront * dol por ceo 
que n'est hohs que acbate 
mes lur marchandise * (i a) 
de or & de argent & de 
pierre preciose & de mar- 
garites & de bisse & de 
purpre, de seie & de ce» 
lur vermaille, & tote ma- 
nière de fust de tin, & 
tote manière de vessele de 
yvoire, & tote manière de 
vessel de père preciouse & 
de areim & de fer & de 
marbre, (i3] & kanele & 
amonum & de odore- 
menz & de oignemenz & 



• Le texte des versets précédent» (XVIII, 4-10) est au fol. 34 r» 
col. I et 2, et il est séparé dçs versets i i-ao par les versets ai- 
24 qui sont au fol. 34 V col. 1, et par les versets 1-8 du ch. xix, 
qui sont au fol. 35 r«ct v. 
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P^mê desiierii animae tMe 

-dUcûsserunt a, te ^ et om- 

nia\ pinguia et jpraeclara 

-férjierunt :4iijt^\' et am- 

-fUus llla jàm, iton iitve- 

nient (i 5) /Mencatores ho- 

rum^ qui divitts facti.wnt 

abea^ longe stçibunt prop- 

ter timorem tormentorum 

m 

,eiU9\ flentee ^AugefUes, 
(i6)^etdioenteiSi! Vae I vaef 
.cipitas, Ula magna quae 
amicta erat bjrsso etpur^ 
pura ei\co€éOk Hdeaurata 
erat auro et lapide pretioso 
et margaritis ; (17) quo- 
niant una horà destitutae 
.sunt tantae éUvitiae^.JEt, 
- omnis gubematar et omnis 
* qui in laciim iravigaty et 
riautae^ et ^ui in mari ope- 
rantury longe steterunt; 
(1 8) et clamavehint vidèn-^ 
tes locufh incendii ejus, di- 
Centés^ Qùaé sîfhilis civi- 
iati huic màgitiie? {ig) Et 
misérùnt ptUverem super 
. capita sua, et ciamaverunt 
) fientes et lugenteSf dicen^- 
tes : Vae} vae, I eivUas. . Ula 
magna inqua divitesfacti 
' sunt ^mnes qui habebant 
'naves in ma^ide pretiis 
' tjtiSj qucmam unà hùrà 



\eUte *, 4#.iifiiur & il^ for- 

ôMiUQa:&. de <h^«u^\^ 
de cQiure9i& d^9eaf3 'Ven- 
dables & de aime des ho- 
mes, (14) & des pomes del 
désir de ta aime départi- 
ront de tei, & totes crasses 
choses & très cleres péri- 
ront de tei, & mes iceles 
choses ne troverom. (i5) 
Les homes qui riches sunt 
fèz de iceus marchanz ^ 
{fol. 36 ro col. 2 *) & li 
marchant achatur qui es- 
téiept riche, pur * \\ .ç;sxj^- 

. ront loioz de li pof poi^r 
des ^ tormenz & plorerom 
(r6y & diront : Alas! 
Alas \^ I icèle grairtt cité 
qui estoet • coverte de 

' chéiftse ' & de purpre & 
de cendel & deorée-^ de 
or S:, d0 ï)t'ecloufees J)êtfe8 
& de gemmés, [l'jfke 
tant de richeces sunt dçs- 
. truites en " une hprette, A 
tui^ " li govçrnetii; & tult 

. cil .qui nagent [ei\l. ^ye 

doœ A Ji mariner ^ui 

-ovcfent en la mer •esnirent 

de loingtt^''& •sorie- 
reht 'V quart 11 virttit le 



* l-*«pyo> ««indiqua «a bas de la ff^,y^..qii,tanmMiei 



1 1do t-ÂmdAVïH^ inr vuamçmîwi 

êesàktO'tsf. (ifô) Exulla Ih* tte -*^ ^«rrôn/ &- dl- 

sUp^r^eiAn caetum, et sSicti 8[e] ién t : Tele dté nelb ÔH- 

àpàktélty etproj^etaéiipèô' ' qo6s. (19) & mistrem poQ- 

^AMlMT jadica^tDêuk judi' art sur hii^ chiefs^^ & ploe 

ckimvestfmnrde Ulu: rerent & crièrent ^^ & dAr 

^ ' ^ saent : AteslAlasTlccie 

' • •' -' grantcité^hqùetuit sont 

• ' •^'•- fet riche^ ' qui av[e]iéfit 

' »' nefs en 1« ni«f>'qm en-'' 

0'^ une horem est déstruite. 
' ': (20) EtdklàToiKiT^ange- 

left & a sdnt ^ apotftlerfc 
<: a '* prophètes qu'il mein« 

nent gram joie sur la dté, 
kar Dcu k$ a vengé de li. 

I. Vi plurent — a. C. menuitf. -—S: B Are ach'ate wièit lur merf, 
Oe lfi^« ac/itfte lur metk$\ -^4. BC omettent tout ce qui pré- 
ifiède defyuis le vervét 13;^^ 5. BC /^^r. — tS^.C de. -^ 7. giMt 
i:gvai,C way way* *- 6. BC^it. «- 9. B cbèiuilt C ebeyeti-Ji •;— 
10; ,C «U5 oir#. -^ 1 1 ., BÇ^. — 13. 3C oxnetteat tuU, -* i3,. C 
crierunt, — i^. C rfe /i /e. 7^ i5. C plorerunt e crierunt (ce peut 
être le prêtent). — 16. BQ'oj leinf. ~ 17. B(i iw, 

y. Qhowft^ Li marchant veûdeUr de terre signefiept ' Ic^ heri- 

^tes^lesypocrites qul,.ppr.v[e]in los du * mundei fîint lur 

^. biens. L4 marchant achateUr signefie les (ymonlaus. Cil unt 

grand dol & grarit hidur ' de la mort quant vient au^norir, 

9l se* plaignent & se doillent ^pur lés faùs biens qii*il per- 

'dent'& por les^ verais'.maus qw^I trôveht & iqu^il recevè- 

Vont^ au jugement. Lé ' governeUr & le ^ marinei- signè- 

'fientles prelaz en seimeGlise, granz &'peti)e, qui' Kimènt 

hauusce terrienne. Ceo qu*il mistrent poudre ' kur ' ilir 

. ckief * signefie iqu'il mistrent coVeitise de terrienes choses éi ' 

:: richesses sur lur '!* quoors en lur pensée^ ou ce signefie #e- 

pentance. tardive "«Ceo que la vois semunt les.angeles.A 

Jesi^inz a fairf^ joie de^la destructiun signe^e quel! se^iu au 

jugement se consentiront a Deu a dampner les malveis, 

* et q«e li seidt home en S. Eglise réndrUnt ** grâces « I>eu 

quaht-^r éitwàix tribulatiun en terré por pedieofr[s] chasfier. 



I.^APOeAl.TP8B BNiriAHÇAlâi UTIi 

■\. BC -«|9i«(ft ■>-».» 49. 19.- —3^ BG: finit, éml p «nMfcAamA-. 
-4. BC «ïww>«««f«l IC ««W-Jt.Ti^j B,/ftrTj6.ftG«i. ife|7 rf- ; 
cfii/tnt iCre«ver*qt/l. - 7. ^,b^. fi //„- ^ ^ fhfitf*.. Ç-.fhffi- -. 
8j.BC wnettenl ehfoftf- — 'P'JS./j- rT.,'.li.8^ MrA C rrW«t?,. 
— l'a/BC • te'fl iWMl.Adifij é K^»fe ij^(lf« TW 

(XVH!, aT)-£/ iiWfiiiif (To/. J^V; XVIIIval)' 

umti angélus fortis Japi- Tflfr.ïfHïn ânigrfi fôri*' 
i/?m ^udjf molarem ntag- ■ 'SaHfcve'Brté 'pîfirrë- iu# 
KUfK, e( misit in maréf 4f' ^. co'inie. uûé Ki^ol inole\ &j' 
cerii .■ Hoc imjpetu miÙé- rua eri Ta poer'&^îit. l A' 
/Mr Babylon civitas ,il^ii . SÎ - RtW fppes * ^^çâ ^^^ 
iM^o, ef ulfro-jam non,-- i^.acrfxantéc ;|.içiel|é Hf^iU. 

fAiiraet/orfbaieSMun'cûnirttif: mèft trové« \i%%y Ds * Tois. 

mnaudietwmteàmpîiusi dé boesine ue ^1 sm mèS' 
eT-cfmilIsartifi:tSnihùi itr*- ~ aie, né an Uti- mentosUfeDï 
tis ttùH t«Wf«îettir' l'n 'tt '.rieseramès troyiedll, ne 
tùii^}fùs^^eti^xtH6ldéttùn''y6W * nc'! sera 

àudîéiûr în ' ïî" ampîins, ' 'mVs oîé, {aî]"& • 'lume'rï 
(à3) «( Iwx lucemae non de lanterne ne i,"^,!»!!:^, 
lucebit in te ampUus, et mis, &* voizdeespôusÀ* 
vax sponsi et iponÊO^-mm.. ds espouse-ae. i terâ mes 
atidtetur àdhuc m te, ^tlia- ^olé, ^r cCO i^ite'ce9"inar- 
mercatqfès tift erantpriny ^Ithiialtï' flVtent' (rtî^'ott dft 
cîpes.terra£,quia in vene- tenç, .^ piii; fito (i»fi eiL 
_;!cù> fiiM erraverunt om- ■ ces yanitex " foUereat. "^ 
fies g'enïw; (24) ef in -ea- -niWB genr ; (44) & le «wJ^ 
sanguis prophetarum^ e^ des " prophejps & d.es " 
sahctorùm inve'ntus'èif et seïnz fit iro'vë en lùf & 
omnium qui interféctiiiijà de'tii^c'èiis qui tii<f 'sutif' 
in terra. ^ ' ' ' ' «iS tefre '*.'" .'| 

i.BCfiirt angtU.'^ii Bai«e/c,G MoJvK^V'Jv'C'^Mt. — 4..B. 
fruiifCJniM. -r^.S^iBQoipatient & ûoravanUe. r- 6. B e. — 7.11ieii<, 
BC^. — 8. BC Mocte. 7^9. C ne. — 10, ,Ç omet t., — i|. MieuK, 
BC vmiW.— 11. ijoltrunt, Cfalrrent. — i3. BCm. -r 14.' BC' 
oliietteirtV'Je«<T...I*»«J " " 



IDB liuOCA&TPSB BITl PXAJIÇU&I 

[ût] que JtiMD Criti rti«r> eo-mfèr ito'ltigemWRv«euf qui 
«veintt eÉî e«alë' yl^ lef^û^rt Àirif paravlrtlce,' & tobféréiit 
eÂvIrûii cbinlhyt^l>Iè'.pQr iluerré'ôÊi ''^eiJMtàieuj lAi»Ât,'& 
seruDitormenléVaWmipur'âiveWpechéz'q'ùè's'urmuhtentV 
PM_l?^T(>U:ae.li«rp«.e(ti^nefié?-,lftil!rti,tuwe^f'n»j«4^'»'.*n 
csirumeoz. Par la art &. les inenestrcus esi sigaefiii ialU ea- 
ffii Si curiosité dç gnagniçr- Par la voix de la viele ' sunt sï- 
gnclic£ * dçlii ifc* delicius nianfiers S boiyeres. Par la lumjere 
de lanterne est sigtiefié'' Sohan de biau ' servise dii siècle 
en hostet '. Par la voiz de espous & de espoùse ^si signefié 
le "délit de la char. Ceokeli marchant furerit prince signe- 
tic que li haut homme " du mande â force prennent "la 
ctti' tr n«f|loQMrtlT rf«tt prendre si {)6r lut-^VMrnwntlk, «1- 
céraê liclievstsrptir ie|nito'gBnler4:d«r««tr«;>UpreUt &■■ 
li pnesliBllD pur^lc ppaple Deu anMigtur.ft.ttiidoctrtaA: '>^, 
oUm Wgoefle SOi^^jqxti^tiB avitf«»^4e|}M<W gVfWnm^iK: 
gHfl<r..f)llU.AUlUiiVi^ iliun^Qur %er.^It^..feignvnCn(Pw. 
1^ ,-errpur, cle,-^ ,vfû^t(i ,'',e»f, sigpefié .que jM^.uni sunt cor-^.^ 
njfflpua pw U paj-ese.eîjy^ilo (jej at^tfejj^ Çco que W.MBfi 
déi '• pçophetei & des''''»Bmï i'éntrovésienéfie la cniaft^' 
de tîapfjionimes en'ceu i^t^We qu'il uUfsi^uié a ^^ s^lnz' 
lïiltQtïnedéu.'''' ■■r-y.-.t ■•■■ n.'-' ■■n.- i -h 

- ».C<m» ceai«-s..MiaosB;Ae t m it itmta^. fâr/tn H Jimt,. C-te 

4f^.fi^tûflt. —/^.B^muelt,Ç|moele. — 5 BÇ.<»( \'g''^f- 7-6; BC^ 
«».'— 7. BCdmettent «t ifyiigft. — SVC Son. — g. BC 1! iie tioiiit.' 
•y i o.vC oniititÀt At 'ifign^ ie. — li. C omet ftowmt. — ia. fit ■* 
^«miAf <»JAMe.'— it7.'C%ïner fur. — 14.'* ««Ai(««;C oiMI Aéiti 
àtetnntr.'^iyBÇ-mfjemim'— ti.aG ai, ■^yj.BC ici. i. 



diyi gujtqivçcem tûrb^irum AjP.r^^ , ceo . ,ôt' ^e aiisi ' 

miiltarum in catïo Jîcen- conaine " volz grant tJe 

tium : AUetuia ! Salus, et meintes'boesînes'àu'ciel 

gloria, et- ^rtus Deo nop- qui distfieur* : Alléluia ! 

tro est,' {2)- ■quia vefa tt Loertge&' gloire & venu 

juita jUdicia sunt ejus,qui aNastreSei{;nur*, (2] pur 

judicavit lie meretrice ma- ceo que ces jùgeméiu sunt 
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Terait 4t drohoret, qui a; 
Cet josdce de la granc bor- 
delere que comimpi^ '- iar> 
Mtre de sa /grant bordelêir 
rie^t^ a-Yeilgë le sancde 
aea^erfs de.ses. inains* (3); 
& aotnfS'foix disoieat «lle^ 
laiit^ & li^ fÎMiée de U 
imime:'8anz fin>/44y &''*H( 
▼ihgt ^ quatre inakint 
ehelreni a> faly éb les quatre 
bestcB, AaorerMt Deu qui 
siet ¥ur le tiiroiiev d& di^ 
seient: Amen. Alleiula; (5) 
& oaè vois îasi du tbrone 
& diseit : l>kes Image « 
Nostre Deu tuz ses serfs, 
& qui * le cremez, petiz & 

X. BC ajoutent une, — a. B mutes, C mu!( de. -* 3. Le traducteur 
a lu « rabaram ». — 4. B eii, C en . — 5. B diseit, — 6. BC Deu, 
'^j.BeorrmttpistiCcorwÊ9pùuté'^%.BC<Man^ déêesmmim,. 

Glose . La vois que S. Johas oî ou 5 ciel signefie la grant 
îoie de S; Eglise en ciel & en terre^A rent loenge ' a Deu 
por la vict<Mreque Jesu Crist a ett del deable par sa mort-êc 
por la gloire de sa résurrection éc p6r la vertu de son jugerr 
ment que si ' est droiturel & poessant. La voiz que isst du> 
throne & semunt a loenge signefie la vois del euvangile que 
ans amoneste que en veraee foi & droite vie rendum a Deu 
loenge & grâces pur les biens qu*il nos a fetA: qu'il nos fet 
en ceste vie & fera en Tautre ^. 

t. B eâr, C en. — 3. C ciW de tere irrkni les lœnget. — ' i. 1^ 
omettent it. «— 4. C ajoute We. 



gnmiquae . corrufit terrmm 
in ' prçstitutione . ! sua;, et 
vistdieavitsauguin0n ser^ 
ttortimi suorum de maniints 
e^. (}) \£i ' iterum dixe^ 
tmê : : AUeluiali Etfunm» 
ejus mitenéit in smeculà 
sésectthrums (4)'^t ceeide^ 
rHht Éenioreà vtgmti qu^H 
tméry iet qudtuor mnisnaUay 
et admtavermni Deum ^e^ 
deniem ' stiper ithromsm, 
dicentes : Amen . AUeluia. 
{SyjSt vox de throno exint 
dicetts : ■ Laudem dieite 
Deo(, nostro^ omnes servi 
ejtiSy et qui timetis eum, 
pusilli et magni. 
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vocem turbmê magnéBf et 
sicut vocem àquamm hiii/h 
tmum^. art. sicut vocem io^ 
nUmomm. magnorum d^ 
eéMtium :■ Alléluia! quo^ 
ntam regnavit JHominus 
Dàusinoster omnipotens.' 
(^ Gaudemmus et extUte- 
Musi et\ demus gloriam êi, 
ptiàwryenemnt nupiiàê 
tignii fi Uxùr tjue praepa- 
i^aifii'se';i{6) et datum est 
iUi ut4:ooperiat se byssino 
sflendeàtiet candido^Bys* 
sinum enim justificatkmes 
sufU satUtorwn. 



TixTé Etgeot âQssfaKJsnmid 

Ift vois de^tioeigraiiti>oe-i 

sine, A «osi^ cômme^ de 

meintes- êtes, 4taa8teome 

vois de granx^ toàeires * de 

cens 4ui dient : AUelaie f 

kar nostré sinr.Deu tuit 

puissant Régnera/. {t^l/Fc^. 

sum. inÀe^Jk lûesoe À ido^ 

num gl0ftre^ * \lui|> kar tea 

nosoaa al agatel a«iit:>ve% 

niiea^ & sa «spouseal^est 

atiffdict; (8). et 11 est dosilé 

qu^ele $ecoevrede teille 

déliée &clere& blanche .\ 

Ceo sunt les jitstefienieiii 

' î ?. - des seinx^ ... 

■./'••• f- '■ f. . , ■ . 

I. B mutes ^ C miif des. -r 2, h grant ioneires^ C grant toneyreS 
— 3. BC ajoutent e, — 4* BC poursuivent le paragraphe jusqu'au 
i^raevto inelusivemeiit. 

Glose. Si ' comme ta joie avant fu detJa délivrance du 
deable, ceste * joie est de salu en seinte Glise & de gloii^ 
que cil unt qui sunt sauvez, et 11 grant^ que sunt signefié 
par toneire,^ (k 11 petit, que sont signefié par meintes ' eves. 
Lt éspouse al aigniel * seinte Gllse qtie est espousé JhesuCrist 
signefié; sun atifeœent slgnefie baptesme.et confession. La 
t^lie déliée & clere & blanche ^signefié ks vertus dunt ele 
esc aomée ; la cène al agniel signefié la joie de paradas. 

■••.•• . ■ ' .. ■ .'i 

I. BC £ M. — 3. C «eo.— B sm^cf, C muj( ^0.-^4. BC placent 
ici signfjle^ Tp)txi par A à la fin de la phrase. — 5. C Z^ t. lse\ 
est bl 

(XIX, 9) Et dixit mihi : (Fol. 36 ; XIX, 9) Tixt. 

Scribe : Beati qui ad coe- [E me dist la voiz :] Escrî^» 

namnuptiarumagnivocati vez : Benetlré sunt cil qui 

sunt; et dicit mihi : Haec sum apelé a la cène dés ' 



i/i^0aa.irpcB w^ttfièmM^ h»& 



Otfcûf j «it/e pei/es iBfurut 1er vcraiès parolier I>e«#« 

adorarem eutni ètdicit (io)^t"ge ckel M-' piej;. 

mihi -^ VUe^ ne ftéetis^^ det «irgele ^par lui Mrer ^r 

can^rmil MUfi^Tfiifte^j^tfi- & 11 me d\^\ Gakiea/ que* 

friMi ituoniffr lm^#ivfii/M^ v<(>s hel fd€W» Ho Mi daf-^ 

têstimohiuàt Jèiu.- Ùetm vam ^ De<t^*^aotI'>edfnmr 

odottL TiOiméniÊim emùnt vor ^ âc 'd^> '^tm fref^ 

Jem est'-tpirUuêi^fi^ojfhe^'- qui aj^i^ént Me -uilimKlftni;) 

^Mi0i .4.1 •:... M ..ri L. ..:. i:i J(esu.^À#f^9^I>ê'uV'kar tMV» 

-. iT. %i>4 Ki;.r:.r:i;-j: 'Sw-.-j isoia9'-4e-Jbè6U-'Crist'<a|t 

-, ■ !i :o :xr:i:/j;'-:ïri j-iliiii espîritt|e*pr^iH^ha(iiie'^'^; ^\ 

8. Bc portent, t- o. Ârar,.. prqphecU iQ^nque duAS BC. 

ULo^È. Ceb qùll ||âît ccU] sunt benureiE ^ùi i sunt apêlez •' 
si^dte^e deusi'fù^t ipelà qui kVnt akûÀ^rshèr'èn'cestè* 
vie; ceo sunt ceus qui en lui croiéht fttiHétténr tii ttteà it 
vivent ' & dignement receiyent le sacrement del autel. Ceo 
(jtïe seîtit JohCan djet^ô^piéV^^f^^^ s^f^j?^^ tuiïiitiiî^^ 
obediience dé séîntë Glise. Ceb Que^I^i^pgè(e l|jd^ 
gnefie que home sera parle agnîél* en gloiiré, & ô Te^ angele 
Deu aonra & le loera,sanz fin, & ceo ^ sera bqnellrtô ^ . 

i, mtàà BC'fétihèmm cr. eM'^^r. -^ s.'é ^^thré^mingÉlt;' 

lit . • .•. .''■•♦".;* • , • -T t r- - -. ■ • .- f • I ■ r * • f-»*» rf <r- f f. r^ 

• •) 'ri ' ,; ,;' < i j i Jt ■ *• •i(^.itl-t' •■'••' l.^i i*>«>.>^É« 

(XtXy it) Et vidtéde-> (Fo/l Jtf V; XIX, '14}' 
timapèrtum^tt écteéfàa -^lït. Et'^êf <*i lé d'eloVert,' 
atiits,. et qui sedebàtTiijfër- fij- esté" iww lin clièviBa' 
eum\<tëabàfur FMiia er' hlknt. Étltif dùl Slet * i\iW| 
r«^, ktcumtmiàfif-: 'a k bu'h téali* & Verâîs,*^ 



mm scriptêÊàrfuod mrnnQt QMroiiiieB|t A>»^mii» «trk* 

HtMt! niêi i^MM^ {ii)£t ve$t que ^o^ul .im >qoQUttt M >il < 

lîliMI efMtf xVê$tê^ a$fersû nlin'i (idî) &v'vestQefwstu. 

Htu€jhn$wo0umjin eqm$, anivcit a ^^dievalt bUsé^ &: 



9iift jrtrdc^àtijrbuUMiejri Et de sa bouche issi ^ uaè\ 
^^irftqUfi':pa9i»\MÊtm^\^. espée trencham por des- 
in ipso^^.fêfiot^ttjgeiUàf;^ truire mescreanz ; & il go- 
et ipse reget eas in virga vernera les genz ' en verge 
fêrrta^4t'ifst calcattoT'-^v^ ht^ &Haifote Id'pfM- 
cttlar t^ifarofi^ irae Del tidu^ • tlu vin -dd; iffe I>erM, 
omnipoteniis.{i6)EtHahet ' fi6)& a escrit èii sa fôbè 
in vestimento. et infemore &, en sa oyisse :, roi des 
^9i^f:Vtu^jrf^regum, r9;s.ev?Ved,Ç9,sej,|fi^ 

• ••j.» :•. •■ ■ . :•■■.■.:••..:.: îf!^ .iî.: .1 Ji; :r-:vr!:-;:. -.'. ' Tr .v:/ 
^^tui,CjC -n LftC «y^ fli.-- 6,èeif^ «4. 

Glose. Li cheval blanc sîgneiiè la char Jesu ^rist neste 
depecçjbi^ p^ l|a delté -se achlen. S $es.pi)s: sigoa^iant les 
grâces 4u8^iQt£9iperlt Ceo qu'il sont comme flambe de feu 
signefient * qu'il enluminent a [bien] croere et eschaufent a 
bien otnprer. Geo-qu'iloren sun cbiefMeîiitdis ' cproilés si- 
gneQ^I ' qu^,.par.la yertu de sa^îté,.^ ji poer dexoroiier\ 
lfjs.;uiç«is solumJ^dçserte. La vcsjtprè^a^e^f.dc sano.sigp^ 
les.seinzînâ^tyrf qui' pur/lui espan^irofif ^ur, w^ç,c,\i.te^fe^^ 
LÀ ôst quç est ou ciel & le suit a * chevaus blanc jk^â ve^turâ 
biancfie sigheiîé sèinte Clisè qui bien se cute^at ^ eoicuntre 
le déifcle'piirlitfmllilë et jfikr cointSô^ «f • éntMfi h mûfadë' 
1^1* paMëùce en adversité* & par '^nî'dciice eh' pryipèrité,* À 
eneuntre la chai' par dlserei» absdheutie'ft'Mstd^^'de pé» 
AaOdaAmsté ^ an VêitelSra dé vertu» &4es4M>DésÀ ë«hri%èîCeo« 



dû Vin dd ii^Détt'Siî^dfiè^(fÉ(èr Hkfrénne»'su8i4>tei'^g|iie69èi' 
dé Itf lédH" étt*'ci>èfi;'][yii^hHftihlfef ¥Mknfb^ f*-4b'ittbtt èfet* W 
pardurable & nestaer '' de pecché & délivrer de petAiië«iGé<^ 
qu'il a escrit ea sa robe & en sa quisse qu'il est roi des rois 
& sire des seingneurs sigdiiflk iJV^n lÀfî^ûti^ *^ en kk îiâiû^ 
mté qu'il fii & est tut puissant, ou ce signefie que H bon 
dofe deîUXit^'GliDSrqii^'iùnt ausifirànikiir sà'^iobmdudiBKest 
a6raéf«k>BAnéfe9i|ieiilem>qilè irMt^kenAltQf||tw> V» nM>')i 

8c 




volahantper médium caeli: qui vùlëtft^pài^^âiri'e 'c3èl¥ 
Venitey et congregamini Venez & * assemblez voa a 
ad coenam thagnam Deu là grant deine Deu, (i8) 

catnesre^omifm èi);sedefÊk^\ .&bi.chias aiircltét«tts>1&<ft» 
fti/m m ipsis^ et cames ceus ke seent seur», l&^im 
omnium liberorum et ser-- char a tuz les frans & les 
vàrum- èr pùiiilofiik et '^el-ft, & "i^ pette'^tf lès 
magnoruftt, granz ^. 

graphe lusqu'a la fin du chapitre. ' . 

^Gpj05iuiPat-4« âfigilé iMtoif ou soMl suttrri^aefiéiliysfes^ 



«Mit ifigQfi^, li,9fik^1^Qmm^ iwir^i4. ter )9ii»er»^%.r'r|biiBtvi de 

-*f/..W ff^^:^•tWCTî^,?PiTifl••.^B^,.i^ .... .f; ...... >:>:, 

tiam et rêgtf' ferme "tiU Hpa-^ Et <ge Vi > U< telle • Â 
exercitus eorum congre^ les rois de terre & lur ost 

ln/m\ icm vlû qui.HdeJw i pve otçU qvi^ sv^t «u-'içliie- 

f|r.'\«gH» «f«ttMr «t»t«tlH:: ar»(iblane\.ft ovt.tttitfroittr 



, I. B «H. T- 3. A ii/nf. — 3. Mieux BÇ/esett, — 4. B recetpenf. 

ÔLbW: Là '^eiW ^fgncfîè"Àntett*ifr & lîrbl' rfe'^Vré'' iek 
tf^stiéM. U ^taille sighèRe la i)^9écàtk»h iû^ fefè ae'* 
cfeatlem» ittC^'Jiitfsii 'Êrht'kto ' ^eMrui'rà' ^£hr «a^iv>lU, at* 
ODûkfiaidltyiaiei} liioaib^le-Maûdd eipirit^^^seslie»» 






« k 






(XIX, 20) Vivi missf {Fol 38; XIX, iol 
sunt^^uo in^'àtagmànt Tixr. Et ^m rùé eist * dui 
igfih d'tâeHHs'îH suiphure, ' ' tUt v|f èp le c^t^nc'de * ftû 
(ai) ef cefert occisi sunt àrdant & de suâfre, (21) & 
intgladioitjudeniis si^^er uilkûms^mmt (xAêiicLie^de 



-B^APOOftLTME' J «H VSJÛfÇÂSS • IDQ 



iffuumi^uippôceditde àé^- 'queissi: ^ de <ki'boti€he 
ipslm, et onmès aves satu^ Itii qu! seerlur te dievat ^ 
raiMr HufiY daràilm-èt^^^ & mit H' oUel sùm "sàftlé 

yiim. •■^-■'•- -• '•"•• '^''j'/'d^iùmiw:,';. ' '"': 

«f'i'-»'».'-^» •(••^••■■■^••I:'l'»ii1« «Jl"»'--*. .«.1 «ijl i,..-.i...«ft.i.> 

"; h C wfif. '-^î.'Ô'ifé/.'-i^^. C"y«éyt. -^ 4. É(iz}6nwbtaané. 

GLoiëi Wttutt^ lui & sèi âedptes ou ' fëu ëtrèatat ete énfèt 
.^ en ^a pUor que est siga^fi^ par le suffre. Et li autre qui 
croerbot en lui seront dàm^né, mes ne averont pas' tuit ^ si 
gram peinnes '^ h. àt ceste^estructiun àvera seinte Glîse 
fjraji^t joie eu/ cid & eja terre, & ceo est.^ si^efié par.ceo 
qtié tuit li^oisel du ciel su^t saCÎlë de lur cluti(^s . 

'-t- 5^B <ta(iet-«ff. •- J . ' -::'' -. :' • 

, (XX; lyEtvidiangrebm , . (Fo/,^f ji^^XX 

descendenUm d4 oaeîoj ,[E]t^e yi. jui jiig^lé 4e^- 

haben$m çl^ypn jot^ys^i. çt çend^^t 4^ çîel. qiii, i la 

çatenam magnam in manu ,cle£ de abynie & une grant 

jiia; (»} . et . àgprehendit .cheene eu ^sa main; "(a) & 

4raconem% serjp^ntpn./smfh ffw.M dxagy^, xÇj^qUjx 

quf»my ^Ui : est diabplwf et serpent que ept. d^? Wes iS 

Satanas, etligaviteum^per Sarhanas* & le lia pïr.mil 

\annos^.milley (3).. e^ fwi^i^ axi^, (3): |8f le eayw en 

Mim in^jrssum et çlflmU ,%hyjneii^i^^^ é^ fpi^t 

.et . ^ifpÊ^iiit suger ' iltum sêel sur lui, qu'il aé trâl^se 

/ft non seducat amplius mes la gent . desque Ù inil 

gentesj donecjcQnsummfn- apz saeut açvpipli & !.açbé- 

tur nfiïie anhi ^t fjçst y<^z\,lS,x,iptèfi\:toco\xY^^^ 

haeç opartei itlum solvi que il seit deMié un poi de 

modico tempare. t^05 % , . ,, . 



i/Ciàyim. ^ s. BC omettent 4k;«m>lf ^.a* 3. dC poùrMil- 
veot 'k paragraphe jnsqu^au f erset 6** 



ki\ .1 i "• ' - I . • » » ■ 



Glose. [L]i angele descendant du ciel signefie Jhesu Crist. 
' €ea qti'fl èr la def 4i0 ^bftàn «sigiieftrquil tnrerl Hr cliirtre de 



am ja nuùo «iflMfifi l«;]araat pQmaQce'4/eL.c^vra.dfi s^piM- 
8iun & sa ^ resi)i;^.(çç^9f)« Ç^o que il lia le deable par mil , au 
aignefie qu'il [lui] tolli poestë de mener les gêna en mescreain- 
tise ^de4a..huj?e de sa paMiua ^ sa^resurrectiuade^ke la 
venue Antecrist. Le seel qu'il mist sur lui signefie le signacle 

• I ■ » •• , c • , • Q 

!♦> ••!■■ 1,1)--,. .», • -i.'ijj.. , ].<M---Hl' !••» ..•• »l 

.. i.P «»,,rT »., ,Ç.«r.'«-,-.3. BC «, - 4, B Ali, Ç «. r-.5:.BC 
*Jii.-6. BC de métire là giht éHmicriànpe. '' " ' 




dicium . datunk .est dlUsj et .a^acrent sure \ .&v^^^. .^^^ 

animas decollatorumprop' donné jugement;^. jeo vi 

ter, testimQnium Jesu et les âmes au 'j^^^^lezpur 

prbpier verbuh îiei, et qui * WHèahbîng 7hesQ Griat & 

non àâo'ràvéïfiittt bèstiAn pèf là pah)llé Dëâf Ift ccUs 

'iàeâu^ imkglnéik ejiîsî\ nec qùè vfmi rsAt ïâ bëitt"61c * 

nec^trifnt - inaractertm -ncsa ymage, ne^n'tam re*- 

éjùs in' Ji^oniibià autHfi ctfû sfùn îcnferc en Itir ffom 

mànibus sui^i 'et vii^^ni, hV èrf ïdi- teàlri; * SMvcm À 

fHt'è^Sgh/ntôumChristo 'Àittîéhit bvé Jhlôau Critt 

'i«^//ér ' <tmi/y. [ (5) Cer^W infr m; (J) ti âutl-e moit 

mortudrumnôn vixerunty ne vivent pas» desqtie li 

^itoàéc cônsuniffieritur Mlle mil àh'z sèiëiit dcfieVez; Et 

.Vtittir/. JÈf^^(* èW tësUrrèCtio cçàte est fel ()rettiîètè itsùf- 

^*^ma:^6) Èeaius et sanc- tfeèriun. (é)^ Sotfeûrt est ft 

tus quihàhèijpàrtèm in re- 'seîht qui a part de li pfe- 

]^f^èirf«ii«.|r)J^: /;! «5 inîére re&ùrrect'îiltf. Cil 

'iecûnda' mrr non ' fcir*i?f tl*ùht 'ëiif de de là isfecùtidie 

potestatem.sederuntsâcèf' mort, einzs'erônt ^réatir 
dotes J)ei et Christi et re-,.. D^u &.* Jhesu Cri^t *.re- 

gnabunt cum illo mille gnerqacove lui aiil«m. 



annts» 



« • ■ r e 



istàwq Eitr «€g«f «n H- 3U H£ as;J*^ 3. tAîtux.hCm»ë. -^ 4;'vBG 

Glose. Geo quM! vitiés ^eanx sur les sièges signefie que 
,[;ant] corne Sathanas est lie?, seiot^ Glise règne & est franche 
à Deu servir & a obéir âs'prèâuB;^ Se ces qui puassent de ceste 
vie par ' veraie confessîun^ les aimes régneront * en Jhesu 
Grist : & ces qui morent ^eQ.pecbidnxorteL,lur mues vunt en 
peine. La première resurrec^o^ est del alincf que, par la * 
grâce ^Deu, reievede mprt ^ de.* peçhié. La>c^(;\ipde,^eni 
. de cors au jugement, &cU qui um part en la première resux- 
rectiuny ceo eat a dire; qui ençeste vie .relieve 4e mortel pe- 
chié par, vçnale Ji^pentiançe flfpwî.veride cpnfea^jon iÇt.,! pe- 
çumce ,en *. vie i,e, ^cfe» il unt. part en U aecunde xesuîxe^- 
tiun, ceo est a dirje^il rçleyempf al Jugemi^i^re^ cqrs &/ep 
fdime ^ vie d^ gloire,,et.ç.ep.W.la ben«Ureté.^}j!il ^veront;'?, 
kar il seront glorefiez.en cora.& en aime, & îoer^x^ Deu sanz 
fin ; & ceo est çeo qu'il dit que il seçont. pre^t^es Peu j&." 
Jhesu. Crist, .& régneront aye.iui mil anz,.c:eo ç^.pardur%- 
blement. 

I. BC eN. — 3. BC iregn^t -^3: B inorireni^ii tnûrrùni. -^ 
4. BC oBièttèat te. -^ K BG estent dei'^^^ BC-^. dé nUfrM. 
— 7. B en. — 8. BC tf. — 9. B e ceo eit btnuré, -^ 10. G eoi/n(i(f 

benuré. — 11. BC en, 

« - . ■ ■ - - « , . 

mati fiierint nùtte anni^^*- £t quant li>^ milâtiz.se- 

solveturSatanàs decarcere ' ront passé,' Sirthanas sera 

sue et exiHty et seducet deslié.& istrade sachar^ 

gentes quae $uni sup^ tre, ç; traieç^ Je? %^M^ a * 

quatuQr, âppilos terrae^ .quatre parties, 4eixQon4^, 

Gro^ et Magog, et congrer Gog & Magog,^ A les aa- 

gabi% ep$ .in. fraelium, seniÙera 

quorum numen^ ^^ siqit Ij nwferça.sjçra^^i ççrt^ 

arena mnris.\i) Éta^qm- gravclc de, ,œcr; (8);;]^ 

derunt super latitudinem munterunt & se apoerunt 

terrae, et eircuierunt cas- sure ^ la Idse ^ 'de la terre, 

tra sanctorum et civita- & envirunnerunt les me- 

tem dilectahîl^yEtidtS" 'stuMP&^'-éeinr êcit^té^ue 



î la l'apocalypse bu fiamçais 



.eendit ignis a Deo de .. Deus aime. (9) Ec le feu 
eaelo, et devoravit eos. du ciel descendera & tes 

dévorera \ 

I. BC omettent /i. — 1. B i^ fck^ icu. — 3. Ç detus. — 4* BC 
hautescé. — 5. BC podi'sufvetit W pfei*âgrt|;>he Jusqu'au verset 10. 

' Olosc. Là chartre dont il dèable ist ' por trait* les genz * 
signefié les quers des ' pechétrrs tru il fu avant serrez ^ qu'il 
'ne pot iant vivére * comme il Vout ; & ceo sîgnefieût les .!}• 
nnns des .i|; poeples OogAc Magog, kar autant dit Gog 
cfdmttie coVért, & Magog tùétïtne descovert. Par ces'.if. 
j^ôeplés qù*il trait {>remiièreiÀènt stint sign'èfié tuit li de- 
dple Amecrist. Par Oog sunt 'signefié cil qui nuisent * pri- 
véemeoit, si torat les hérites ' ^^e ore sunt. Par Magog sunt 
sigtiefié li hérite qui lors prêcheront apertement, Se li tyrant 
qui ocirront cens qui ne se voudrunt renaer. Ceo qu'il es- 
pattdrunt sure la terre signefié qu'il envaera ses deciples pair 
tout pneescher. Ceo qu'il en^froneront les mansiuns ' as 
seinz * & la cité que Deus aime signefié que il metront tout 
lurpoer enci^ntre la foi ^ [encuntre] le sacrement "" de 
sainte Glise, si comme par pceeschement & miracles, & " 
!par menaces & tormeni. 

1. C isseyi. — 2. BC la (C le) gent — 3. BC as, — 4. BC en- 
'ê€rr€!(. - '&. Mieut BC mtre, — 6: B M mmêcent, C semussunt, 
<«-<- 7. BC keitegesk -^ 8. BC nieisun», ^ 9. BG omettent as MÎMf . 
,,7- 10. BC lit jacremeitf. — 11. BC omettent S, 

" '(XX, g)^Et diabolùs, qui (Fol. 40; 5tX, 9) Tixt. 

stducebai eos, missus est Et li diable qui les trals^ 

instagnùm ignis s et suU «et* sera etivàèzenle es- 

phuris, ubi et bestta'{x6) tanc deffeu&'de souffre, 

ét'pseudopràpheta cructa- ou * la beste ( i o) & 11 faàs 

buntùr die ac noctè in sae- prophète seront ' tbrmen- 

'tulâ saediiôrum. teàr jur & nuit sanz fin. 

. > I. B trOtesenti C tràys^. — 2. C wé. — 3. C strra. 

,;• {Le<' feu qui deticenderi^ du ceei pur eus deyorer signefié 



t^À^bc AtTP^ tS I^ftAKCAlâ 



ii3 



ia aperté vehjance que ' Deus enprendra de ceus ke ne se 
voillent amender.] 

I . La glote de la fin tfai veraet^ et . dn rerset lo, omise dans A» 
est ici réublie diaprés B. — 3. B qui, C ke* 



(XX, II) et vidithro^ 
num magnum candidum^ 
et sedentem super eum^ a 
cujus conspectufugitterra 
et caelum, et tocus non est 



(Fo/. ^0 yo; XX, 1 1 ) Tirr. 
Et ge vi un grant tbrone 
blancy & un qui se^t sure, 
de qui vefie la terre s'en 
fiiist & li ciel, & ne trovent 



inventus eii. '(ri) Etvtdt- liù où eua' puissent aree^ 
mortuosmagnosi etpusitlos téjr. (12) Et ge vi lès mort 



stantes inconspectu throrii^ 
et libri aperti sunt; et'alïus 
liber apertus . est : qui est 
vitae ; etjudicati sunt mor- 
tui ex his quae scripta 
erant in lihris^ secundum 
opéra ipsorum, (i3) Et 
dédit mare mortuàSy qui in 
eo erant; et Mors^ et In- 
femus dederunt mortuos 
siios qui iH ipsis erant; et 
fudicatum est desingulis 
secundum opéré ipsorum. 
(14) Et rnfernus, et Mots 
missi sunt in stagnum 
ignis. Haec est mors se- 
cunda. (i5) Et qui non in- 
ventus est in lihro vitae 
scriptus missùs est in stc^ 
gnùm ignïs. 



gràhz & petiz estant de- 
vant le throne, & W livre 
sont overt, & un autre 
livre est overt qui est die 
vie ; et sunt li ' tùotz ju- 
gez par ceo que sunt es- 
criz es liveres, selum lur 
epvre '. [i 3) & la mer rendi 
ses mqrz qui eo lui furent ;. 
& Morz en ^ Enfer unt 
rendu lurmôrz que'èii euz 
furent, et tuz sunt jugeft 
selun lur eiovres.«^(i4) & 
Enfer & Morz ^ sûtit «nvaC 
en le estanc dn * feu. Geste 
est la secunde mon,* le 
estanc du ^ feUé (r5) ft dl 
qui ne est trové ou-livere 
de vie escrit est envoaé eà 
le estanc du ^ feu \ ' 



I. BG tli — »• G omet /î. •— 3. B oepert»^ C eifere$. -«• 4«- BC à» 
— 5. C e /«s morj de enfem, — 6. B de» C del. — 7. B de. -r- 
8. La fin di| verset 14 (depuis cet^e est] et le verset i5 manquent 
dansC. 
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Glosi. Le grtnt throoe blaoc signelie seinte GUse, en qui 
Jhesu Crist se repose al jugement. Cto que la terre êi li 
ciel fiiieot ' signefie la pottr que averont li aver & li orguil* 
lus. Geo que li livre sunt overt signefie que tûtes les cons- 
ciences seront aipertes ooinent il averont lès commande» 
menz Deu gardé '. Ceo que le livre de vie est overt signefie 
que Jhesu Grist i ' aparra en la poessanee de sa delté. Geo 
que les mors sunt juges solum ceo que est escrit es livres * 
& solun lur eovres signefie qu'il seront juges selun ceo 
que Jhesu sufiri en sa humanité iflt sehin i'euvangiie et 
selum le intencittn de lur isovres. Geo que )«i mer a rendu 
ses mors signefie que la gfqt du munde testeront * pur estre 
juges, si come cil qui unt lur conversation en ces temporeus 
choses., Geo que Mort e. Enfer unt rendu lor mors & qull 
seront envoez en Testanc du * feu signefie qne .ij. manières 
de gens seront dampùes en cors et en aimé, noméement cO 
qui morem 'en mescfeantise & ceus qui inorent ' en pechié 
monel. Geo que cil ki n*est trové en ' livre de vie escrit* est 
ehveé en Testanc du * feu signefie que tuit sunt dampnez au 
jugement ki ne sunt garantis par la passion Jhesu Grist. 

î « 

I. B s'en fUrent, C fen/Uhrtni, — 3. B gûrdq[, — 3. C omet t. 

^ 4. C es îê /livre. — 5. Mieux B iiterunt, C istrutit. — 6. B de, 

CldeL'^y.B tnor/reirf , C mommf.— 8. BC en le, —9.C ajoutée 

(XXll i) Et vidi coêlum (Fol. 41 ; XXI, i) Tm. 

nwum, et terram novam. Et ge vi le ciel novel [e la 

Primum enim caelum, et terre novele];& le premier 

prima terra abiit, et mare ciel & la première terre 

jflm non est. (%) Et ego s'en partirent, & la mer 

Joannes vidi sanctam civi- ne est mie ja \ (s) Et ge 

totem Jérusalem novam Jehan vi la seinte cité ' 

deecendentem de caelo a Jérusalem novele descen- 

Deo, paratam^ sicut spon- dant du ciel de Deu, atif- 

sam omatam viro suo. (3) fée comme espouse aomée 

Et audivi vocem magnam de son barun. (3) Et ge 

de throno dicentem : Ecce ol une grant vois du 

tabeniàculum Dei cum ho- tbrone qui dist : Veez : 

minibus, et habitabit cum ceo est le tabernacle Deu 
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ft^, et ipsi pojn^lus ejus 
eruntj et ipseDeus cum eis 

.erit eorum Deus. ^4) Et 
nbsterget Deus omnem Uh 
crymam ab ocuUs eùrum v 

•et mars ultra non mt, 



oveskerhpjçcunes, & U habi- 
tera Qvesque eus, & il sera 
lur DeUy A il seront sun 
poeple, & il Deu sera 
ovesque eus luF Deu ; (4) 
& il terdra totes * lermes 



nequé luctus, tièqtie Ha* ' dé leur biiz, & ittèstït séfe, 
mor^ neque dolor èfituh lAort ne plotifs il$ cri ne 



âoluiis, }f.a,r tuz' sunt pas- 
sez, ^l ,& me dit di qui 
^et ^ eAi throne : Jeo.ai.fet 
tote deu. novele S &me 
dit : Escrives . % < kar ce 
sunt très leaus paroles & 
très veraes ; \6} Se iiie-dft : 
Fer est. Jeo sui 'Com- 
mencement & • JBn.*^ Je 
dbhrài a celui qui'âVefa 
çeifde la fiinteine de.e^e 
vîve,^,^ par grâce. (7.)..Qui 
veioua il- avéra moi ^ çopae 
sa . chose, & jeo là serai 
conuQe ' Deus^ft il* sera 
mun ênis^ (8)Mès a ' pott- 
reus & a ^ mescreanzÂ a "* 
excommuniez ft as hbmè- 
cides & as fornicators Sî as 
ces ''.qui enveniment & as 
ydoiatr^s & as. tu«. ïcs 
mensongers, " Mx parde 
sera «nie estancajrdant.de 
feu & de suffire, qui^stla 
secuade mort. 

I. C ne est mes. — 2. BC a)oatent dé. — 3. C tw[ les. — 4. B 
seeît, C lef. -^ 5. BC ai t. r. f. ». — 6! C ajoute ceo. — 7. BC 
'omettent moi. — 8. BC omettent comme. — 9. B ot . ^ 10. BC 
as. -« II. BC « cetif. «- 12. B nfùute e a cens, Ca ceus, ''' 



tra^ quta prima abierunt. 

(5) Et dixit.qm se(lebatin 
fhronQ : Eqce nova faciç 
omnia. Et iixit mihi .; 
Scriàe quia haec ^verba 
fidelissismi suntj etvera* 

(6) Et dixit mikt: Facttem 
est. Ego sum Atpka et 
Ornera, initium et finis. 
)$go sitienti dàbo dé fonte 
aquae vitae^ gratis. (7) Qui 
.inceritf po^sideifit,héiec, et 
ATO illi JOeuSt et ille erit 
mihi Jilius. (8) Timidis 
autem et incredMis et exe- 
cratit et homieidis et for* 
nicàtoHbus et yehefieis et 
idàlatris et omnibus men- 
dàcihùsj pars illorûm' erit 
in stagno àfà^i ifne et 

ysulfbure^ qmd Jtst mors 
,fecuHM- 
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' Glos^. Le rcfiM>V^l6meiit du del êidé la terre signefie la 
grant }oie que lii angele averont et les ëèiate» alinéa en la 
résurrection &gloriftement deVxors. Geo que la mer ne est 
mie )a si^néfie ^ue Ibs cors ae seatront mes [letj^^tribttla- 
tiups du munde. . La.^nte Jepuaa)iea».cit^ :' eigaffie. teinte 

. Eglise. Le, descendre du ciel signefie fiue.ele.eoteod que 
tpuz ces biens sunt de Deu & ji- vienae^it ' de la sus. Son 
atifement signefie la semblancé ^ que éle avéra o sun es- 
poùs Jhesu Crist en glôdfiement de là char. La vois du 

. thrpne que seint Johan oî sigûéfie le edt^ndemeût qiae Dèa 

' done au ^ bon prélat de ses secrex. Lé tàbenxade I>eu si- 
gnefie la char Jhesa Crist en que il sera oveke les seons, & 
ne mie soulemem en humanité, einz sera àutresl en sa 
deltéi & ceo est ce que il dist qu'il sera ovèque eus hàr Deu. 
Ceo qu'il dit qu'il terdra totes ^ lermes de luroilx signefie 
qu!il lur rendra haut, guerredon pur les trib.uUitioni q,u*il 
suffret ^ por lui. Cep qu'il dist que mort ne sera mes si- 

. gnefie la settrté,. qu'il averont, kar ' U um * a ;out di^.m^ 
eschapé pecché & peinne; ceo est a dire mes ne aiveront 
plurné '^■contridun ne cri de confessiun, ne dolur en tra- 

. vàii de satlsfactiun. Ceo qu'il dit qu'il ëscrive signefie que 

' liôstre Sifé nus amôneste par ses itoessilges ** Bl par escrip- 
turé au veniis biens de la sus. Geo^ qu'il dit^u^ilést eom- 

■ rilencemènt et fin sîgti#fié que les Mens que nus avons snnt 
de lui, & les biens que nos fesum devcUa fere pur li '*•. Le 
eve vive qu'il prtomest a ces uqui avérât seif signefie )a 
gloire qu'il premet ,a ceus qi^i Ifboreot a ces commande- 

_ meps & desirrent lur^ salu '^ Ceo. qu'il dit « & par graee » 
signefie que, si corne par sa '^ grâce nos est donné de 
creire en li a droit ** & de bien vivere en bones eoyres, tôt 
aiiii par sa grâce sûmes sauvé & nos f^ iéohtreestér '^ èh- 

' duntre pecches e diable veintre de le mundê"& là char, & 
eeé est ceo qu'il dit « qu'il " veintra >, & nos fera relèret* *^'de 
mort en vie & glorefiera en cors & en aime, & nos fera voar 

r certemnement *^ ceo que nos ore creUm, & ne mie soûle- 
ment varrum, ains le averom de sa grâce Deu & home en 
la " gloire son père, & ceo est ceo qu*il dit : « Il avéra come 
sa chose > ;.&, si corne il est fiulz & Deu " par nature, a il 
fet *^ estre les ^ fiulx Peu par adoptiun ** & par grâce en 
gloire., £t ceo eu ceo qu'il dit : « Je li serid Deus & lui ** 
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(foi. 40 r*, 2^ coL *) sera [mes] fiuls v.>Par les poûreus sunt 
signefiéces que sunt de si vains queors "* qu'il ne osent nul 
bien enprendre. Par les mescreanz sont signefié ceus qui 
ne veolent droite foi receivre. Par les excommunies sunt * 
signefié ceus qui unt receQ la foi, & puis, par lur trespas & 
pecchiez aperz, ^ sunt severéde Deu & de ** seinte Glise, ' 
& ne se veolent amender. Par les homecides sunt signefié 
ceus qui lur prume ocient corporeument ou espiritelment. 
Les fornicators signefié tuit cil ^ qui unt chamele compai- 
gnie od femme hors de leal mariage ^ ou en autre manière 
pecchent par charnel délit encuntre Deu.Par ceus qui enve- 
niment sunt signefié ceus qui les autres corrumpent par. 
maie '' essample ou par fause doctrine & par ^ mauves 
cunseil encuntre Deu. Les ydolatres signefient ceus qui 
aorent faus diex ou nule créature por creator ^^ ou plus 
aiment terrien ^aveir que Deu. Les mençongers signefient 
touz ceux qui de bouche recognoessent Jhesu Crist, & par 
eovre le nient, * & tuit cil qui a escient, par fauseté ^^ 
deceivent lur preome encuntre vérité & ^ droeture. Par le 
estanc ardant de feu & de suifre ^, ou lur partie sera, est . 
signefié le puiz de apfer ardant & pulent, ou tuit dl ** chae- 
tifs dampnez seront tormentez sans fin, en cors & en aime,' 
et ceo est la s[e]cunde mort, kar de illec n'i a *^ dune nule 
raençun, kar li droiturel juge, ceo est *^ Jhesu Crist^ ne 
porra estre flechîz^*, ne le jugement turné ^ par don ne par' 
prière. 

I. BC des, — 3. B 2a 1. c. J., C la s, e. deJ. — 3. C venf.'^ 
4. BC rassembiance, — 5. C a. ^ 6. C lur, — 7. Mieux BC Ira U 
unt suffert. — 8. B ht, •— 9. C sunt, — 10. Mieux BC ife. — 1 1«. 
C messagers. — 12. BC ai. — i3. C s, ke les bens ke nusfesum e 
ke nusavum sunt de ly. — 14. C /re labourunt a lur salue fùnt 
ces comaundemew{. — i5. C la. ^ 16. BC en dreite fei. — 17. La 
fin du mot est coupée dans A ; BC arester, — 18. Mieux BC ^1 . -^ 
19. BC lever. — 30. C œrteynement ver. — 31. BC omettent 2a. 
— 23. B est Jll3( />., C est le /. d. -r 23. B nus ad/, e. le, C oiist 



* Le renvoi est indiqué par une note placée au bas du feuillet 
41 r«, et dont on ne distingue plus que quelques traces, car Cj^le 
a été coupée avec toute la marge inférieure de ce feuillet. 
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nia àd il/, e. le. -^ 34. B aâcftaci<m^ C opîûciun, — 2S. BC e t7; 
— i s6. BC tt petit queor^ — 17. la/bt rMtf0>(C reeeùé). ^ 17. C 
4E/CH pêceh^. — âé. B omet iltf. — 39. BG t. fenif. — 3o. BC 
mtHrimaigmê, — « 3i. C NMinafri. — 3a, BC (Knatteiit j3i«r. -* 
33« B ODMt por Creator^. C omet oir «. cr* f • cr. — . 34. C orne ^ 
terrien» -7 35. C /^ mentunt, — 36. BC e tuv[ iceus ki par fau- 
siin0. — 37. C ou. — 38., B de feu m de euejfre ardant. — 39. C 
Par le e. délfu ardaunt e client ce eif ttif ceo. — 40. BC ne ad, 
-> 41. BC oinettent ceù' eàt. — 43. C ne purra pas fléchir. — 43. 
Ctrextumer ne. 



(XXI, 9) Et venit unus 
de septffH angelis haben- 
tikus phialas plénas sep^ 
tetn plagis novissimisy et 
li^cutus estmecum, dicens : 
Kieiit, et QstenÀam tibi 
spoHsmHi uxor^m agnu 
(ib) £t sustulit me in 
spiritu in montem ma* 
gnUffî, et altuth^et ostendit 
mihi civitatem sanctam Je* 
riisalem descendentem de 
càelo a peo, (11] habentem 
claritatem Dei, et lumen 
ejus simile lapidi pretioso 
tamquam lapidi jaspidis, 
iicut ctyatallum, (12) Et 
habebat murum magnum 
ethltum^ habentem portas 
duodecim, et in portis an- 
gelos duodecim, et nomina 
inscripta, quae sunt no* 
mfna duodecim tribuum 
filiorum Israël. (i3) Ab 
oriente portae tres,^ et ab 
aquilone portae treSy etab 
austro portae tresi, et ab 



{Fol 4ï v*/ XXI, 9) 
TixT. Et vint un des set 
angeles qui aveit les fioles 
pleines des set plaies dar- 
Tiennes, & me dist : Vei- 
nez *; ge vos moutarré ' 
la espo^ise, la femme al 
agniel. (10) Et me mena en 
espiriteen' un grant munt 
& haut, & moustra la 
seinte dté Jérusalem des- 
cendant^ du ciel; (n) & 
avoet la clarté Deu/*, & sa 
lumière resemblet ^ pierre 
preciose, si come jaspe & 
si come cristal. (12) Et 
avoet grant mur & * haut 
qui aveit .xij. portes, & a ^ 
portes .xij. angeles *. Les 
nuns des .xij. * ligniées des 
fiulz Israël ^ i sont escrit. 
(i3) Divers orient trois 
portes, & devers occident 
trois portes, & devers byse 
trois pones, & devers 
plungel ^ trois portes. (14) 
Et li mur de la citéaviunt" 
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ùccasu portae très. (14) JE'f 
murus àvitatis habens 
fundamenta duodecim^ et 
in ipsis duodecim nomina 
duodecitn apostolorum 
agni. [i5) Et qui loquebor 
tur mecum habebat men" 
suram arundineam au- 
reaMy ut metiretur civita- 
tem et portas ejus et mu* 
rum. (16) Et dvitas in 
quadro posita est^ et longi" 
tudo ejus tanta est^ quanta 
et latitudo ; et mensus est 
civitatem de arundine au* 
rea per stadia duodecim 
millia; et longitudo et 
altitudo et tatitudo ejus^ 
aequalia sunt. (17) Et 
mensus est murum ejus 
centum quadraginta qua* 
tuor cubitorum^ mensura 
hominis quae est angeli. 

I. C ajoute ver, — > s. BC wusstraL — 3. B e, C tf. •*- 4. C e «. 
cl. de Deu, — 5. B rtsembla^ C sembla. — 6. C omet ^. — 7. B 
d«. — 8. B ajoute e. — 9. C omet pertes S as p. ,x^. a.Ln. des 
xij. — 10. C e. — 1 1. BC plugueL — la. BCI^ mur de lac. aveit^ 
— i3. BC des. — 14. B deorree^ C de or. — -. i5. BC pas. — 16. 
BC hautur. 

Glose, Geo que le angele mena S. Johan en un grant mum 
& haut pur veer le espouse al angniel ' signefie que cil qui, 
par la grâce de Deu, sunt mené en hautesce de vie poent avoer 
conessance de sa * gloire que seinte GUte atent. La lumière 
que resemble pierre preciose, côme jaspe & cristal, signefie 
la vertu de seinte Glise & ' ferme en ^ verdur de * foi & en 
nette de baptesme [&] en clarté de eovre * de confeifslun. Li 
grant mur haut signefie Jhesu Crist qui tout garaàtist. Les 



.iij. fondémenz, & en et» 
•xij. nuns de " apoàteles 
& del agniel. (i5) & cil 
qui parlot a mei aveit une 
verge de rosel dorée ** por 
mesurer la cité & les por- 
tes & le mur. (1^6) & la 
cité fu assise quarrée^ & 
la longur de la cité tu 
autant comme la letlr; & 
il mesura la cité de un ro- 
sel doré ^* par dute mile 
stadies '* environ; et la 
lôngur & la leur & la hau- 
tesce '* sont egaus. ( 1 7) & 
mesura ses murs de cent 
& quarante [& quatre] 
coûtes, par meaure de 
home & de angele. 
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M), portes lignefient les .xij . apostles, les .xi), nuns escrU 
signelient ^ les anciennes * pères de la vieulz lei, patriarches 
& prophètes, qui profetizereot ayant ceo que li apostles prçet- 
cherent. Les trois portes en * orient signelient la foi en ** la 
Trinité que fu nunciée au Gius dont Jhesu nasqui selum la 
char. Les trois portes vers byse signefle que ele fu preechée 
au " paens. Les trois portes vers plungel " signefie que ele 
fti preeèchée a ceus qui la recevrent puis linoarnation Jhesu 
Crist ** noitre seignur. Par les trois portes vert "^ OceideiU 
sunt tignefié cil qui en la fin dou munde la receveroot par 
le preeschement Enoch Ai Helye. Derechef li mur de la cité 
signefient '^ la foi Jhesu Crist Li duze fundement qui avaent '* 
en eus le duxe nuns des apostles & del agniel signefient '^ les 
duze patriarches qui tindrent meîmes '* la foi de Jhesu Crist 
qui a lur tens fu a venir, ke les .xij. apostles tindrent après 
sa venue, et que nus tenum. Le rosel dorée ** signefie seinte 
scripture en qui le savoer Deu est, que est signefiié par *^ or. 
Le mesurer de la cité signefie queNostre Sire donne " la foi 
en seinte dise selum ceo que chascun la poest porter, & or* 
deinne divers degrés en seinte Glise, en quei Ten se ** doit 
sauver ", si come pucelage & continence & ** voeveté & 
droite esposaille. Les quatre costés de la cité que suât 
égales *^ signefient verae foi & ferme espérance, fervente 
charité & bone oevre, kar tant cum Ten creit, tant espeire 
l'en **, & tant comme l'en espeire, tant aime l'en *^, & tant 
comme Ten aime tant mest Ten en eovre "* : ceo est que la 
laUr & la hautesce & la longur sunt egaus **, kar par iongur 
est signefie persévérance en ces quatre. Ceo que le angele 
mesura les murs cent [et quarante] & quatre ** coûtes signe- 
fie " perfectiun de bones eovres, selum les dis commande- 
menz Deu {fol. 45 *) êc les quatre euvangiles '*, par unt 
homme vient a perfectiun de angele ; & ceo est ceo que il 
dit • par mesure de home éc mesure de angele ** ». 

I. G ajoute ceo. — s. Mieux BC la. — 3. Mieux BC s. ke la v. de 
s. G. est, r-4. BC ajoutent te. — 5. C ajoute te. — >6. C ajoute e. 
— 7. BC tign^e, —8. A an ancienneSi B antien^ C aunciens. — 

* Le renvoi est indiqué par ces mots écrits au bas du fol. 41 v« : 
Ici faut tixt & gloee, & a Heu signe la querej^, el quart fitille après. 
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9. C vers, — 10. BC ^e. — 1 1. Bm, C tf.— la. BC v. mùiunt ceo e$t 
vers le seu. — i3. BC omettent Jhesu Crist. — 14. BC ajoutent le, 
— i5. B signefle. — 16. C furunt. — 17. C signejîe,— 18. C omet 
meJmes. — 19. B rfe ore, C /i rosel de are H rosel de ore (sic). — 
30. BC ajoutent le. ~ si . C dona, — 22. B s'en. ^ 3?. C les ^eus 
chescun deyt ben garder e savér, — 34. Mieux BC en. ^ 25. B 
oelSy C oweles. -^ 26. C t, Vem espent. — 37. C e f. com rem eyme 
t. espeyre Vem, — 38 BC ajoutent e. — 39. B oe/«, C omels, — 3o. 
BC omettent & quatre, — 3i. B signefient, — 3a. BC e les etiyai»- 
gelistes, — 33. C omet & ceo est,,, angele. 



(XXI, 18) Et eratstruc^ 
tura mûri ejus ex lapide 
jaspide; ipsa vero civitas 
aurum mundum simile vt- 
tro mundo. (19) Etfunda" 
menta mûri civitatis omni 
lapide pretio$o ornata, 
Fundamentum primum 
jaspis^ secundum^ sapphi- 
rus, tertium chalcedonius^ 
quartum smaragdus, (20) 
quintum sardonix, sextum 
sardius, septimum chry'^ 
solithtis, octavum béryl- 
luSj nonum topa^^ius^ deci* 
mum chrjrsoprasus^ unde^ 
cimum^ hyacinthus, duo- 
decimum amethystus. 



(XXI,i8)TixT.Etlimur 
sunt de pierre ' jaspe; et 
la cité melmes est or net, 
semblable ' a voarre net *• 
(19]. Et [H] fundement des 
murs de la cité sunt aor- 
nez de tûtes pierres pre« 
cieuses. Li premier fun- 
dement est jaspe, li se* 
cund safir, 11 tierz calce- 
done, li quart esmeraude, 
(20) li quint sardonicle, 
li sisleme * sardine, li 
septième * crisolite, le uy- 
tieme * berille , le no- 
vieme ^ topazion ', le di- 
sieme * crisopasse, le un- 
zieme ^ jacincte, le du- 
zieme " amatiste. 



1. BC omettent jyterre. — 3. B semblance, — 3. C omets, a v, 
net, — 4. B 5fime, C itme.— 5. B setime, C septime, — 6. B utisme, 
C utime, — 7. B no^firime^ C ntvime, — 8. BC topace^ — 9. B 
disme^ C dime, — 10. BC uw^ime, — 1 1. B ^Mf^tme, C dw^ime, 

Gloss. Ceo que li mur sunt de jaspe & la cité est ' de or 
signefie que .ces qui deivent autres govemer en seinte dise 
deivent estre de plus ferme foi & de'plus haute vie» si comme 
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la pierre preciose vaut mieulz que le * or. Ceo que le funde- 
ment des murs de la cité furent aomexde toutes pierres pré- 
cieuses signefte que li patriarche & li prophète furent plein 
de toutes bones vertuz. La jaspe, que est verde ', signefie 
fermeté de foi, si comme avoit Abraham. Saphir, que a le 
colur de aer, signefie ceus que sunt de haute espérance, ai 
comme seint Pol qui diseit : • Nostre conversatiun est eu 
ciel ^. » Calcedone, que a la colur pale, signefie ceus qui sont 
[de aspre vie. Esmeraude, ke est clere e verte * signefie ceus 
ke sunt] en verae foi. Sardonicle, que est de trois colurs, 
aeire a val A en mi * clere & au sumet vermaiUe, signefie 
ceus qui sunt humbles & de nete conscience & de grant cha- 
rité. Grisolite, que a colur de or & estancele, signefie lea 
sages du savoir Deu, & par fervor ' de charité preeschent aa 
autres & les amonestent a bien. Berille, qui luist comme eve 
ou soleil fiert, signefie ceux qui bien oeverent & par bone 
essaumple amonestent les autres a bien. Topace, qui a colur 
de or & de cler aer, qui enoccursist par froter, signefie les 
sages religieus qui mestent lur queor as biens de la sus & 
enpirent par acoster au munde. Crisopasse, que est vert mes- 
lée de * colur de or & est trovée en Ynde ou ele nest *, signe- 
fie ceus qui sunt en veraie foi & charité, & suivent les tracas 
Jhesu Crist qui vint de Orient. Jacincte, qui se change ove le 
aer, kar en cler tens *" est clere & en tens ennuble " est '* 
oscure, signefie les sages maistres en seinte dise ki se sevent 
conformer a diverse gent. Amatiste, que est purprine & est 
meslée de colur violete & de rosine ". & gete une flambe ^ 
de soi, signefie ceus qui unt mémoire du règne du ciel & 
desirrent la cumpaignie des angeles & des '^ confessors & 
des '* martirs, & ceo est la colur porprine meslée de colur 
violete & rosine '\ & estendent '* lur charité a lur ennemis 
& prient pur eus. 

I. BC omettent est, — 2. B vaut meu\ de * C aomé de, <— 3. C 
vertuûiu, — 4. Phill. III, ao. — 5. C vertums. — S.Ca. en milu. 
— 7. C fermur. — 8. BC a. — 9. BC e neest en Ynde. — 10. BC 
en clarté. — 11. BC e en neulus (C nubilous) tens. — la. BC 
omettent eif. — i3. BC e de colur mellé de viole e de rose. — 
14- Bflambette. — i5. BC de. — 16. C <fe. — 17. BC mellee (C 
medU) de viole e de rose. — 18. C estent. 
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(XXI, 2i) Et iuodecim 
portàe, duodecîm marga- 
ritae sunt, per singulas; 
et singulae portae erant 
ex singulis margaritis ; et 
platea civitatis aurum 
mundum, tanquam vitrum 
perlucidum. (22) Et tem^ 
phitn non vidi in ea. Do- 
minus enim Deus amnipo^ 
tens templum illius est^ et 
agnus. (23) Et civitas non 
eget sole néque lunà, ut lu- 
ceant in ea, nam claritas 
Dei illuminavit eanf, et lu- 
cerna ejus est agnus. (24) 
Et ambulabunt gentes in 
lumine ejus . et reges 
terrae afférent gtoriam 
suam et honorent inillam. 
(25) Et portae ejus non 
claudenturper diem; nox 
enim non eritillic. (26) Et 
afférent gloriam, et hono^ 
rem gentiumin illam. (27) 
Non intrabit in eam ait- 
quod coinquinatum aut 
abominationem faciens et 
mendacium^nisiquiscripti 
sunt in libro vitae agni. 

1. C omet de. — a. C ii«, le mot est omi« dant B. — 3. BC 
ajoutent en, — 4. B e. — ^ C /t. 

GLdsE. Ceo que les .xîj. portes sunt de * dure margarites 
signette que cil par qui les autres deivent entrer en seinté 
dise deirent «stre clére^e'Yertuz. Lès ruéi ée la cité signe- 



(XXI, 2i) TixT. Et les 
duze portes sunt .zij mar- 
garites, chascune porte 
de ' une margarite ; & les 
rues de la cité sunt de or 
net, der comme voarre. 

(22) Et ge n'i ' vi nul tem- 
ple en la cité, kar li sire 
Deu tout poessant est ' 
son temple, & li agniel. 

(23) & la cité ne a mestier 
de soleil ne de lune, kar 
la clarté Deu Ta enluminé, 
& 11 agniel est sa lanterne. 

(24) Et les gens iront en 
sa lumière, & les rois de 
terre aporteront {fol. 45 v^) 
en li lur gloire & lur ho- 
nur« (25) & ses portes ne 
serunt pas closes par nuit, 
kar il n'i. avéra point de 
nuit, (27) ne nule orde 
chose n'i entarra que face 
abhominaciun ne ^ men- 
çonge, ne nul se cil ^ nun 
qui sunt fiscrit eu livere 
de vie del agniel. 
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fient les basses gent' de seinte Glife qui sunt en l'atae^ de 
ceu * munde et * ont lur femmes & lur ricbeces. Cil deivent 
estre net comme de or ^ par eoveres de charité qu'il deivent 
fere ' par nete ententiun, & deivent estre cier comme voarre 
par innocence de baptesme ou par eovere de * confessiun 
en ** droite foi. Ceo qu*il ne " vit nul temple en la cité si- 
gnefie que seinte dise n'avéra mestier de ordsun ne de sa- 
crefice, quant ele sera glorefiée, ne n'avéra mestier de so- 
leil ne de lune, ceo est a dire ele ne avéra mesder de 
preeschur ne de prélat pur lui " enseigner ne ^ govemer. 
Ceo que les genz iront en sa lumière & li roi li aporteront 
lur gloire signefie que vers la fin du munde creistra la reli- 
giun & guerpiront terrïenne gloire pur espérance de celé 
gloire pardurable. Ceo que ces portes ne seront pas closes 
de nuit signefie que tribulatiun ne destorbera pas l'ensei- 
gnement Nostre Seignur illec comme ele fist ci en ceste vie. 
Ceo que nule chose orde n'i entarra ne nul se cil nun qui 
sunt escrit en '* livre de vie del agniel signefie que nul n*i 
entarra se il '^ ne soit nestaé "* par le sanc Jhesu Crist & par 
les sacremena de seinte Glise, & qui ne ait confermé '' ta 
vie en " Jhesu Crist en terre qui fu pur nos escrite en la 
crois. 

I. BC omettent <fe. — s. Mieux B clere, G c/er. — 3. BC «. 
baise gent, — 4. B i^ Mse, G la leesee, — 5. BG dtl. — 6. B omet 
et. — 7. B estre net or, G net com or, '^ 8. G sawer, — 9. B la 
uevre en, — 10. G oti par verrey c. #. -< 1 1. BG omettent ne. — 
13. G omet lui. — i3. BG e. — 14. B e/. — i5. G ceo ke nul orde 
chose n*i entra sUl. — 16. BG mundi. — 17. B cor\furmi, G formé. 
— 18. G tf, B M y. a la vie. 

(XXII, i) Et ostendit (Fol. 4^; XXII. i) 

mihi fluvium aquae vitae^ Tixt. Et il me moustra un 

splendidumtamquamcryS' fleve de eve vive \ cler 

tallum, procedentem de corne cristal, que issi * du 

sede Dei et agni (2) In siège Deu & del agniel. 

medio plateae ejus^ et ex (2) En mi la rue de la cité, 

utraque parte fluminiSy li- & de anmedous les parz ' 

gnum vitae, afferens fruc" du * flueve, est l'arbre de 

tus duodecim^ permenses vie que porte .xij. fruis. 
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singulos reddêHS Jruetum & chascun' moi» rent sun^ 

suumy- et foiia ligni ad sû'^ fruit, & les foilles del ar- 

nitatem gentium. (3) Et bre isunt a satité dès * genz. 

omne maleàicium non erit It] Et mes ne sera hiite 



amplius; sed sedes Dei et ; fi^alel^un, ,& Je siège Deu 
agni in illa erunt^ etseryi^[^ Jk \t agniel sera en li, & 
ejus servientilli ; (4) et v^-. ses sergantli serviront; (4) 
debunt faciem ejus^ et.no^ . & il. van ont sa face, & sun 
men ejus infirontihtseO'y.tkUB serra ea kirCrunt. (5) 
rum. (5) Et nox ultra non & nuit ne i sera mes, & il 
erit^ et non egebuntlumine. „ne averoni ipestier de lu- 
luçemae neque lumineiso^ > mkre ^ de lanterne ne de 
Usy qmoniam DomiHus lumière ^ de soleU, kar 11 
Deus illuminabit illoi^ et sire Deu Ibs enluminera, 
regnabunt in saecula sae- & il régneront sanz fin. 
culoKuni» ' 

I. C omtideeve pive, -^ 2. tiisseyt. — 3. B ambes pari^^C 
ampà^^:^ 4. BC /e. ^ 5. À niii/:''^5. C de. ^ 7. àC ajoatent 
ne,— B.Ccmtx de lumierey^ 

Glose. Par le fiueve de ^ye vive est ' $ign<;fié la joie .que ja 

ne faudra. Par le siège De.ti sunt'signejfié li haut seint par 

qui H 'iutre viénënt à grîibe & à* gloire, &' ceo est que le 

fluevief'Vient delseel>eu & deiâg^iiel.Pàr Te eve [vive], que 

ciiit elére cèmme efistali'ilst sfj^'efié la $1^X6^ put* ceo que 

-par lèeve de baptesuielk' conquiert homl'Les doui-part éa 

iflueveisignefient les- gens élevant le bapte|me A les gen^ ' 

après, qui viennent a glpk^ Deamedous ^^arz fu le arbre 

de vie,>kar des.uns & des autres sunt sauvts par la foi de la 

croi^, que,est pr^sçhi par les d^ze apost)es..Ceo.que ele 

rent chascun mois sun frj^it sigix,^^ que pff. les patriarches 

& les âpostles furent eo^ chascun tens. plusurs convertie à 

la foi. Les foilles del arbrp signçfieni les commandemenx 

Jhesu ^riit en rèuvângijfè que' valent a salux de gens se il 

^sùnt '^garder. Ceô que'xfiès ne ^ sera nule inalelçuh signefîe 

que mes ni avéra pecché [ùe peine pur pëdèhé]. Ceo que le 

saa Deu & le agniel sera en l'krbre stgnefie que tuz sûmes 

' sauvé par lapassiun Jhésu Crist eti la croils^ & la gloere deu 



ciel nof aa^imdu^ â(j4umei sh *êùxi^ & UVienrirom o 1^ 
angeles sap»^,iGi|iO qu'^. dit qu'il varrqn; «.fa^^, & si^i 
nua sera escrit eo Ivir. £n:^ity signefie ceo que f$t je^orit ço 
l'euYangile : Çeq est vi^ipardur^ble, «.kp il,te co^oessent sul 
Dçu Verâi ^ Jhésu Cmt que yos'envôeâstês'*». Et ailleurs 
eh l'eu vanillé dit ïhesù tinst : « Qui se avôe par inoT dè- 
yant les homes^ jeo le lÉvdérai devant mun père eu del * », 
ft ceo est cë6 qii^ dit ici, qui *^ sùti nun seraescrit en lur 
fnint. Geo qui! dit** ^n^ n'averont mestér dé lumière de 
la " lanceme m^ du eoleîl al est-^ avant espnnt; 

1. C oteet €iî. -^ 1. BC Bi'genh'^'^. H amie. C omet ^4. C 
4£yunt, -^5^» *'{. — 6. BC'omettint Mf . — 7.' BG /«/-^-g. Jo. 
: %yu, 3t -«- 9. M«?rr. x, 3:1. 7-* >io. E.Mi r^ 1 1 . Q omet.ioi..... 4^. 
— 12. 3 émet (a« G a#4<, -f- i3..G com. 






Çiaiill,6)Etdixitmihi: (Fol. ^2 yo; XXII, 6) 

ifoec verba fidelissima^ Tixt. Et me dist : Ces 
sunt et vera. i?rJDoiiuiiiii,, parolier sunt/tréftje^us & 

Deus spirituum prophetû" très veraies '. Et ii sire 

rum misit angelum suum Deu des espiriz as pro- 

ostendere servis suis quaè " pl^êtes envea sun (ingeïe ' 

oportet Jiert cito. (7) J?f çTemoutrer a ses., serfs. les 

ecce venio velçciter. Bea-, choses que tut coyjenent ' 

tus qui custodlt verba pro^ :estiiefetes..(7) Et este vos 

phetiae libri hujus,(i)Et . jep vinc - ignelemeiit. Bo- 

ego Joan$us,.4ui audivi et ncûrez est cil * qui .garde 

vidi haecy et postquam ks paroles de la prophecie 

audissem^ et vidissem, ce* ' de- cet * livrer (8) Et ge 

cidi ut adoh^rem ante Jôhàiî, qui 0I & viœo % 

pedes angelij qui mlhi Kaéc puis que gé le * avëie cl & 

ostendebat (g) Et dixit VelQ, chel piirâpi'éf devant 

mihi : Vide né feceris; lés piez alangeleq|iç cep* 

conservus entm tuus sum, in^ mustra. (9) Et il ' me 

et fratrum tuorum pro- dit : Veez que ne Iç facez; 

phetarum, et eorum qui ï^s^r ge sui le serf Qeu auM 

servant verba rophetiae comme vos, & de tes fre« 
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Ubri hujus. Deum adora. 



xes prophètes & de ' ceuf 
qui gardent les.paroUes de 
ce * livre "". De^ aorez. 



I . CEméd, ce sunt tr. L p, e treverrays. — 3. BC ajoutent a. 
— 3. Mieux B(i tost eoirient. — 4, B vieng^ C veng. — 5. BC 
omettent cil. — 6: B cfifr. — 7. BC omettent le. — 8. BC omet- 
tent il. — 9. BC e tes/r. e pr. e a. — 10. BC ajoutent e. 

Glosb. Là signefitnee de tut cest poet ' [hom] entendre 
par ceo que est avant dit, & par^ ceo nel voil x)re rehercer, 
ke a annui ne tomast. ^ 

i. C La signijlcaiiun tut put. — 3. Mieux BC pur. 



(XXII, 10) Et dixiV 
mihi : Ne,signaPeris verba^ 
prophetiae Ubri hujtis ;' 
tempusenimf râpé est. (11}, 
Qui nocet noceat aihuc;. 
et qui in sordibus est, sor' , 
descat adhuc; et quijustus 
est justijiçetur adlme.; et. 
s an c tus s sanctifieeiur 
adhuc. ' 

(XXII, 12) Eeee venio' 
eito^ et mettes mea mecum^ 
est^ reddére unicuique s^ 
cùndum ojgera sua. ( 1 3) 
Ego sum Alpha et Oméga, 
primus et novissimus, prin- 
cipium et-^finis. (14) Beati 
qui Ut»arit stolas suas in 
sanguine [agnii «t sit po^' 
testaseôrùtn m lignQinta€^, 
et per portas intrent in ci«, 
vitatem. (i5) Foris canes 
et veneficji ti imgudiùi et 



j^ . 



(XXII, io)EtmedistU 
angèles : Ne ehseelez mie 
les paroles de ceste prophe- 
cie, kaîr li tens est près, (i 1} 
Cil qui nuist nuise un- 
core '; et [qui] est juste, 
seit justefies uiKore, et qui 
est [en] ordure & ' soilie un* 
core ; et il seint seit seinti* 
fiez uncore. 

{Fol. 43; XXII, 12) 
TixT. Este • vos ge vieng 
tost, & mtin luer ove moi \ 
por rendre * a cliascun ser 
lum ses eovres. Je sui li * 
premiers & li darrains % 
commencement &fin. (14) 
GU [sunt] boneûrez qui la« 
tént hir estotes ou sanc 
'del agniel, ke Iqr poer soit 
en [rjarhre de. vie 6l qu'il 
entrent par les portes enz ' 
la cité. (i5) Mè$ dehors se- 
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kùmieidae et idolis ser- ront H cbaitiF^tfhien & cil 
)rienteSj et amnts qui amat qui enpoesunnent les au- 
etfàcit mehdacium. très & li ord & li homecide, 

& cil qui servent as ydoles, 
& chascun qui aime & fet "* 
meQço[D]ge, 

I. BC placent avec raison ici les mots e ki est en ordure se soilie 
iMCortf, qui #ont hors de leur place dans A. — a. Mieux B se, C 
/€. — 3. B C J? este. — 4. C ajoute /orle. ^ 5. B prendre, «^ 6. B 
omet U. — 7. B dereneres. -« 8. BC en. — 9. BC omettent ehaitij. 

— 10. Cfet e eyme, 

* 

Glose. Geo que l'angele desfendi enseeler le livre signefie 
que Ten ne doit pas lesser a preescher vérité pur le enpire- 
ment desmaiveis; & si les bons en sunt damages temporeu- 
ment, par ceo que les malveis sunt esmetts, il lur tome a 
preu de espirite. Cil lavent lur estoles ou sanc al agniel * qui 
funt penancé en la foi Jheiu Crist '; lur poesté est ou * fruit 
del arbre de vie ^, qui mestent lur fiance ne mie en lor pe- 
ilance ne en lur eovres, mes en la passiuti Jhesn Crist. Cil 
entrent en la cité par les portes * qui, parla* dèeirine as ' 
apostles & parles sacremens de seinte élite, trespassent' de 
ceu siècle de ' droite créance & vtraie rtpentance ** ; mes 
forsclos sunt de la gloire de seinte Glise " ceus qui trespas- 
sent de f^u " siècle en mescreantise " ou en maie eovre; & 
ceo est ceo quUl dit f hors seront 11 cbaitiif .'* çhiion ,& cil qui 
enpoesunnent les autres » ; et ceo que suit '^ après, ke avant 
est '* espunt, fors tant comme il dit ici plus : chascun qui 
aime mençonges a oTr & fet mençonge par côntrèvêtire, en 
dist ou en eovre. 

t. C Cil ke L L e. en le êoune del a. cê êmtt cil l0ff««-a. C afome 
e. — 3. C en to. — 4. C ajoatef # — SX Geo ke il e, en l^'C.p. les /• 
ce sunt cftM. «- 6. BC omettent 2a, — 7. C de Us. —.8. Ç passent, 

— 9. BC jMr. -^ 10. C omet e v. r. — t ^ Ç Mis de Ui*gl, de s. Egl, 
sunt. — ta. BC ccrfe. — i3. C mescreàunce.-^ 14. BC omettent 
chaitif, ^ iS. B simit. — 16. G omet est. 

(XXII, 16) Ego Jésus (FoI.4^;XXII,i6)TixT. 
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misi angelum meum testi- 
ficari vobis haec in eccle- 
siis. Ego sum radix, etge- 
nus Davidf Stella splen^' 
diâuj et matutina. (17) Et 
SpirituSy et sponsa dicunt: 
Vent; et qui audits dicat : 
Veni ; et qui sitit, veniat ; 
etquivult, accipiataquam 
vitaey gratis. 



Jeo ', Jhesu,ai enveé mun 
angele por tesmonier ces 
choses as églises. Jeo sui 
racine & del lignage Davi, 
esteille clere [e] matinale'& 
luisante, (17) ouli espous' 
& li espiriz & le espouse 
dient : Venez ; & qui ot, die : 
Venez ; et qui a seif veinge, 
kl voudra receivre le eve de 
vie \ de pure grâce. 



I . C Ejeo. — 3. BC matutinale. — 3. BC omettent 011 li espous. 
— 4. C ajoute e. 

Glose. Ceo que Jhesns a enveé ' sun angele pur tesmonier 
ces choses as églises signefie que Nostre Sire a enveé seinte 
Scripture por tesmonier a sun people ses ' segrez. Ceo que il 
dist ke il est racine signefie qu*il sustient totes choses quant 
a sa deïté. Cil ' est del lignage Davi quant a la char*, esteille 
clere que enlumine le munde par sa doctrine, & jurnale» kar, 
par sa resurrectiun que fu fête au matin, nuncia il la nostre, de 
luisante, kar il dona bone essample a tut le munde. Ceo que 
11 espirit & le espouse dient « venez » signefie que la Trinité 
& seinte dise nos semunnent ^ a entendre ceste escripture 
& mettre la en eovre, et que * dl qui la entendent * semun- 
nent les autres. Ceo qu'il dist « cil qui a seif vienge » signefie 
que cil qui désire la gloire du ciel par veraie foi la doit mètre 
en eoTre, & ne se afie pas en ces mérites, mes en {fol. 42 vo, 
col. 2 *) grâce ; et ceo est que il dit « receve * le eve vive, de 
pure grâce ». 

* 

I. BC •/. enveie. — 2. BC les. — 3. B e il. — 4. B ajoute e. — 5. * 
C somunt. — 6. BC omettent' que. — 7. Mot répété dans.A; Ç 
ajoute ke il. — 8. C receve^. -* 9. BC omettent de pure grâce. 



* Le renvoi est indiqué ait bas du ifbl. 43 r« par ces mots : a un 
tieu signe ça outre a par/Ênir tuiteusemble. Suit le signe. 
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Le maleIçon S. Johan a ceus qui menusbnt sa peofecie . 



(XXI r, i8) Contestor 
énim omni audienti verba 
prôphètiae libri hujus. Si 
quis apposuerit ad haéc, 
apponet Deùs super illum 
plagas seriptas in libro 
isto.{\^)Et si quisdimi' 
nuerit de verbis libri prô- 
phètiae hujus, auferet 
Deus partem ejus de libro 
nitae, et de civitate sancta^ 
et de his quae scripta sunt 
in libro isto. (ao) Dicit 
qui testimonium perhibet 
istorum : Etiam venio cito; 
Atnen. Veni^ Domine Jesû. 
(il) Gratta Domini nostri 
Jesu Christi cum oninibus 
vobis. Amen. 



(XXIi; i8) TiïT •. Jco 
ai fini ' les prophecies de 
cest livere & tesmoin a tuz 
[iceus] qui le orrunt. Se 
nus i met riens, Deus mete 
sur lui les plaes escrites en 
cest livre. (19] Et se nuls i 
amenuse [rien] des paroles 
[del livre] de ceste prophe- 
cie, Deu teille sa partie del 
livre de vie & de la seinte 
cité & des biens que sunt 
escrit en cest livre, (ao"^ Ceo 
dit cil qui porte tesmoing 
de ces choses : Jeo vieng 
toit. OU ^ venez, sire Jhesa, 
Amen ^ La grâce Nostre 
Seignur Jhesù Crist * selt 
o nos ^ tuz. Amen. 



I. Cette rubrique n^anque dans BC. — à. Ce mot est à la fin du 
paragraphe. — 3. .Mieux BC jeo a ferme, — 4. BC omettent oîL — 
5. BC omettent 4*1^11. — ^, BC omettent Jhesu Criât, — 7. Il faut 
éridemment vo«, néantmoins ABC ont toit nos soit nia. 

Qlose^ Ici sunt escommenies ' li felun Gius puUant * kî 
re[ni]entla verâie lestre de S. Escripture, & 11 hérites ' mes- 
creanz qui la corrumpent par faus entendement, & li faus de- 
cretite * qui torne * S. Escripture, que est de espirite ^ a plei- 
derie por [ces] temporeus choses ^ gaanier, & li faus prees- 
çhor qui preeschçnt pur ' veine gloire & por terrïenes 
richeces. Ceo iqu*il dit « ge vieng tost », à ne dit mie quant, 
signefie ceo qu'il dist en Tevangile : « De ceu jur ne de celé 
hure nuls hom ne set, ne li angele du ciel^ fors sul le père » ; 
9i por cep nus amoneste &dist :c Vees par veraie créance, & 
veillez par bones eovres, & ortz a Deu par devotiun, kar vous 
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ne savez quant il vendra ' » ; & pur ceo mestier est '® estre tus 
jurs aprestez & ausi vivere corne Ten ose de ici partir & au 
jugement venir. Ceo qu'il dist « venez, sire Jhesu » signefie 
le grant désir que S. Glise a de estre glorefië par la venue 
Jhesu Crist au jugement. Ceo qu'il dit « la grâce nostre sei- 
gnur Jhesu Crist soit o nos tuz » signefie la vie de grâce que 
Nostre Seignur " a donné a seinte Glise par la mort Jhesu 
Crist & par la " resurrectiun desque ele vienge a [la] vie 
de gloire. Jhesu Crist le fiulz Seinte Marie, qui est un Deu 
tut poissant oie Pere& Seint Esperit, nos alume le[s] quers 
de veraie créance & eslieve par ferme espérance & esprenge 
de veraie charité, & nos doint issi en lui vivere & morir que 
nos puissum ove li en sa gloire, en cors & en aime, régner 
sanz fin '^! Amen. 

I. BC escumenge!(, — a. BC puaunt, — 3. BC hereges, — 4. BC 
decretistre. — 5. BC'tument^6.BC espiritttauté, — 7. G /?. ce 
choses temporeus. — 8. BC par, — 9. Marc, xm, 32, 33. — 10. B 
est m., Cest m.de.-^ 11. BC Sire.-— 12. BC sa.— i3. BC*./. r. 



J3&>. 




VOCABULAIRE" 



Acravanter, sera acravantée, 

addition du ms. A, lot 

(XVni, ai), 
adanz, < in faciès suas », S6 

(XI, .6). 
afoler, afole, < catcat *, >o6 

(XIX, i5). 
afubler, afublée, 58, ajuster, 

attacher [un vêlement] . 
aluiae, ■ absynthiuni >, 40 

|Vni, II). C/. asioigne. 
am, amb, voy. le suivant. 
ambedous, amedous [var. 

ambe am), de — pars, ■ ex 

utraque parte 1, 3 (I, 16), 

7 ("- '>}• 
archal [var. orchal, orcal), 

< aurichalco •>, 39 (t, iS, 

II, 18). 



arson, « incendium, ■ 100 
(XVm, 18). 

asioigne, « absyathium 1, 
40 (VIII, II). Cf. aluine. 

assuager , asiuagent (var. 
eswagissent) , 84, mener 
une vie douce, agréable. 

aiifemenl, 104, 116, habille- 
ment, façon de se vêtir. 

Btiffer, si est atiSée, ■ prae- 
paravit se >, 104 (XX, 7), 
atifTée, « paratam ■, 114 
(XXI, 1), 

aver, 88, cupides, avares. 

BeUe, de fet beDe, 3, est une 
mauvaise leçon ; il faut 
adopter la leçon de B, de 
freit bîue; ce dernier mot 



t. Le chiffire romam indique la pige : les moti qui oc coa- 
tienneat pas l'indication du chapitre et du verset [entre pareil- 
thitei) sont emprunta* ai 
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. ea le/r. bief qui si trome 
sous la forme bied dans 
le PUefinage de Charle- 
magne à Jérusalem (a* éd. 

Koschwit!Ç, V. 775), et ail- 
leurs sous la forme bieu; 
voir Littré à l'hist. de biez, 
et Godefroyy CompL, sous 
bies. Cf. bevium, dans le 
Coutumier latin de Nor- 
mandie, XXIII, 4 Hs, éd, 
J. Tardif y p. j5. 
blasfeme (var . blastenge), 
« blasphemiae », 89 (XVII, 

3). 

blasfemer, voy, blasphé- 
mer. 

blasphémer (var. blastenger), 
« blasphemare », 65 pCIII, 
6); blasfemérent [var. blas- 
tengerent), « blasphemave- 
runt », 83 (XVI, 10). 

blastenge, vo)^. blasfeme. 

blastenger, voy. blasphémer 
et ramponer. 

boban, 44, i^2y faste, pompe, 

boesine, voy. bosine. 

bordelere, « meretrix», 88 
(XVII, i), io3 (XIX, a). 

bordelerie, « prostitutio », 
88 (XVII, 2), io3 (XIX, 

bosine, boesine, « tuba », \ 

(I, 10), 16 (IV, I), 17. 
bosiner, « canere », 38, 39, 

41 (vnr, 6,7,8,1 3). 

brandon , « facula » , 40 
(VIII, 10). 



Cendel, « coccum », 99 



(XVIII, x6); mais coccus 
est rendu par colur ver- 
moille, 99 pcvm, 12). 
cerne, 48, « cercle. Voir Go- 

defroy, au Complément, 
cheïr, « cecidisse », 41 (IX, 

i); dunt vos estes chaez 

var. chaeit, cheû), « unde 

excideris », 5 (II, 5) ; cheï, 

« çecidit », 40 (VIII, 10) ; 

cheïrent, « ceciderunt », 

24 (V, 8), 34 (VII, II); 

cheierent, 3i (VI, i3); 

cherrunt, 32 ; cheez, « ca- 

dite», 3i (VI, 16). 
chaline , u aestus », 82 

(XVI, 8). 
cheitivesun, « captivitas », 

65 (XIII, lo). 
cheinse, « byssus », 99 

(XVIII, 16). 
cheveteing, « tribuni 

(VI, i5). 
cornent {var, corne), « tan- 
quam », 11 (III, 3). 
corneres, a cornibus 

(IX, i3), 45. 
courres, « rhedarun^ 

(XVIII, i3); curres, « cur- 

ruum », 43 (IX, 9). 
criembre, cremez, « timete », 

72 (XIV, 7). 
curres, voy. courrez. 



3i 



». 
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Danter, dantent, ii^ domp- 
ter. 

decevre, 29, 67, 69, décevoir^ 
tromper. Voy. suduirc. 

delicius, li, 39, 88, ceux qui 
vivent dans la mollesse. 
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deorrée, « deaurata »y 99 

(XVIII, x6). 
desque, deske,«a usque », 7 

(II, 10) ; ^.donec », 10 (U, 

a5), 3o(VI, u), 110 (XX, 

5) ; — a quant, k usque- 

quo », 3o (VI, xo); -^ a 

tant, « quoadùsque », 33 

(VII, 3). 
desrene, 24, défens^y terme 

juridique, 
dimaine, « dominica die », 

I (I, 10). 
doner, suhj. pr. pL /• p, 

doigsum (rar, doinsum, 

doynum), 66. 
douloir, réfl.y . se .doudrunt 

{var. deudront, dolerimt), 

Sjj souffrir. 
droiturel, plun « justa », 

io3 (XIX, I). 
duresse, 44,. abstination, 

EfTorciblenient, « ixifortttu- 

dine », 94 (XVIII, a), 
enblanchir,^ 36, blanchir y pu- 

rifier. 
enboivre, .eoboevent^ .40» 

s'imprégner de. 
ennercis, « factus niger », 3i 

(VI, la). 
ennuble (var, neulus, ûubi- 

lous), i2Zy nébuleux, ,. 
enordiz (var, ùtdtz)^ « cqîi^- 

quinati » ; 70 (XIV, 4). 
enoscurcîr, 42; lenoscurcist^ 

« obscuratus est i»,42 (IX, 

2) ; enoccurdst, 42 ; part. 

p. enocciircj^ 41 . 
enpoesuner, cil qui enpoe- 



sunnent, « venifici », 128, 

(XXII, i5). 
ensechir, ensechist, « sicca- 

vit », 84 (XVI, 12). 
enseeler, enseelez, « signa •y 

47 (X, 4) ; enseelée, «' sig- 

natum », 22 (V, x). 
enticement,' 85, instigation. 
envenimers^ tu/, pris sUbsi.i'. 

« veneficiis », 46 (IX, 

21). 
eschivre,-32, éviter^ . 
escomengement, Si, excom* 

munication, 
eshaucer (var. enhaucer), ^ 

élever y ici, puHfief: 
esleecer, se esleecerunt,«ju- 

cundabuntur », 53 (XI, 

10). 
espars, 18, éclairs. 
espirite, en — , « in spiritu », 

I, 16 (I, 10, IV, 2). 
essorber,4i, tfye»^^. 
ester, « stare », 3i (VI, i^); 

je o estois,>« sto », x5 (III, 

20), qui esta, «stantis », 49 

(IX, 8); que éstunt, 

c stantes », 34 (VII, 9) ; 

estoient (var . estureât), 

fc subant », 34 (VII, 1 1) ; 

estnt, M stetit »; 37 (VIII, 

3). 
estive, voir de — , « yox ci- 

tharaedorum», 101 (XVIII^ 

22). 
estre, « atrium », 5o (XI, 2). 

Faucile, « faix », 75 (XIV, 
' 16). 
fausine, cum vos avec... 
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ateintde —, « invenisti eos 
mendaces )», 5 (11,2). 
fler, « ficus », 3i (VI, i3), 

32. 

flambe, « flamma », 2 (I, 14), 

9 (II» 18). 
folaer, folaerent, « errave- 

nint », 161 (XVIII, a3). 
foraeite, c camino », a (I, 

i5), 3. 
forsclos, 128, exclus. 
fortraere, « seducere », 9 

(II, 20). 
firoes {var. fruis, frus), a si 

grant — , « hoc impetu », 

loi (XVni,2i). Godefray, 

frois. 

Grosses, « grossos»,3i (VI, 
i3), 32, figues non encore 
mûres. 

Harpes, « citharas », 24 (V, 

8). 
heire, sac de—, « saccus cili- 

cinus», 3i (VI, la). 
hérite, 11, 25, 28, 29,40, 46, 

i3o (var. hereges), héré- 

tiques. 
horette, une — , « una hora », 

91 (XVII, 12), 96 (XVIII, 

10). 

Ignelement, « velociter », 
ia6 (XXII, 7). 

Lai, « lacum », 76 (XIV, 

19). 
laUr 120, leUr, « latitudo », 

119 (XXI, 16). 



leessur (yiir.leissur),45, /oi* 
sir. 

leise (par. hautesce), c lati- 
tudo », III (XX, 8). Gode- 
froyy laece, article oii deux' 
mots bien distincts sont 
confondus; voy. Romania, 
XVIII, 55o. 

leQr, voy. laUr. 

lesdesse, « turpitudo », 85 
(XVI, i5). 

Menestrous, ne art ne — , « et 

omnis artifex omnis ar- 

tis », lox (XVIII, 22). 
merc, tsignum », 33 (VII, 2), 

42 (IX, 4); c characterem », 

68 (XIII, 16, 17), 73 (XIV, 

9), 80 (XVI, a), 
mercher, « signare », 33 

(VII, 3), 34. 
mescreantise (var, mescre- 

aunce), 16, 41, incrédulité 

ou fausse croyance. 
mole (var. muele, molur), 

clapidem molanem», 10 1 

(XVIII, 21), 102. 
mot, quant vos ne saveres 

— , « et nescies qua hora », 

12 (III, 3). 
moti, voy. noti. 
mourine, par — , « morte », 

(VI, 8), mortalité causée 

par une épidémie. 

Noti {var. moté, mustré, 
mort), 5i (deux fois)^ doit 
probablement être corrigé 
en moti, exprimé , énoncé. 
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Orchal, voy, archal. 

Papelard, $4^ hypocrite, faux 
dévot. Peut-être ce mot 
composé se rattache-t-il à 
l'expression « manger le 
lard »y sur laquelle voy, 
Romania, IX, 474. 

parcener, « pardceps », i (I, 

9). 
pâtes (var. pes), «pedes»,65 

(XIII, 2). 

pleiderie, 82, i3o; l'auteur 
du commentaire blâme 
ceux qui turnent TeuTan- 
gile (ou sainte Escripture, 
i3o) en plederie; le sens 
est indiqué par le second 
passage oit le commen- 
taire ajoute por ces tem- 
poreus choses gaanier. // 
s'agit donc de ceux qui 
ravalent la prédication de 
l'évangile au métier d'avo- 
caty ïy livrant pour le 
profit qu'ils espèrent en 
tirer. 

plungel {var, pluguel), de- 
vers — , « ab austro ». Ce 
mot, qui désigne le sud, est 
relevé dans Godefroy sou$ 
pluguel, mais pluiel est la 
forme correcte. 

porgatoere, peine — jj, 
peine destinée à purifier 
(comme les peines du pur* 
gatoire), par conséquent 
temporaire, 

pressur, « torcular », 106 
(XIX, i5)y pressuer, 107. 



prome, 20, prume, 117, le 
prochain, 

prophetisse, « propheten », 
9(11, 20). 

prume, voy, prome. 

pucelage^ 120, état de virgi- 
nité. 

pulent, 117, pullant (var. 
puaunt, 1 3o, puant, 

purprine, porprine, 122, de 
pourpre. 

Raembrer (var, reindre),io7, 
prêt, reint a 5, racheter, 

ramponer , vos ranponent 
{var. blastengent), « blas« 
phemaris ab... », 6 (II, 9). 

receivre, 66, 78, 129 (XXII, 
17), recevre, iio, recey- 
vere, 26 (V, 12), recevoer, 
80, recever, 21 (IV, 11), 
recevrent, 108 (XIX, 20), 
recevoir. 

reenes, « ranae », 84, (XVI, 
i3). 

rehercer, 127, répéter, expo» 
ser de nouveau. 

reindre, voy. raembrer. 

rere, ind.pr. ret, 11 , gratter, 
effacer en grattant, 

rosine, colur — , 122, couleur 
de rose, 

ruer, sera ruée, c mittetur », 

ICI (XVIII, 21). 

ruïr, ruist, « rugit », 47 
(X, 3). 

Saver, voy. mot. 
secré, « mysterium », 49 
(X, 7). 
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setieme (yar. Mtime), c4ep- 
timum », 36 (VIII, i), sep- 
tième, 1 2 1 (XXJ« ao), tep*; 
time, 55 (XV, 5), 

sevrer, selvre, S, sevrera>, % 
séparer. 

signacles (var. seaus), t si- 
gnacula », 24 (V, 9) ; si-r 
gnacle de U croi2> 34^ 

sisieme (var. sisme^ sime), 
« sextum », 121 (XXI, ao). 

sisime (var. sixt, sime), 
« sextus »,v3ii :(VI, sa), 
44 (IX, i3, 14). . . 

siste, 93, n>îéme. - 

suatume {tar* auavité), ij^ 
douceur, > 

snduite , sudoioit . {war: 
deceut), .«aeduxit 9,67 
(XIII, 14). ; 

Taillages, 93, tailles, impôts 

arbitraires. 
teille déliée, c ibyssinus «i, 

i04(XIX,8),io6(XIX,i4). 
terremote, « terrae motus «, 



3i (VI, la), 3a, 38.(VIU, 

5). 
tieviis, « tepidus », .14, (III^ 

16). 
toUr.93, t<>iUe,A3o (XXU, 

19); sera tolete (iwr. tolue)> 
. 56, enleyer* 

transglutir, transg^ud,. a |U>- 
. sorbuit »^6a (XH, i6).. • 
tretable, ao, de caractère fa- 

ciie, 

Unt» par r-, « quibus jt, loS 

(XIX, ao),;. i.. . 
uytieme (y4ir« uûsme),, ^ oc- 
. UYum », iji'i.(XXI, ap).. 

Verrine, mec — » • mare vi- 

treum», 18 (IV, 6)^; 
viele {var. moele)» « mola», 
. loi (XXIII, aa|. 

Ydolea, des sacrifices «a- -^, 
. «[ de idolothytis », 9. |ll, 

. 20); ysles (var. ydelos), 8 
(II, 14). . 
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ADDITIONS ET CORRECTIONS 



P. ccviii, note a. Les manuscrits d*origine proprement 
française qui portent la leçon ont au lieu d'oent sont au 
nombre de plus de quatre. Il faut en effet ajouter le ms. 
Addit. 17339 (p. ccxci) et les trois tùss. français où la version 
glosée est jointe à la Bible historiaie : B. N. fr. i52, i55y et 
6260 (pp. ccxcviii, ccxciXy CGcn). 

P. ccxLYi. Aux mss. de Paris qui renferment la version C 
il faut ajouter le ms. B. N. Nouv. acq. fr. 6883, déjà men- 
tionnéy p. ccxxviii comme renfermant la version glosée. Cest 
qu'en effet le manuscrit renferme Tune et l'autre version. 
La version C d'une écriture un peu plus récente que le reste 
du manuscrit, mais cependant encore du xiv» siècle, com- 
mence au fol. 1 32. 

P. 14, 1. 2 de la glose, garde^ lire gardé, 

P. 44, 1. 4 à partir du bas, au lieu de (10) lire (14), 
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Aymeri de Narbonne, chanson de geste publiée par Louis Demaison, t. I et 
II (1887} ao fr. 

Le Mystère de saint Bernard de Menthon publié d'après le ms. unique apnar^ 
tenant à M. le comte de Mcnthon par A. Lecot de la M arche (1888). 8 fr 

Les quatre Ages de l'homme, traité moral de Phiuppe de Navarre, publié 
par Marcel de Fréville (1888) 7 fr. 

Le Couronnement de Louis, chanson de geste publiée par E. Langlou, 
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Bibliothèque nationale, par Gaston Raynaud (1889) 8 fr. 

Le Roman de Thèbes, édition critique d'après tous les manuscrits connut, 
par Léopold Constans, t. I et II (1890) 3o fr. 

Ces deux volumes ne se vendent pas séparément. 

Le Chansonnier français de Saint^Germain-des-Prés (Bibl. nat. fr. aooSo), 
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